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CHAPITRE HUITIEME. 


CONTINUATION. — DBS EUtBEAS- 


Des enfers de ceux qui ont passe leur vie dans V adulter e et dans 

la ddbauche ; et des enfers des fourbes et des enchanteresses . 

824. II y a, sous le talon du pied droit ( du grand homme), un 
Enfer ou sont ceux qui se sont plus dans la cruaut4 et en m6me 
temps dans les adult&res, etqui onttrouv^ dans de tels actes les plus 
grandes jouissances de leur vie : ce qu’il y a d’dtonnant, c’est que 
ceux qui ont dt6 cruels dans la vie du corps se sont aussi livres plus 
que les autres a 1’adultere. De tels hommes sont dans cet enfer; 
la , ils ont recours k des expddiens exdcrables pour exercer leur 
cruautd; ils se font, par des moyens fantastiques , des vases en 
forme de mortiers & broyer les plantes , et des instrumens en forme 
de pilons, avec lesquels ils broient ainsi et torturent tous ceux qu’ils 
peuvent saisir. Ils se font aussi de larges haches semblables & celles 
des bourreaux, ainsi que des tarieres, ets’en serventpour se livrer 
les uns contre les autres k des actes de violence. Ils ont encore 
recours & d’autres moyens feroces. La sont quelques-uns des Juifs 
qui ont autrefois traits les nations avec autant de barbarie ; et au- 
jourd’hui cet Enfer s’accroit surtout par le nombre de ceux qui , 
ayant v4cu dans le monde qu’on appelle chretien, ont plac4 tout le 
plaisir de leur vie dans les adulteres , etqui, pour la plupart, sont 
6galement cruels. Quelquefois leur plaisir se change en une odeur 
d’excrSmens humains qui se repand fortement lorsque cet Enfer 
s’ouvre; j’en ai 6prouvd l’effet dans le monde des esprits, et alors 
j’ai failli m’evanouir. Cette odeur infecte envahit parfois l’Enfer , 
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et parfois ne sc fait pas scntir ; c’cst le plaisir quc ces esprits trou- 
vent dans les adultdres , qui se change en une telle infection. Quand 
ils ont ainsi vdcu un certain laps de temps dans de telles horreurs, 
ils sont laissds seuls; ils restent immobiles dans leur tourment, et 
deviennent semblables A de hideux squelettes , mais ndanmoins ils 
viyent, 

825. Dans la direction de la plante des pieds, en avant et a une 
assez grande distance , se trouve FEnfer qu’on appelle Gdhenne , 
ou sont les femmes impudiques qui ont fait consister tout leur plai- 
sir dans les adulteres, en les considerant non seulement comme 
permis , mais mdme comme honorables , et qui, sous diffdrens prd- 
textes d’honneur , ont porte des hommes simples et non pervertis 
A commettre de telles infamies. On y voit apparaitre comme une 
espece de feu, tel qu est celui qui brille dans l air pendant un vaste 
incendie ; il y existe aussi une chaleur ardente qu’il m’a etd donnd 
desentir par Feffetqu’elle produisit ense rdpandant sur mon visage; 
et Fodeur qui s’ exhale de ce lieu est comme celie que rdpandent 
des os et des cheveux bruits. Get enfer se change parfois en ser- 
pens affreux qui les dechirent; alors elles ddsirent la mort , mais 
ellesne peuvent mourir. Quelques-unes ay ant dtd mises en libertd, 
vinrent a moi, et me dirent qu’il y avail la une chaleur briilante; 
que cette chaleur , quand il leur est permis de s’approcher de quel- 
que society de bons esprits, se change en un froid intense, et qu’a- 
lors elles sentent en elles, depuis une extremite jusqu’A Fautre, 
une ondulation de feu et de glace qui les fait horriblement souffrir. 
Toutefois elles ont des momens ou elles sont dans la fureur de la 
passion qui les brule; mais, comme je Fai dit, leurs dtats changent. 

826. - Il y a quelques personnes de Fun et de Fautre sexe, dans 
le monde qu’on appelle chrdtien, qui avaient cru, etant dans la vie 
du corps , que leurs adultdres etaient non seulement licites , mais 
mdme saints, et qui avaient ainsi eu, sous Fapparence de saintetd, 
des mariagcs communs , selon le Horn qu’ils avaient Fimpiete de 
donner a un tel commerce, je remarquai qu’ils furent envoyds 
dans la Gdhenne; mais, comme ils y venaient, il se fit un change- 
ment : le feu de la Gehenne , qui est (Tune couleur rouge, devint 
A leur arrivce d’unc couleur blanchatre ; et je per$us quc cette place 
ne leur convenait pas; aussi cette cohorte infAme fut-elle tirde de 
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14 et portde sur une plage qui est par derriere ; et il me fut dit 
qu’ils dtaient dans un autre monde ou ils se plongeaient dans des 
dtangs , et de la dans une nouvelle Guhenne faite pour eux. J’ai 
entendu dans la Gdhenne un certain sifflement qu’on ne saurait 
ddcrire, mais le sifflement ou bruit sourd de la Gehenne 6tait plus 
fort que celui des esprits qui avaient souilld la jsaintetd par des 
adulteres. 

827. Ceux qui dressent des pieges au moyen de l’amour conju- 
gal et de l’amour pour les enfans , en se comportant de telle sorte 
que le mari ne doute aucunement qu’ils ne soient des hotes chastes, 
vertueux , et des amis sinc4res , et qui , sous cet extdrieur et par 
plusieurs autres artifices, commettent l’adult^re avec plus de s6cu- 
ritd , ceux-14 sont dans l’Enfer qui est sous les fesses ; ils vivent 
au milieu d’excrdmens infects, et ils sont en vastation , jusqu’4 ce 
qu’ils deviennent comme des os , parce que ce sont des fourbes. 
De tels esprits ne savent m&me pas ce que c’est que la conscience. 
Je me suis entretenu avec eux ; ils dtaient ^tonnes qu’on eut de la 
conscience et qu’on put dire que l’adult4re dtait une action opposde 
a la conscience. Je leur rdpondis qu’il dtait aussi impossible 4 ceux 
qui commettent l’adultere sans remords de conscience de venir au 
Ciel qu’4 un poisson de nager dans Fair ou 4 un oiseau de voler 
dans 1’ ether , parce que sit6t qu’ils en approchent ils dprouvent une 
sorte de suffocation, et leur plaisir se change eu une odeur infecte; 
qu’ils ne peuvent eviter d’etre precipites dans l’Enfer , et d’y de- 
venir comme des squelettes n’ayant qu’un souffle de vie, parce que 
la vie qu’ils se sont faite est telle, que, lorsqu’ils laperdent, ilne leur 
reste plus qu’un souffle de la vie rdellement humaine. 

828. Ceux qui ddsirent par-dessus tout lletrir les jeunes filles, 
ou dont le plus grand plaisir consiste a surprendre ou a ravir leur 
virginity sans aucun but de mariage ou de procreation ; qui, apres 
les ayoir privdes de leur innocence, les abandonnent, prennent du 
ddgout pour elles et les prostituent, ceux-14, dans l’autre vie, subis- 
sent les chatimens les plus rigoureux ; car ceux qui ont eu une telle 
conduite ont agi contre l’ordre naturel , spirituel et celeste, et non 
seulement contre l’amour conjugal, qui, dans le Ciel, est regards 
comme tres-saint , mais aussi contre 1’ innocence, qu’ils blessent et 
ddtruisent en precipitant dans une vie de prostitution de jeunes 


4 


ARCANES CELESTES. 

innocentes qui auraient pu dtre remplies d’amour conjugal. On sait, 
en effet, que c’est la puretd du premier amour qui conduit les 
vierges a un amour conjugal chaste et conjoint les caracteres des 
dpoux'g or, comme la saintete du Ciel est fondde sur l’amour con- 
jugal et sur Tinnocence, de tels esprits sont rigoureusement punis, 
comme dtant homicides intdricurs. 11 leur semble dtre moulds sur 
un cheval fougueux qui les fait sauter en Fair, et ils sont saisis: 
d’une terreur aussi grande que s’ ils dtaient prdcipitds de dessus le 
cheval avec pdril de perdre la vie. Ensuite il leur semble dtre sous- 
le ventre du cheval fougueux , puis se glisser par la partie postd- 
rieure du cheval dans son ventre; et alors ils s’imaginent tout-d-coup 
qu’ils sont dans le ventre d’une prostituee corrompue, prostituee 
qui se change en un grand dragon , et ils restent la dans la torture? 
ainsi enveloppds. Ce ch&timent se reproduit bieii des fois, pendant 
des centaines et des milliers d’anndes, jusqu’d ce qu’ils soient 
remplis d’horreur pour leurs cupiditds. On m’a dit que leurs des- 
cendans sont pires que les autres enfans , parce que par heritage 
ils tirent de leur pdre quelque chose de semblable. C’est mdme a 
cause de cela qu’il nalt rarement des enfans d’une telle union , et 
que ceux qui en naissent ne restent pas long-temps dans cette vie. 

829. Ceux qui, dans la vie du corps, ont des pensdes lascives 
et tournent en propos obscdnes tout ce que disent les autres , jus— 
qu’aux choses saintes, et qui ne s’amendent mdme pas dans l’dge- 
mur, ni dans la vieillesse, alors que le souffle delalascivetd qui vient 
de la nature ne se fait plus sentir , ceux-ld continuent d penser et a. 
parler de lamdme manidre dans l’autre vie ; et comme la leurs pen- 
sdes sont communiqudes , et se changent parfois chez les autres.) 
esprits en reprdsentations obscenes, il en resulte des scandales. 
Leur chatiment consiste k dtre dtendus horizontalement en presence 
de ceux qu’ils ont offensds , et a dtre roulds avec rapiditd de gauche 
hdroite comme un rouleau , ensuite de travers dans une autre po- 
sition, et de mdme dans une troisidme; ils sont nus , en presence 
de tous , ou a demi nus , selon la nature de la lubrici'id , et en 
meme temps un sentiment de honte leur est imprime ; puis ils sont 
roulds par la tdte et les pieds k la manidre d’un axe transversal , 
d’ou rdsulte de la rdsistance et en meme temps de la douleur ; cac 
il y a deux forces en action; l’une agit circulairement , qt l’autre- 
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e» arriere ; cette correction produit ainsi des tiraillemens doulou- 
reux. Ces scenes terminus , on donne au patient la liberty de se 
soustraire a la vue des esprits , et on lui insinue un sentiment dc 
confusion; neanmoins ily a des esprits qui le tentent, pour qu’on 
s’ assure s’il persiste encore dans de telles infamies ; mais , taut 
qu’il est dans cet Atat de confusion et de douleur , il se tient sur 
ses gardes ; ainsi il se cache, quoiqu’on sache bien ou il est. J’ai 
vu exercer cette correction , vers la partie antArieure, et & une cer- 
taine distance. 

Il y a aussi des enfans , des adolescens et des jeunes hommes 
qui, dans la folie et la passion desordonnee de leur Age, se sont 
imbus des principes abominables que les femmes , surtout celles qui 
sont jeunes et belles , ne doivent pas appartenir aux maris , mais 
qu’elles appartiennent A eux et a leurs semblables, le mari restant 
seulement pAre de famille et chargA d’Alever les enfans; on les 
reconnait, dans 1’ autre vie, A leur langage enfantin; ils sont par 
derriAre et A une certaine hauteur. Ceux d’entre eux qui se sont 
confirmAs dans ces principes, et qui y ont conformA leur vie, sont 
punis A faire pitiA, dans l’autre vie, au moyen de luxations et de 
torsions faites en difFArens sens par des esprits qui peuvent par 
ruse les mettre dans la fantaisie du corps et en mAme temps dans 
la sensation corporelle de la douleur. Ils sont tellement dAchirAs 
par ces coups redoubles et par les efforts qu’ils font pour opposer 
de la rAsistance, qu’il leur semble Atre pour ainsi dire divisAs en 
morceaux et en lambeaux au milieu des plus vives douleurs ; et ces 
chatimens sont rApAtAs jusqu’a ce que , frappes de l’horreur des 
principes d’une telle vie, ils cessent d’avoir de semblables pensAes. 

830. Ceux qui pour tromper emploient une adresse raffinAe , 
en prenant une physionomie douce et un langage flatteur , en te- 
nant intArieurement cachA le poison de leurs fourberies, et en s’em- 
parant ainsi des hommes dans le but de les perdre , sont dans un 
Enfer plus horrible que celui des autres , et mAme plus horrible 
que 1’Enfer des meurtriers. Il leur semble vivrc au milieu des ser- 
pens; et plus leurs fourberies ont AtA pcrnicieuses, plus les serpens 
paraissent fAroces et venimeux, et plus il y en a qui les enlacent et 
log dAchirent ; tout ce qu’ils savent, c’est que ce sont des serpens; 
les douleurs et les tortures qu’ils Aprouvent sont semblables A celles 
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que les serpens font souffrir: peut-4treque peu de personnes vou- 
dront le croire , ndanraoins c’est la verity. Ce sont la ceux qui de 
dessein pr4medit4 se livrent a des fourberies , el qui font consister 
en cela tout le charme de la vie. Les chdtimens des fourbes varient 
en raison de la nature de leurs fourberies. En general , ils ne sont 
point toI4r4s dans les societds , mais ils en sont expulses ; car tout 
ce que pense un esprit est aussitot su et perfu par ses voisins ; on 
sait en consequence s’il pense a tromper, et quelle est la fourberie 
qu’il medite. Chassis enfin des,soci4t4s , ils se tiennent solitaires, 
et paraissent alors avoir un visage quatre ou cinq fois plus large que 
le visage des autres, avec un large bonnet couleur de chair, tirant 
sur le blanc , demeurant dans leurs tortures, semblables & des simu- 
lacres de mort. II y en a d’autres qui sont fourbes par caractere , 
mais non de dessein pr4m4dit4 , ni en se donnant une autre phy- 
sionomie ; ceux-la sont aussitbt reconnus, et leur pens4e est claire- 
ment perdue ; ils se vantent m6me de leurs fourberies, comme s’ils 
voulaient paraitrehabiles : ils ne sont pas dans un Enfer aussiaffreux. 
Mais, dans la suite , par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, je 
donnerai plus de details sur les fourbes. 

831 . II y a des femmes qui ont v4cu selon leurs penchans , qui 
ne se sont occupies que d’elles-m&mes et du monde , et qui ont 
plac4 toute la vie et le plaisir de la vie dans un d4corum extdrieur; 
aussi, dans la soci4t4 civile, ont-elles 414 plus estim4es que les autres. 
II est r6sult6 de cette activity et de ces dehors qu’elles ont pu par 
des manieres de bienseance s’insinuer dans les cupidit4s et dans les 
volupt4s des autres, sous des pretextes honnStes , mais dans le but 
de dominer. De la leur vie est devenue un tissu de dissimulation 
et de fourberie. A l’exempledes autres femmes, elles ont fr4quente 
les Eglises , mais sans autre mobile que de paraitre honn6tes et 
pieuses ; du reste, denudes tout-4-fait de conscience, elles se sont 
abandonees a la d4bauche et k l’adultdre toutes les fois qu’elles 
ont pu le faire secretement. De telles femmes conservent les m&mes 
pens6es dans l’autre vie ; elles ne savent pas ce que c’est que la 
conscience et se moquent de ceux qui en prononcent le nom : elles 
entrentdans les affections des autres, quelles qu’elles soient, en 
feignant l’honn6tet4, la pi4t4, la compassion, 1’innocence, se ser- 
vant de ces moyens pour tromper : et toutes les fois que les liens 
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extdieurs leur sont 6tes , elles se livrent aux actions les plus crimi- 
neiles ct les plus obscenes. Ce sont elles qui , dans 1’autre vie , de- 
viennent magiciennes, ou enchanteresses, et quelques-unes d’entre 
elles sont nominees sirenes. La, elles congoivcnt dcs artifices in- 
connus dans le monde : ce sont, pour ainsi dire, des eponges qui 
s’imbibent de ruses exdrables ; et elles ontun tel gdnie, qu’elles les 
exercent avec promptitude, Les artifices inconnus dans le monde et 
dont elles s’instruisent la sont ; qu’elles peuvent parler comme si 
elles daient dans un endroit autre que celui ou elles sont, de sorte 
que leur voix est entendue comme celle de bons esprits qui seraient 
dans un autre lieu : qu’elles peuvent etre en meme temps comme 
chez plusieurs , persuadant ainsi aux autres qu’elles peuvent dre 
en quelque sorte presentes partout : qu’elles parlent comme plu- 
sieurs ensemble et en plusieurs lieux en mdne temps : qu’elles 
peuvent detourner ce qui influe des bons Esprits, m6me ce qui 
influe des Esprits angeliques, etle pervertir aussiidt en leur faveur 
par divers moyens ; prendre la ressemblance d’un autre par les 
idees qu’elles saisissent et qu’elles represented ; inspirer a qui elles 
veulent de Paffection pour elles-mdnes, en s’insinuant dans Pdat 
mdne de Paffection d’un autre; se ddober subitement h la vue et 
devenir invisibles • representer devant les esprits une flamme blan- 
che autour de leur propre tfje, et cela devant plusieurs, ce qui est 
un signe angelique; feindre Y innocence de differentes manieres, 
m&ne en representant des enfans qn’ elles couvrent de baisers. Elles 
inspired aussi a ceux contre lesquels elles ontde la haine le dessein 
de les tuer, parce qu’elles savent qu’elles ne peuvent pas mourir ; 
ensuite elles lesaccusent d’etre homicides et rendent publique leur 
action. Elles ont tir£ de ma m<5moire tout ce que j’ai pens6 et fait 
de mal, et elles Pont fait avec une adresse admirable. Elles ont, 
pendant que je dormais, parl6 avec d’ autres absolument comme par 
moi, de maniere que les esprits daient persuades que c’dait moi- 
m&me qui avais parl4, et elles pronon$aient des impostures et des 
obscdnites. Elles emploient en outre bien d’autres moyens. Leur 
caractere est si persuasif qu’on ne pergoit Hen en lui qui puisse 
eveiller le aoute ; en consequence leurs idees ne se communiquent 
pas comme celles des autres esprits. Elles ont des yeux de serpens, 
comme on dit, ayant la vue et Pidee presente de tout cote. Ces 
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Enchanteresses ou Sirenes sont rigoureusement punies , les unes 
dans la Gehenne , les autres dans une sorte de cour au milieu des 
reptiles, d/autres par les deehiremens et divers froissemens qai leur 
causent la plus vive doulcur et d’affreux tourmens. Apres un cer- 
tain laps de temps, elles sont isolees et deviennent commedes sque- 
lettes depuis la tete jusqu’aux pieds. — La Continuation a la fin 
de ce Chapitre. 


CH A PITRE HUITIEME 


1 . Et Dieu se souvint de Noach , et de tout animal, et de toutc 
bete qui (etaient) avec lui dans 1’arche; et Dieu fit passer un vent 
«ur la terre, et les eaux s'arr6t6rent. 

2. Et les sources de fabime et les cataractes du Ciel furent fer- 
mdes, et la pluie du Ciel fut retenue. 

3. Et les eauxse retirerent de dessus la terre, allant et reve- 
nant; etles eaux dimiuuerent a la fin de cent cinquante jours. 

4. Et 1’arche se reposa au septidrne mois , le dix-septieme jour 
du mois, sur les montagnes d’Ararath. 

5* Et les eaux dtaient allant et diminuant jusqu’au dixieme 
mois;au dixieme, le premier du mois, les sommets des montagnes 
parurent. 

* 

6. Et il arriva qu’a la fin de quarante jours Noach ouvrit la 
fenetre de Parche qu’il avait faite. 

7. Et il mit dehors le corbeau ; et il sortit allant et reyenant 
jusquau tarissement des eaux de dessus la terre. 

8. Et il mit dehors d’avec soi la colombe, pour voir si les eaux 
etaient diminu^es de dessus les faces de Phutaus. 

9. Et la colombe ne trouva pas ou reposer la plante de son pied; 
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et elle retourna & lui vers l’arche; car les eaux ( dtaient ) sur les 
faces de toute la terre ; et il etendit sa main , et il la re^ut et la 
retira vers lui dans l’arche. 

to- Et ‘I attendit encore sept autres jours, et il mit de nouveau 
Isa colombe hors de l’arche. 

11. Et la colombe revint & lui vers Ie temps dusoir; et v'oici, 
unefeuille arrachbe d’un olivier ( etait ) dans son bee; et Noach 
connut que les eaux de dessus la terre dtaient diminubes. 

12. Et il attendit encore sept autres jours; etil mit dehors la 
colombe, et elle ne continua plus cirevenir h lui. 

13. Et il arriva que l’an six cent un, dans le commencement au 
premier du mois, les eaux sbeherent de dessus la terre ; et Noach 
dta la couverture de Parche, et il vit ; et voici , les faces de l’humus 
avaient 6te sbchbes. 

14. Dans Ie second mois, au vingt-septieme jour du mois , la 
terre fut sbchbe. 



15. Et Died parla & Noach, en disant: 

16. Sors del’arche, toi et ton bpouse, et tes fils et les dpouses de 
tes fils avec toi. 

17. Tout animal qui (est) avec toi, de toute chair, quant a 
l’oiseau, et quant a la bbte , et quant a tout reptile rampant sur la 
terre, fais ~{1es) sortir avec toi , et qu’ils se rbpandent dans la terre, 
et qu’ils se fructifient et se multiplient sur la terre. 

18. Et Noach sortit, et ses fils, et son bpouse, et les dpouses de 
ses fils avec lui. 

19. Tout animal, tout reptile, et tout oiseau, tout ce qui rampe 
sur la terre, selon leurs families sortirent de Parche-. 

it 

it % 

20. Et Noach construisit un autel a Jehovah; et il prit de 
toute betc pure et de tout oiseau pur; et il of frit des hoiocaustes sur 
1 autel. 
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21. Et Jehovah sentit une odeur de repos; et Jehovah dit 
en son coear : Je ne eonlmucrai pas davantage & maudire ITiuinus 
a cause de l’liomme, puree que I’ imagination du coeur de rhomme 
(est) mauvaise des sa jeunesse , et je ne continuerai pas davantage 
a frapper tout ce qui vit, comme j’ai fait. 

22, En outre, pendant tous ies jours de la terre , les semailles 
et la moisson, et le froid et le chaud, et I’ete et lhiver, et le jour 
et la nuit, ne cesseront point. 

CONTEND. 

832. Maintenant il s’agit de rhomme de la nouvelle Eglise, qui 
est nomme Noach ; et de son dtat apres la tentation jusqu’a sa 
regeneration et au-dela , en suivant 1’ordre de l’accomplissement 
des choses. 

833. Du Premier etat apres la tentation ; des fluctuations de 
rhomme entre le vrai et le faux , jusqu’ii ce'que les verit&s com- 
mencentafitre vues. — Vers. 1 a 5. 

834-. Du Second dtat, qui est divise en trois parties: La pre- 
miere , quand les vdrites de la foi ne brillent pas encore ; la seconde, 
quand les vdrit^s de la foi brillent avec la charitd; la troisieme , 
quand les biens de la charity se montrent avec eclat. — Yers. 6 
a 14* 

835. Du Troisieme etat; quand rhomme commence a agir et 
a penser d’apres la charite, c’est la le premier etat du rdg&iere. — 
Vers. 15 a 19. 

836. Du Quatri^me etat; quand rhomme agit et pense d’apres 
la charity. C’est le second dtat du r6gen6re. — Vers. 20, 21. 

837. Enfin, de cette nouvelle Eglise suscitee a la place de la 
pr^cedente; sa description. — Yers. 21 , 22. 

SENS INTERNE. 

838. Dans les deux Chapitres qui prudent , il a ete question 
de la nouvelle Eglise, appelee Noach, ou de l’homme de cette 
Eglise ; d’abord, de sa preparation pour recevoir la foi , et par la 
foi la charity ; ensuite, de sa tentation; puis, de la protection qui 
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lai futaccord^e pendant que la Trfe-Anciennefiglise p^rissait. — ■ « 
Maintenant, il s’agit de son etat apres la tentation, et mSme de 
Tordre selon lequel il s’est accompli 5 il s'agit en m 6 me temps de 
ordre selon lequel il s’accomplit cliez tous ceux qui doivcnt 6 tre 
reg^nerds ; car telle est la Parole du Seigneur, que , quand elle 
parle d’un seul , elle s’adresse k tous en general et a chacun en 
particular , avec difference toutefois selon le caract&re de chaque 
homme. C’est la le sens universe! de la Parole. 

839. Vers. 1 . Et Dieuse souvint de Noach, et de tout animal, 
et de toute bete qui ( etaient ) avec lui dans Varche ; et Dieu fit pas- 
ser un vent sur la terre, et les eaux s’arreterent. — Ces mots Dieu 
se ressouvint signifient la fin de la tentation et le commencement 
de la renovation; Noach , c’est l’homme de PAncienne Eglise; 
comme ci-dessus , par tout animal et toute bete qui etaient avec lui 
dans Varche , sont signifies toutes les choses qui Etaient chez lui; 
et ces expressions, Dieu fit passer un vent sur la terre , et les 
eaux s’arreterent , signifient la disposition de toutes choses dans 
leur ordre. 

840. Il est evident par ce qui precede , et par ce qui suit , que 
ces mots Dieuse souvint , signifient la fin de la tentation etle 
commencement de la renovation. Par se ressouvenir , en parlant 
de Dieu, on entend specialement qu’il a compassion ; son souvenir 
est sa Misericorde , qui se manifeste surtout apres la tentation , 
parce que c’est alors que brille une nouvelle lumi&re. Tant que 
dure la tentation , V homme pense que le Seigneur est absent, parce 
qu’il est tourmente par de mauvais genies , et m£me au point de 
tomber parfois dans un tel d^sespoir, qu’il croit k peine qu’il existe 
un Dieu; cependant le Seigneur est alors plus pr&§ de lui qu’il ne 
saurait jamais le croire ; mais quand la tentation cesse, de ce mo- 
ment il re^oit la consolation, et commence a croire que le Seigneur 
est present ; c’est pour cela qu’ici, comme il s’agit d’un pared &at, 
les mots Dieu se souvint signifient la fin de la tentation et le 
commencement de la renovation. G’est Dieu , et non Jehovah , qui 
est dit se souvenir , parce que 1 ’homme est encore dans l’^tat 
qui precede la regeneration ; mais lorsqu’il est regenere, c’est Jeho- 
vah qui est nommd , comme on le voit a la fin de ce Chapitre, Vers. 
20 , 21 . La cause, c’est que la foi n’a pas encore etd conjointe k. 
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la charity ; Phomme n’est dit rdgdndrd que du moment ou il agit 
d'apres la charity ; Jehovah est dans la charite, etn est pas dememe 
dans la foi avant qu’elle ait ^te jointe a la charity. La charite est 
P6tre meme et le vivre meme de Phomme dans Pautre vie; I’Etre 
m6me et le Vivre m6me est Jehovah ; aussi avantque Phomme soit 
et vive , ce nest pas Jeh'ovah , mais c’est Dieu qui est dit 6tre 
chez lui. 

841. On peut voir, par ce qui a deja ete dit sur Noach et sur 
la signification dePanimaletde Iabfete, que Noach signifie, comme 
pr^cedemment , Phomme de PAncienne Eglise ; et que , par tout 
animal et toute bete qui etaient avec lui dans Varche, sont signi- 
fies toutes les choses qui Etaient chez lui. Dans la Parole, Animal 
(Fera) est pris dans un double sens : pour les choses qui, chez 
Phomme , sont vivantes , et pour celles qui y sont mortes ; il est 
pris pour les choses qui sont vivantes , parce que ce mot , dans la 
langue hebraique , signifie Vivant ; mais comme les Tres-Anciens, 
dans Ieur humiliation, se reconnaissaientpour des animaux,Ie mfrne 
mot a aussi d^signd les choses qui chez Phomme sont mortes. Ici, 
par animal , on entend et les choses vivantes et les choses mortes , 
rdunies en un nime tout, comme il arrive d’ordinaire chez Phomme 
apres la tentation, car alors les choses vivantes et les choses mortes, 
ou celles qui appartiennent au Seigneur et celles qui sont du pro- 
pre de Phomme, paraissent si mdlangdes, que Phomme sait h peine 
ce que c’est que le vrai et ce que c’est que le bien ; mais alors le 
Seigneur les range et les met toutes en ordre , comme on peut le 
voir par ce qui suit. On a d6jA vu, Chap. VII, vers. 14, et Pon 
verra aux vers. 17 et 19de ce Chapitre , que Panimal ou la b6te 
f6roce [Fera) signifie les choses qui chez Phomme sont vivantes ; et 
il signifie aussi les choses qui chez Phomme sont mortes, selon ce 
qui a ddja etd dit sur les betes fdroces et les bfetes , notamment , 
N os 45, 46, 142, 143, 246. 

842. Il r6sulte de la signification du vent , dans la Parole, que 
ces mots , Dieu fit passer un vent sur la terre , et les eaux s arr fi- 
ler ent , signifient la disposition de toutes choses dans Ieur ordre,. 
Tous les Esprits, tant lesbons que les mauvais, sont compares et 
assirniles au vent , et meme nommes vents ; le m6me mot , dans la 
Vngue originate, sert a designer les Esprits et les vents. Dans les 
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tentations, qui sont reprise nt<$es ici par les eaux qui s’arreterent, 
comme on Fa dej& expliqu^, ce sont les mauvais esprits qui inon- 
dent , qui influent en masse avec leurs fantaisies, et en excitent de 
semblables qui sont chez l’homme : quand ces esprits, ou ces fan- 
taisies , sont disperses , il est dit, dans la Parole, que cela se fait 
par le vent et m6me par le vent d’Orient. Ce qui se passe en par- 
ticular chez l’homme qui est dans la tentation, quand les troubles 
ou les eaux de la tentation cessent , ressemble 5 ce qui arrive en 
g^n^ral , comme il m’a 4t6 accord^ de le savoir par des experiences 
multiplies ; ce qui arrive en g4n6ral , c’est que les mauvais esprits 
s’associent parfois en cohortes dans le monde des esprits, et exci- 
tent ainsi des troubles ; mais ils sont chassis par d’autres cohortes 
d’esprits, venant pour l’ordinaire de la droite et par consequent de 
la region orientale , qui leur impriment une si grande crainte et 
une si grande terreur , qu’ils ne pensent plus qui fnir ; alors ceux 
qui sitaient associs se dispersent dans toutes les regions , et c’est 
de cette manure que les socites mal cimentees de ces esprits se 
trouvent dissoutes. Les cohortes des esprits qui les dispersent ainsi 
sont appeies le vent d’Orient; elles sont en outre dissipdes par 
une infinite d’autres moyens , qui sont aussi des vents d’Orient, et 
dont je parlerai, dans la suite , par la Divine Misericorde du Sei- 
gneur. Quand les mauvais esprits ont ete ainsi disperses, une sorte 
de calme ou de silence succede a la tempfete ou au trouble. La 
m6me chose arrive chez l’homme qui est dans la tentation ; tant 
qu’il est dans la tentation , il se trouve au milieu d’une foule de 
semblables esprits ; et lorsqu’ils ont ete chasses et disperses , il se 
fait une sorte de calme qui est le commencement de la disposition 
de toutes choses dans leur ordre. Avant qu’il y ait commencement 
de mise en ordre , il est tres-ordinaire que tout soit d’abord place 
dans une sorte de confusion , comme dans un chaos ; de cette ma- 
nure , les choses qui ne sont pas bien coherentes entre elles se s6- 
parent, et lorsqu’elles se sontseparees, le Seigneur les met en ordre. 
On peut comparer cela it ce qui existe dans la nature , ou les cho- 
ses, prises en g6n<$ral ou en particular, sont aussi placdes d’abord 
dans une sorte de confusion avant d’etre disposes r4guli6rement. 
S’il n’y avait pas dans l’atmosphere des tempfetes qui dissipassent 
les corps heterog&nes , jamais Fair ne deviendrait serein, et les par- 
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ticules pestilentielles s’amoncelleraient au grand detriment des litres 
aninies. De m6mc si, dans le corps humain , toutes les particules 
du sang , tant celles qui sont hdt^rogenes que cedes qui sont homo- 
g£nes, ne se rendaient continuellement et par alternatives d’abord 
dans un cceur unique, et ne s’y confondaient, les liquides s’agglu- 
tineraient pour la perte du corps, et aucune des parties ne serait 
jamais regulkremeul disposde pour ses usages. II en est aussi de 
m&me de 1’homme qui doit 6tre regenerd. Que le vent, et spdcia- 
lement le vent d’Orient , ne sign ilk autre chose que la dispersion 
des fausset^s et des maux, ou, cequi est la mGme chose, la disper- 
sion des esprits et des gdnies mauvais , et ensuite la mise en ordre, 
c’est ce qu’on peut voir dans la Parole; par exemple, dans Esa'ie: 
« Tu les disperseras, etle Vent les emportera , et la Tempele les 
» dissipera ;.et toi tu te rdjouiras dans Jdhovah, tu te gloritieras 
» dans le Saint d’israel. » — XLL 16. — Ici, la dispersion est com- 
pare au vent , et la dissipation a la temp6te qui est produite par 
les maux ; alors ceux qui sont regeneres se r6jouiront dans Jdhovah. 
Dans David : « Voici, les rois se sont assembles, ils out passd outre 
» ensemble ; ceux-ci ont vu ; ainsi ils ont dtd stupdfaits, ils ont etc 
» confus, ils se sont h&tes ; li, ils ont dtd saisis de terreur, d une 
» douleur comme ( celle ) d’une femme qui enfante. Tu les briseras 
» par le Vent d’Orient . » — XLV1II. 5, 6, 7, 8. — lei sont de- 
cides la terreur et la confusion qui resultent de Faction du vent 
d’Orient. Cette description a dtd faite d’apres les choses qui se pas- 
sent dans le monde des esprits, car le sens interne de la Parole les 
renferme. Dans Jdremie : «I1 placera leur terre dans la stupeur. 
» Comme le Vent d’Orient, je les disperserai en presence de I’en- 
» nemi; c’est par le derrierede la tote et non par leurs faces que 
» je les regarderai au jour de leur destruction. » —XVIII. 16, 
17. — De m&me ici le vent d’Orient est pris po ur la dispersion des 
faussetds. La meme chose est representec par le vent d’Orient par 
lequel la mer de Suph fut mise a sec , afin que les fds d’israel pas- 
sassent ; il en est ainsi parle dans 1’Exode : « Jehovah ddtour-na la 
» mer de Suph par un vent impdtueux d’Orient pendant toute la 
» nuit ; et il mit la mer a sec , et les eaux se fendireul. » — XIV. 
21. — Que les eaux de la mer de Suph aient represente la les me- 
mes choses que signifient ici les eaux du Deluge , c’esl ce qui re- 
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suite de cc que les Egyptiens , par lesquels sont reprdsentds Ies 
medians , furent submerges , et que les fils d’Israel , par lesquels 
sont represents les rdgdnerds , comrae ici Noach, effectuerentleur 
passage. On voit aussi que la mer de Suph reprdsente , comme le 
ddluge, la damnation ainsi que la tentation , et que par consequent 
Ie vent oriental signifie la dissipation des eaux ou des maux de la 
damnation ou de la tentation, comme le prouvent aussi le Cantique 
de Mo'ise aprds que les fils d’Israel eurent passe la mer — Exod. 
XV. la 19. — et ce passage dans Esaie : « Jehovah maudira ia 
» langue de la mer d’Egypte , et il agitera sa main sur le fleuve 
» avec Ia vehemence de son Vent , et il le frappera dans (ses) sept 
» rividres , et il fera un chemin ( poury passer ) avec des souliers; 
» alors ce sera un sentier pour le reste de son peuple qui sera le 
» rdsidu d’Aschur, comme il le fut pour Israel quand. il remontait 
» de la terre d’Egypte. » — XI. 15, 10 . — La , le sentier pour les 
restes du peuple residu d’Aschur est pris pour la disposition on 
ordre. 

843. Vers. 2. Et les sources de Vabime et les cataractes du del 
furent fermees, et la pluie du Ciel fut retenue , c’est-a-dire que la 
tentation cessa. Les sources de Vabime designent les maux qui 
appartiennent k la volontd ; les cataractes du CM, les faussetds qui 
appartiennent a l’entendement; la pluie, la tentation elle-mdme 
on general. 

844. Depuis ce Verset jusqu’au sixidme , il s’agit du premier 
etat de l’homme de cette Eglise aprds la tentation ; et cc que ren- 
ferme ce Verset signifie Ia cessation de la tentation. Il a d’abord 
dtd question de sa tentation quant aux voloutaires, puis dcsa ten- 
tation quant aux intellectuels ; la cessation de la tentation quant 
aux volontaires est signifide par ces mots : les sources de Vabime 
furent fermees ; et celle de la tentation quant aux intellectuels, par 
ceux-ci : les cataractes du Ciel furent fermees. II a deja dte dit et 
montrd au vers. 11 du Chap. Vii , que telle est la signification 
de ces paroles; et dans le mdme Chap. , vers. 12 , on a vu que la 
pluie signifie la tentation mdme; il est done inutile de s’arrdter da- 
vantage pour confirmer ces significations . 

845. Si les sources de Vabime signifient la tentation quant aux 
volontaires, et ks cataractes du Ciel la tentation quant aux intcl- 
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lectuels , en voici la raison : c’est le volontaire de l’homme qui est 
dirige par l’enfer ; il n’en est pas de memo de l’intellectuel, & inoins 
qu’il ne soit plonge dans les cupidites qui appartiennent & la vo- 
lonte. Ce qui damne 1’homme et le pr^cipite dans l’enfer, ce sont 
les maux qui appartiennent a la volonte ; il n’en est pas ainsi des 
faussetes, h moins qu’elles n’aient ete accoupiees aux naaux, alors 
les unes sont la consequence des autres. On peu en voir la preuve 
par bien des hommes qui sont dans les faussetes et qui neanmoins 
sont sauv^s ; tels sont , par exemple , un grand nombre de gentils 
qui ont vdcu dans la charite naturelle et dans la Misericorde, et les 
Chretiens qui ont cru dans la simplicitedu coeur. L’ignorance m6me 
et la simplicite excusent l’homme, parce qu’en elles peut se trouver 
l’innocence. 11 en est autrement de ceux qui sc sont confirmes dans 
les faussetes , et qui par suite ont tellemeut conforme leur vie au 
faux , qu’ils rejettent et repoussent avec dedain tout ce qui est vrai; 
cette vie est mise en vastation, avant que quelque chose de vrai et 
par consequent de bien puisse 6tre seme en eux. Mais quant it ceux 
qui se sont confirmes dans les faussetes par les cupidites, au point 
que les faussetes et les cupidites constituent une seule vie, leur etat 
est bien plus deplorable; ce sont ceux-l& qui se plongent dans 
l’enfer. Yoila pourquoi la tentation quant aux volontaires est signi- 
fiee par les sources de Vabime , qui sont les enfers ; et que la ten- 
tation quant aux intellectuels est signifiee par les cataractes du del, 
qui sont les nuees d’ou vient la pluie. 

846. Yers. 3. Et les eaux se retirerent de dessus la terre , 
allant et revenant ; et les eaux diminuerent a la fin des cent-cin~ 
quante jours. — Ces mots , les eaux se retirerent de dessus la terre, 
allant et revenant, signifient les fluctuations entre le vrai et le faux; 
ceux-ci', les eaux diminudrent d la fin des cent cinquante jours , 
signifient la cessation destentations. Les cent cinquante jours de- 
signed ici, comme ci-dessus , un terme. 

847. Ces mots , les eaux se retirerent de dessus la terre, allant 
et revenant, signifient les fluctuations entre le vrai et le faux; on le 
voit par ce qui a ete dit , savoir : que les eaux du deluge ou les 
inondations , en ce qui concerne Noach , signifiaient les tentations; 
et comme il s’agit ici du premier etat apres la tentation , les eaux 
qui se retirent, allant et revenant, ne peuvent signifier que la flue- 
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tnation entre les vdritds et les faussetds ; mais on ne pent sayoir 
comment sc fait celte fluctuation, si Ton ignore ce que c’est que la 
Tentation; car telle est la tentation, telle est la fluctuation apr^s 
la tentation. Quand la Tentation est celeste, il y a fluctuation entre 
le bicn et le mal ; quand la Tentation est spirituelle, il y a fluctua- 
tion entre le vrai et le faux ; quand la Tentation est riaturelle , il 
y a fluctuation entre les choses qui appartiennent aux cupiditds et 
celles qui leur sont contraircs ; car il y a plusieurs sortes de Tcnta- 
tions ; en general , elles sont Celestes , Spirituelles et Naturelles ; 
et l’on nc doit en aucune maniere les confondre. Les tentations 
Celestes ne peuvent Stre que chez ceux qui sont dans l’amour pour 
le Seigneur; les Spirituelles sont chez ceux qui sont dans la charitd 
envers le prochain ; les Naturelles sont enticement distinctcs des 
celestes et des spirituelles, et sont non des tentations, maisseulement 
des anxiCds provenant de ce que les amours naturels de ceux qui 
les subissent sont contraries ; ces anxietds sont excitdes par des in- 
fortunes , des maladies et une mauvaise complexion qui tient au 
sang et aux fluides du corps. Par ce peu de mots on peut savoir 
jusqu’i un certain point ce que c’est que la Tentation , c’est-a-dire, 
qu’elle est une angoisse et une anxi<5te provenant de ce qui con- 
trarie les amours : chez ceux qui sont dans l’amour pour le Sei- 
gneur , tout ce qui contrarie l’amour pour le Seigneur produit un 
tourment intime, c’est la tentation cdleste; chez ceux qui sont dans 
1’amour envers le prochain , ou dans la charite , tout ce qui con- 
trarie cet amour est un tourment pour la conscience , c’est la ten- 
tation spirituelle. Mais quant aux affections naturelles que plusieurs 
appellent tentations, et dont les douleurs sont nommdes remords de 
conscience, ce ne sont point des tentations, ce sont seulement des 
anxi£t<$s provenant de ce que les amours de ceux qui les dprouvent 
sont contraries, comme lorsque l’homme prdvoit et s’apertjoit qu’il 
va Stre ou qu’il est privd de 1’honneur , des biens du monde, de la 
reputation , des voluptes, de la vie du corps , et de plusieurs autres 
choses semblables; mais ces affections n&mmoins ont coutume de 
produire quelque bien. De plus, les Tentations sont m6me accor- 
dees & ceux qui sont dans la charitd naturelle, par consequent aux 
hdretiques, quelle que soit leur hdr6sie, aux gentils, aux idol&tres; 
elles leur viennent de ce que la vie de leur foi, qui leur est chere, 
u. 2 
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est eontrari/ic ; mais ce sont 13t des angoisses qui rcssemblent aux 
tentations spirituelles. 

848. Quand les Tentations ont cesse, il y a comme une Fluc- 
tuation ; et si les Tentations sont spirituelles, c’est une Fluctuation 
entre le vrai et le faux , ce qu’on peut m6me voir assez clairement 
en ce que la Tentation est le commencement de la Regeneration . 
TouteRegdndration consiste doncafaire recevoir k 1 ’homme] une vie 
nouvelle,ouplut6t a luifaire recevoir la vie, et & faire que d’homme 
nul il devienne homme, ou’que d’homme mort il devienne vivan t; 
aussi, lorsque sa vie ant4rieure, qui n’est qu’animale , est d4truite 
par les tentations , il ne peut, apr£s la tentation , que Hotter entre 
le vrai et le faux. Le vrai appartient & la vie nouvelle, et le faux & 
l’ancienne ; si la vie ant^rieure n’est ddtruite , — et c’est ce qui ar- 
rive, — la semence spirituelle ne peut nullement 6tre fecondde, 
caril n’y a aucun humus. Mais, lorsque la vie anterieure a etd 
detruite , et qu’il existc une telle fluctuation, l’homme no sait pres- 
que pas ce que c’est que le vrai , ni ce que c’est que le bien , au 
point qu’il sait k peine s'il existe quelque vrai ; ainsi , par cxemple, 
lorsque au sujet des biens de la charity , ou des bonnes oeuvres , 
comme on les appelle, il rAflAchit s’il peut les faire de son propre, 
et s’il y a du merite dans son propre , il est alors tellement dans 
l’obscurite etdans les tench res, que, quand on Iui dit que personne 
ne peut de soi-m£me, ou de son propre, faire le bien , a plus forte 
raison avoir quelque merite, mais que tout bien vient du Seigneur 
et que tout merite appartient au Seigneur , il ne peut qu’etrc inter- 
dit de surprise. Il en est de mfime s’il refhkhit sur toutes les autres 
choses qui sont du ressort de la foi ; mais, ndanmoins, cette obscuritd 
ou ces t<5n£bres dans lesquelles il est s’6claircis sent insensiblement 
et par degres. La Regeneration de 1’homme ressemble absolument 
k sa naissance; pendant l’enfance, l’homme est dans une vie tres- 
obscure, il ne connait presque rien ; aussi n’influe-t-il d’abord en 
Iui que des choses generales , qui devienncnt par degrbs plus dis- 
tinctes , selon que les choses particulieres s’insinuent dans les ge- 
nerales , et qu’ensnite les singulieres s’insinuent dans les particu- 
lieres ; ainsi les generales sont edairees par les singulieres , pour 
qu’il sachenon seulement qu’elles existent, mais m6mc quelles sont 
leurs qualit4s. Il en est de m6me de tout homme qui sort de !a 
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tentation spirituelle. Tel est encore, dans l’autre vie, l’ctat de ceux 
qui ontdtd dans les faussetds et qui sont en vastation. Cet 4 tat est 
appeld fluctuation, et il est represente ici par les eaux guise reti- 
rent, allant et revenant. 

849. On voit maintenant d une manierc dvidente que ces mots, 
les eaux diminuerent a la jin des cent cmquante yours , signifient 
que les tentations ont cesse. II rdsulte de ce qui a dtd dit au vers. 
24 du Chapitre precedent sur le nombre cent cinquante , que ce 
nombre signifie un terme. Ainsi , il designe ici le {dernier) terme 
dela fluctuation et (le premier) de la vie nouvelle. 

850. Vers. 4. Et V Arche se reposa, au septieme mois, le 
dix-septieme jour du mois , sur les montagnes d’Ararath. — Le 
repos de V Arche signifie la regeneration ; le septieme mois, la sain- 
tete ; le dix-septieme jour du mois , une chose nouvelle ; et les 
montagnes d’Ararath, une lueur . 

851. Le repos de I’arche signifie la regeneration; on peut le 
voir en ce que l’arche designe l’homme de cette Eglise , et que 
toutes les choses qui sont dans l’arche designe nt ce qui est chez cet 
honune , comme on l’a ddjci plusieurs fois montre. En consequence, 
puisqu’il est dit que Yarche se reposa , c’est qu’ici l’homme se rd- 
genere. D’apres l’enchamement des mots du sens litteral, il semble 
m6me resulter que le repos de Varche signifie que les fluctuations , 
dont il a ete parie dans le verset precedent, ont cesse apres la ten- 
tation ; mais les fluctuations, qui sont des doutes et des obscurites 
au sujet des verites et des biens , ne cessent point ainsi ; elles durent 
long-temps, comme on le verra aussi par la suite. De la resulte 
que dans ie sens interne il y a un autre enchainement de verites ; 
et comme cet enchainement de verites est un arcane , il m’est per- 
mis de le decouvrir ici : c’est que l’homme spirituel, apres avoir 
soutenu les tentations, devientle repos du Seigneur, comme l’homme 
celeste, etqu’il devientaussi septieme, non pas septieme jour, comme 
1’homme celeste, mais septieme mois. On a vu, N 05 84 a 88 , au 
sujet de l’homme celeste , qu’il est le repos du Seigneur ou le Sab- 
bath, et qu’il est le septieme jour ; mais comme il y a une diffe- 
rence entre rhouime cdleste et l’homme spirituel, le repos de 
1’homme cdleste est exprime dans la langue originale par un mot 
qui signifie Sabbath , et le repos de l'hommo spiritual par un autre 
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mot d’ou vient le nom de Noach , qui est , cl proprement parler, le 
repos. 

852. II r^sulte tres-clairement des explications deja donn^es , 
N os 84 k 87 , 395 , 716 , que le septieme mois signifie la saintete. 
Ici la saintetd correspond a ce qui a 6t6 dit , Chap. II , vers. 3 , 
sur rhomme celeste , que le septieme jour a 6te sanctify, parce que 
Dieu s’est repost en ce jour. 

853. Le dix-septieme jour signifie une chose nouvelle; on le 
voitpar ce quia 6t6 dit et expliqu^ sur ce m6me nombre, Chap. VII, 
vers. 11, N° 755, ou il signifie un commencement; or, tout com- 
mencement est une chose nouvelle. 

854. Les montagnes d'Araralh signifient unelueur; c’est ce 
qui r^sulte de la signification de la montagne , qui est le bien de 
V amour et de la charity , N° 795 , et de la signification d 'Ararath, 
qui estlalueur, et mSmela lueur du regdn6r6. La lueur nouvelle, 
ou la premiere lueur du r6gen6re, n’existe pas par les connaissances 
des verit6s de la foi , mais elle est produite par la Charite ; car il 
en est des Writes de la foi comme des rayons de la lumiere , et il 
en est de l’amour ou de la charite comme de la flamme : dans 
rhomme qui doit se r£g4n6rer , la lueur vient , non pas des v&rites 
de la foi , mais de la charity ; les v6rites de la foi sent elles~m6mes 
les rayons de la lueur produite par la charity ; de la vient que les 
montagnes d’Ararath signifient une telle lueur. Cette lueur est la 
premiere lueur apres la tentation ; et comme cet eclairement est le 
premier, il est obscur et est appele lueur et non pas lumiere. 

855. De ce qui vient d’etre dit, on peut voir ce que signifient, 
dans le sens interne, les paroles de ce verset : c’est que Yhomme 
spmtuel est un saint repos par la nouvelle lueur intellectuelle qui 
vient de la Charite. Les paroles du texte sont perguespar les anges 
avec une vari6t6 si admirable et dans un ordre si ravissant , que si 
l’homme pouvait 6tre dans une seule id6e de cette sorte, il y en 
aurait des milliers de milliersen s6rie multiple qui entreraient en 
}ui et Paffecteraient, et m6me qui seraient telles, qu’elles nepour- 
raient jamais 6tre decrites. Telle est partout, dans le sens interne, 
la Parole du Seigneur, quoique, dans le sens de la lettre, elle 
paraisse 6treunr6cit historique bien simple. On en voit un exemple 
par toutesles choses qui se trouyent renfermdes dans cette phrase; 
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V Arche se reposa au septieme mots, le dix-septieme jour du mois, 
sur les montagnes d’Araralh. 

856. Yers. 5. Et les eaux dtaient allant et diminuant jusqii au 
dixieme mois ; au dixieme , le premier du mois , les sommets des 
montagnes parurent. — Les eaux qui etaient allant et diminuant 
signifient que les faussetes commencaient a etre disperses. Le 
dixidme mois signifie les vdritds qui appartiennent aux Reliquiae; 
les sommets des montagnes qui parurent le premier du mois , ce 
sont les veritds de la foi qui commencerent alors a fitre vues. 

857 . Les eaux qui dtaient allant et diminuant signifient que 
les faussetds commengaient a 6tre dissipdes; on le voit par les pa- 
roles m£mes et par les explications deja donndes au vers. 3 , ou il 
est dit que les eaux se retirerent allant et venant ; mais ici il est dit 
que les eaux etaient allant et diminuant ; ces dernieres expressions, 
comme les prdcddentes , signifient les fluctuations entre le vrai et 
le faux ; mais elles indiquent ici que ces fluctuations diminuaient. 
Les fluctuations apres la tentation sont telles , comme on l’a dit, 
que 1’homme ne sait pasce que c’estque le vrai ; mais comme elles 
cessent par degr^s, la lumierede la v6ritd parait aussi par degr4s. 
En voici la raison : tant que 1’homme est dans un tel dtat, son 
homme interne ne peut agir , c’est-a-dire que le Seigneur ne peut 
agir par l’interne dans l’externe : les Reliquiae, dont on a dojdi 
parle, qui sont les affections du bien et du vrai provenantdu bien, 
sont dans l’lnterne ; les cupiditds et les faussetes qui en provien- 
nent sont dans l’Externe; tant que ces externes n’ont pas etd 
domptds et dtouffds , la voie ne s’ouvre ni aux biens, ni aux vdritds 
qui viennent de 1’Interne, c’est-a-dire du Seigneur par l’interne. 
C’est pour celaqu’il y a aussi des Tentations, pour que les externes 
de 1’homme soient domptds , et pour que de cette maniere ils se 
soumettent aux internes. Chacun peut s’en convaincre par ce qui 
arrive sitdt que les amours de 1’homme sont contraries et affaiblis ; 
par exemple, dans les infortunes, dans les maladies , dans les lan- 
gueurs de l’esprit ; des lors ses cupiditds commencent a cesser ; et 
aussitot qu’ elles ont cesse, il se met & parler avec pidtd ; mais des 
qu’il revient a son ancien 6tat , son homme externe domine, et & 
peine pense-t-il a la pidtd. Il en estde m6me k l’heure de la mort, 
quand les corporals commencent a s’eteindre. Chacun peut voir par 
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lu ce que c’est que 1’homme Interne, ce que c’est quel’homme 
Externe; ce qu’on entend par les Reliquiae, et comment les cupi- 
clites et les voluptes, qui sont de l’homme Externe , empdchent que 
le Seigneur puisse agir par 1’homme Interne. Chacun peut encore 
voir clairement ce que font les Tentations, ou douleurs internes 
qu’on appelle remords de conscience , pour que l’homme externe 
se soumette k l’homme interne ; la soumission de l’homme externe 
consiste seulement a ce que les affections du hien et du vrai ne 
soient ni emp6chees , ni arrdtdes, ni dtouffees par les cupiditds et 
les faussetes qui en ddri vent. C’est la cessation des eupidites et des 
taussetes qui est ici decrite par les eaux qui sont allant et ditni- 
nuant. 

858. Le dixieme mois signifie les verites qui appartiennent aux 
Reliquiae ; c’est ce qui rdsulte de ce que dix signifie les Reliquiae, 
N° 576, et aussi de ce qui vient d’etre ditau sujet des Reliquiae 
chez 1’homme interne. 

859. Les sommels des montagnes , quiparurent le premier du 
mois , signifient les vdrites de la foi , qui commencdrent alors a Stre 
vues; c’est evident d’aprds la signification des montagnes, N° 795, 
qui reprdsentent les biens de l’amour et de la charitd. Ces sommets 
commencent a etre vus quand l’homme se regdiidre , et qu’il est 
gratifid d’une conscience, et par elle de la charitd. Celui qui pense 
voir les sommets des mmtagnes, ou les veritds de la foi , autrement 
que par les biens de 1’amour et de la charitd , se trompe lourde- 
ment; sans ces biens, les Juifs et les profanes gentils peuvent voir 
de la mdme maniere. Les sommets des montagnes sont les premiers 
rayons de lumiere qui paraissent. 

860. On peut aussi voir par tout ce qui vient d’etre dit que 
toute Regeneration procede du soir au matin , comme on le rdpdte 
six fois dans le Premier Chapitre de la Genese , ou il s’agit de la 
Rdgendration de l’homme. Le Soir est ddcrit aux vers. 2 et 3 de 
ce VHP chapitre , et le Matin aux versets 4 et 5 ; ici le commen- 
cement de la lumiere, ou le matin de cet dtat , est reprdsente par 
l’apparition des sommets des montagnes. 

861 . Vers. 6. El il arriva qu a la fin de quarante jours Noach 
ouvrit la fenetre de Varche quil avail faite. — Ces expressions : 
il arriva qu’a la fin de quarante jours , signifient la durde du 
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premier dtat et le commencement de l’etat suivant; et celles-ci: 
Noach ouvrit la (metre cle Varche qu’il avait faite, signifient le 
second dtat, quand les verites de la foi se prdsentaient a lui. 

862. Les expressions : il arriva qu’a la fin de quarante jours, 
signifient la duree du premier dtat et le commencement del’dtat 
suivant ; c’estce qui resultedela signification de Quarante, N°730; 
la, comme il s’agit de la tentation , il est dit quarante jours et 
quarante nuits ; mais ici, ou il s’agit de l’dtat apres la tentation, 
il est dit quarante jours, et il n’est pas question de nuits. 11 en est 
ainsi, parce que maintenant commence aparaitre la cliari to , qui, 
dans la Parole, est com panic au jour et appelde jour. Au contraire, 
la foi qui prdcdde, etqui n’a pas encore dtd join tea la charity, est 
compare a la nuit et appelee nuit , comme dans le Chap. I. vers. 
16, et dans plusieurs autres passages de la Parole. La foi est aussi 
appelee nuit dans la Parole, parce qu’elle recoit sa lumiere de la 
charitd, comme la lune recoit lasienne du soleil; c’est ffidrne pour 
cela que la foi est compare a la lune et appelde lune, et que l’a- 
mour ou la charitd est comparde au soleil et appelee soleil. Les 
quarante jours, ou la duree qu’ils signifient, se rapportent tant aux 
c hoses qui prdeddent qu’&celles qui suivent: aussi est-il dit: d la 
fin de quarante jours ; ils signifient par consequent la durde de 
l’dtat antdrieur , et le commencement de celui dont il s’agit main- 
tenant. C’est ici que commence a prdsent la description du second 
dtat de l’homme de cette Eglise apres la tentation. 

863. Ces mots : Noach ouvrit la fenStre de Varche qiCil avait 
faite , signifient le second dtat, lorsque les vdritds de la foi se prd- 
sentaient a lui. On peut le voir par les dernieres paroles du Verset 
prdeddent, ofi il s’agit de 1’apparition des sommets des montagnes 
et de leur signification ; on peut aussi le voir par la signification 
de la fenfire , dont il a dtd ddj& question N° 655 , ou elle reprd- 
sente l’intellectuel et par consdquent le vrai de la foi, ce qui est la 
mdme chose ; et enfin on peut le voir en ce que c’est lit le commen- 
cement de la lumidre. Il faut , au sujet de l’intellectuel ou du vrai 
de la foi signifid par la fenetre, faire ici les mdmes observations 
qui ont ddjA dtd faites, savoir: que nul vrai de la foi ne peut jamais 
dtre donud que par le bicn de 1’amour ou de la charitd , de nieme 
que rien de ce qui est vraiment intcllectuel ne peut venir que du 
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volontaire; faites disparaitre le yolontaire, il n’y a plus aucun in- 
tellectuel, commeje l’ai deja souyentdit; de-mfeme, faites dispa— 
raitre la charity , il n’y a plus aucune foi. Mais, comme la volonte 
de rhomme n’est que cupiditd, le Seigneur a pourvu d’une manierc 
miraculeuse a ce que rintellectuel, ou le yrai de la foi, ne fut pas 
plonge dans la cupiditd de rhomme ; et il a distingue rintellectuel 
du yolontaire par un certain medium qui est la Conscience, dans 
laquelle la charite estplacee par le Seigneur. Sans cette Providence 
miraculeuse personne n’aurait jamais pu 6tre sauye. 

884> 0 Yers. 7. Et il mil dehors le corbeau; et il sortit allant et 
revenant jasqu’ ctu tarissement des eaux de dessus la ter re . — Ces 
mots : il mit dehors le corbeau , et il sortit allant et revenant , 
signifient que Ies faussetes causaient encore des troubles interieurs; 
le corbeau signifie Ies faussetes ; r action de sortir et de revenir dd- 
signe I’dtat des hommes de cette Eglise. Ces mots ijusquau taris- 
sement des eaux sur la ter re , signifient la dissipation apparente 
des faussetes. 

865. Ces mots: il mit dehors le corbeau , et il sortit allant et 
revenant , signifient que Ies faussetes causaient encore des troubles 
interieurs; c’est ce quirdsulte de la signification du corbeau et de 
la signification de sortir et de revenir , dont je parlerai plus tard. 
Ici est decrit Ie second etat de rhomme qui doit dtre rdgdn6re , 
apres la tentation, quand Ies vdrites de la foi, semblables aux pre- 
miers rayons de la lumiere, commencent h paraitre. Cet etat est 
* tel, que les fausset4s causent continuellement des troubles interieurs, 
de sorte qu’on peut Ie comparer au crepuscule du matin, alors que 
l’obscuritd produite par la nuit n’est pas encore entierement dis- 
sip6e ; aussi cet etat est-il representd ici par le corbeau . Les faus- 
setes chez 1’homme spirituel, surtout avant qu'il ait dtd rdgendre, 
produisent l’effet des taches dpaisses d’un nuage. Cela vient de ce 
que l'homme ne peut rien savoir du vrai de la foi que par Ies reve- 
lations qui sont dans la Parole , ou tout a dtd dit d’une maniere 
gdndrale. Les choses gdndrales ne sont que les taches du nuage ; 
car chaque chose gdndrale renferme en soi mille et mille choses 
particulieres; et chaque chose particuliere en renferme mille et mille 
singulieres, et ce sont les singulieres des particulieres qui dclair- 
cissentles generates. Ces choses n’ont jamais dte ainsi rdyeiees a 
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I’homme, tant parce qu’elles ne sauraient etre d^crites, qae parce 
qu'elles ne sauraient etre saisies, ni par consequent etre reconnues, 
ni 6tre crues; car elles sont contraires aux illusions des sens, dans 
lesquelles est Fhomme, et qu’il ne laisse pas facilement ddtruire. 
H cn est tout autrement de 1 homme celeste, qui a la perception 
par le Seigneur ; les choses particulieres et les singulieres des par- 
ticulieres peuvent 6tre insinuees en lui.Par exemple, Thomme ce- 
leste pergoit que le vdritable mariage consiste dans Turnon d’un 
seul mari et d’une seule epouse; qu tin semblable mariage est le 
representatif du Mariage celeste ; qu’eu consequence la felicitd ce- 
leste peut rdsider dans un pareil mariage, et qu’elle ne saurait jamais 
Sire dans le mariage d un mari avec plusieurs epouses. L’hommc 
spirituel, qui connait cette verite par la Parole du Seigneur, lui 
donne son acquiescement , et de la il regoit la conscience que le 
mariage avec plusieurs epouses est un pdch£ ; mais il ne sait rien 
de plus, tandis que Thomme celeste pergoit mille choses qui le con- 
firment dans cette v6rit6 , de sorte qu’il a en horreur le mariage 
avec plusieurs dpouses. Gomme Thomme spirituel connait seulement 
les choses generates et que sa conscience en est form^e , et comme 
les veritds g6n6rales de la Parole ont ete appropri6es aux illusions 
des sens, il est Evident qu’il s’y adjoint et mfeme qu’il s’y insinue 
un nombre infmi de faussetes, qui ne peuvent 6tre dissipdes. Ges 
faussetes sont signifies ici par le corbeau qui sortit allant et re - 
venant , 

866. Le corbeau signifie les faussetes ; on peut, en g<5ndral,Ie 
voir par ce qui a deja dte dit et expose au sujet des oiseaux; on a 
montre qu’ils signifient les intellectuels , les ralionnels et les scien- 
tifiques , et qu’ils designent aussi les opposes, c’est-a-dire, les rai - 
sonnemens et les faussetes. Toutes ces choses sont representees 
dans la Parole par les differentes especes d’oiseaux; les vdritds 
intellectuelles, par des oiseaux doux, beaux et propres; les faus- 
set^s, par des oiseaux f<5roces , laids et immondes ; et m&me selon 
Tespece de vrai et de faux; les faussetes grossieres et enracinees, 
par les hiboux et par les corbeaux ; par les hiboux parce qu’ils 
vivent dans les tenebres de la nuit; par les corbeaux, parce qu’ils 
sont d’une couleur noire. Il est dit dans Esaie : « Le hibou et le 
» corbeau habiteront en elle. » — XXXIV* 11. — Il s agit la de 
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1’Eglise judaique, chez In quelle il n’y avait que des faussetds, qui 
sont aussi ddsigndes par le hibou et le corbeau. 

867. L’action de sorlir et de revenir designe Tdtat des homines 
de cette Eglise : on le voit par les faussetcs qui sont chez Thomme 
quand il est dans le premier et dans le second etat aprds la tenta- 
tion , car alors les faussetds voltigent tellement qu’elles sortent et 
reviennent; la raison en adeja etd donnee , c’est que l’homme n’est 
et ne peut etre que dans la connaissance des choses les plus gdnd- 
rales, dans lesquellcs influent les fantaisiesprovenantdescorporels, 
des scnsuelset des mondains, quine s’accordent pas avec les vdritds 

de la foi . 

868 . Ces mots : jusqu’au larissemenl des eaux de dessus laterre, 
signifient la dissipation apparente des faussetes : cela devient evi- 
dent par Tetat de Thomme quand il se regdndre. Aujourd’hui , il 
n’y a personne qui ne croie que les maux et les faussetds ne soient 
entierement dissipds et detruits chez Thomme quand il se rdgenere, 
de sorte que, quand il a dtd rdgdnerd , il ne reste plus en lui rien 
de mal ni de faux , et qui ne soit par consequent pur et juste comme 
s’il eut ete nettoyd et lavd par les eaux ; mais c’est une grande 
erreur. Jamais un seul mal ou un seul faux n’est dissipd au point 
d’6tre detruit; mais tout ce dont l’homme s’est imbu des l’enfance, 
par h6redit6 , et tout ce qu’iJ a acquis par actuality , demeure en 
lui, de sorte que, bien qu’il soit rtigendre, il n’est que mal et que 
faux; c’est ce qui est prouve aux Ames apres la mort par de vives 
experiences. On peut encore voir clairement par IA qu’il n’y a dans 
Thomme rien de bien ni rien de vrai qui ne vienne du Seigneur ; 
que tout mal et tout faux est en Thomme par son propre,'et que 
Thomme — et ceci s’applique aussi & Tesprit et m6meiU’Ange 
— se pr4cipite par son propre dans Tenfer , pour peu qu’il soit 
abandonnd Di lui-mfeme ; aussi est-il dit, dans la Parole, que le Ciel 
n’est pas pur. Les Anges reconnaissent cette vdrite, et celui qui ne 
la reconnait pas ne peut ^treparmi les Anges. C’est la seule Misd- 
ricorde du Seigneur qui les delivre, qui les arrache de Tenfer, et 
qui les retient pour qu’ils ne s’y preeipitent pas d’eux-mdmes. Les 
Anges perfoivcnt clairement que le Seigneur les retient pour qu’ils 
ne s’ elan cent point dans Tenfer ; les bons esprits le savent aussi en 
quelque sorte; mais les mauvais esprits ne le croientpas, quoique 
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cette v4rit6 leur ait 4t6 montr4e bien souvent ; les hommes ne le 
croient pas non plus* Dans la suite, par la Divine Mis6ricorde du 
Seigneur, j’en parlerai d’apr&s mon experience. Ainsi, Tetat de 
1 liomme etant tel, que jamais aucun mal ni aucun faux ne peuvent 
6tre dissipes, au point d 6tre ddtruits, parce que sa vie propre con- 
sis te dans le mal et dans Ie faux, le Seigneur, par sa Divine Mis<5- 
ricorde, pendant qu’il reg^nere Thomme,dompte par les Tentations 
ses maux et ses faussetds , de maniere qu’ils paraissent comme 
morts, quoiqu’ils soient non pas morts, mais seulement domptes, 
pour qu ils ne puissent pas faire obstacle aux biens et aux v<$ritds 
qui procedent du Seigneur. Le Seigneur donne aussi par les ten- 
tations une nouvelle faculty de recevoir les biens etles vdrites, en 
gratifiant l’homme d’idees et d’affections du bien et du vrai, vers 
lesquelles les maux et les faussetes puissent 6tre tourn^s ; et en in~ 
sinuant dans les choses g6n£rales , dont il a deja 4t6 parl6, les 
choses particulieres, et dans celles-ci les singulieres qui sont ren- 
fermees chez l’homme, etque Thommene connait nullement, car 
elles sont entre la sphere de la portae de son esprit et la sphere de 
la perception, Ces choses sont telles qu’elles peuvent servir de re- 
ceptacles ou de vases, pour que Ie Seigneur puisse faire p^netrer 
en elles la charitd , et dans la charity Tinnocence. C’est par le moyen 
admirable dont ces choses sont temples, que la forme de Tare- 
en-ciel peut 6tre represents chez Tliomme , chez Tesprit et chez 
lange; aussi Tarc-en-ciel est-ildevenu un signe dalliance. Chap. 
IX. vers. 12 a 16; j’en parlerai, par la Divine Mis^ricorde du Sei- 
gneur, a Tendroit cit£. Lorsque Thomme a 4te ainsi form6, on dit 
qu’il est r£gdn4r£ , tous ses maux et toutes ses faussetes restant 
toujours en lui, et tous ses biens et toutes ses Writes £tant aussi 
conserves. Pour celui qui est m^chant, tous ses maux et toutes ses 
faussetes reviennent dans Tautre vie, absolument comme ils 4taient 
en lui lorsqu’il vivait dans le corps , et sont changes en fantaisies 
et en peines inferna^s ; mais pour celui qui est bon , il est retabli 
dans Tautre vie dans tous ses 4tats de bien et de vrai, d’amiti6, de 
charite et d innocence, et les plaisirs et les felicit^s qu’il en avait 
<$prouvds sont immensementaugmentes et multiplies. On voit main- 
tenant ce qu’on doit entendre par le tarissement des eauoo , qui est 
la dissipation apparente des faussetes. 


28 


ARCANES CELESTES. 

869. Vers. 8. Et il mit dehors d’avec sot la colombe , pour voir 
si les eaux Uaient diminuees de dessus les faces de V humus. — La 
colombe signifie les verites et les biens de la foi chez celui qui doit 
6tre r6g6ner<L Mettre dehors d’avec soi la colombe pour voir signi- 
fie l’etat de reception des verites et des biens de la foi. Ces mots, 
si les eaux etaient diminuies , ddsignent les faussetes qui font obs- 
tacle. Les faces de V humus signifient leschosesqui sont chez Fhomme 
de l’Eglise. On emploie le mot humus , parce que c’est le premier 
etat, alors que Fhomme devient Eglise. 

870. La Colombe signifie les verites et les biens de la foi chez 
celui qui doit fttre r6g6n£rd : c’est ce qui rdsulte dc la signification 
de la Colombe dans la Parole ; surtout dej la Colombe qui vint sur 
J<$sus tandis qu’il recevait le bapt6me , et dont il est parle dans 
Matthieu : <c J6sus ayant 6t& baptise sortit aussit6t hors de l’eau , 

» et voici , les eieux furent ouverts, et il vit F esprit de Dieu des- 
» Cendant, comme une Colombe , et venant sur Lui. » — III. 16, 
17. Jean, L 32. Luc, III. 21, 22. Marc, I. 10, 1 1. — La co- 
lombe nesignifiait la que la sainted dela foi; le bapt6me lui-meme 
representait la regeneration ; de la , dans l’Eglise nouvelle , qui 
allait s’eiever ? la colombe designe le vrai et le bien de la foi que 
Ton re^oit du Seigneur par la regeneration. De semblables choses 
etaient representees et indiquees par les petits des colombes ou par 
les tourtereaux , qu’on offrait en sacrifice et en holocauste dans 
FEglise judaique, — Lev. I. 14 A ; V. 7 a 10; XII. 6;XIV.< 
21, 22; XV. 15, 29, 30. Nomb. VI. 10, 11. Luc, II. 22, 23, 
24 : — on peut le voir par chacun de ces passages. Il n’est per- 
sonne qui ne puisse comprendre qu’il n’y ait eu des significations dans 
de telles ceremonies; il suffit de consid^rer qu’elles devaient neces- 
sairement representer quelque chose , car si elles n’eussent rien 
represente, elles auraient ete futiles et n’auraient eurien de divin; 
Fexterne de F Eglise est quelque chose d’inanime, qui vit par F in- 
terne, et Finterne vit par le Seigneur. On voi^ aussi dans les Pro- 
pheles que la colombe signifie en general les intellectuels de la foi; 
par example, dans Hosee : ((Ephraim sera comme une Colombe 
» stupide, sans cceur ; ils out appeld l’Egypte , ils sont alies en 
» Assyrie.» — VII. 11. — Dans le M6me : «Ceux d'Ephraim se- 
» ront effrayes comme Foiseau ( venant ) d’Egypte, et comme la 
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» Colombo ( venant ) de la terre d’Assyrie.n XI . 11. — La , 

Ephraim est pris pour 1 intelligent , PEgypte pour le savant, l’As- 
syrie pour le rationnel, la colombe pour les choses qui appartien— 
nent aux intellectuels de la foi, et il s agit aussi de la regeneration 
de l’Eglise spiritnelle. Dans David : « Jehovah ! ne donne pas a la 
» bete feroce l’£ime de la Tourlerelle. » — p s . LXXIV. 19. — La 
b6te feroce est prise pour ceux qui n’ont aucune charite, et Feme 
de la Tourterelle pour la vie de la foi. Voir ce qui a dej& c5te dit et 
explique , N os 40 , 776 , ou I on a montrd que les oiseaux signifient 
les intellectuels; que les oiseaux doux, beaux, propres et utiles 
signifient les vdritds et les biens intellectuels, et les oiseaux feroces, 
laids, malpropres et inutiles les opposes, c’est-&-dire les faussetes, 
comme le corbeau qui est ici opposd h la colombe. 

87 1 . Mettre dehors d’avec soi la colombe pour voir signifie I’dtat 
de reception des vdritds et des biens de la foi : e’est ce qui resuite 
de I’enchainement des choses , et des versets suivans dans lesquels 
il s’agit des trois etats de la r6g£ndration de cet homme apres les 
tentations , dtats qui sont signifies par l’envoi de la colombe, repdtd 
trois fois. Ici les paroles, dans le sens le moins interne, indiquent 
son examen , car il est dit qu il mil dehors d’avec soi la colombe 
pour voir, — - comme la suite 1’indique, — si les eaux etaient dimi- 
nu4es , e’est-a-dire, si les faussetes dtaient encore tellement gran- 
des, que les biens et les vdritds de la foi ne pussent Gtre re^us; mais 
le Seigneur n’a pas besoin de faire aucun examen, puisqu’il connait 
tout en general et chaque chose en particular ; aussi , dans le sens 
interne, ces paroles ne signifient pas un examen, mais elles d4si- 
gnentun dtat. Ici, e’est le premier dtat, lorsque les faussetes fai- 
saient encore obstacle, ce qui est signifie par ces mots : si les eaux 
etaient diminuees. 

872. Les faces de V humus signifient les choses qui sont chez 
1’ homme de I’Eglise; et l’on emploie le mot humus parcc que e’est 
le premier etat , alors que Fhomme devient Eglise : e’est ce qui 
devient Evident par la signification deja donnee du mot humus ; on 
a vu que l’homme de l’Eglise , qui est appeld humus , quand les 
biens et les veritds de la foi peuvent 6tre semds en lui , est aupa- 
ravant nomme terre. C’est ainsi que dans le Premier Chapitre de 
la Genese , ayant que l’homme soit devenu celeste , on emploie le 
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mot terra pour le designer ; mais dans le Second Chapitre, iorsqu’il 
est devenu cdleste, on se sert des expressions humus et champ : 
il en est de m6me dans ce Chapitre. Par les seuls mots Terre et 
Humus, on peut apercevoir ce qui est signify dans le sens interne, 
non seulement ici , mais partout ailleurs dans la Parole. Dans le 
sens universel , Y Humus signifie l’Eglise, et en raison de cctte signi- 
fication, il designe aussi l’homme de l’Eglise ; car chaque homme 
de l’Eglise, comme on l’a deja dit, est une Eglise. 

873. Vers. 9. Et lacolombe ne trouvapas ou reposer laplante 
de son pied , et elle relourna d lui vers I’arche, car les eaux (6taient) 
sur les faces de toute la terra ; el il dtendit sa main, et il laregut 
et la relira vers lui dans l arche. — Ces mots, la colombe ne trouva 
pas ou reposer la plante de sonpied, signifient que rien de ce qui 
appartient au bien et au vrai de la foi n’avait encore pu prendre 
racine. Ceux-ci , elle relourna a lui vers I’arche, signifient que le 
bien et le vrai chez lui paraissaient appartenir & la foi. Ceux-ci , car 
les eaux dtaient sur les faces de toute la terre , signifient que les 
faussetes 4taient encore surabondantes. Etendre sa main, c’estagir 
par sa propre puissance ; recevoir la colombe , et la retirer vers soi 
dans I’arche , c’est faire lebien et penser le vrai par soi-mGme. 

874. Ici est decrit le premier etat de la regeneration de 1’homme 
de cette Eglise, apresla tentation , etat commun a tous ceux qui 
se r£gen6rent, etconsistant en ce qu’ils croien t faire le bien et pen- 
ser le vrai par eux-mfimes ; et comme ils sont encore dans une 
tr&s-grande obscurity, le Seigneur les laisse jusque dans cette 
opinion ; mais neanmoins tout le bien qu’ils font et tout le vrai 
qu’ils pensent , tant qu’ils conservent cette opinion qui est fausse, 
n’est ni le bien ni le vrai de la foi ; car tout ce que l’homme pro- 
duit de lui-meme ne peut etre le bien , parce qu’il est lui-mfime 
une source impure etimmonde, etque jamais le bien ne peut sortir 
d’une source impure et immonde. Un tel homme , en effet, pense 
toujours 4 son propre merite et a sa propre justice ; quelques-uns 
vont encore plus loin, et m<5prisent les autres , quand ils les compa- 
red a cux-mAmes , comme le Seigneur I’cnseigne , - Luc, XYIII. 
9 a 14; — d’autres enfin donned dans d’ autres exces; les propres 
cupiditds se mettent de la partie, de sorte qu’au dehors il y a ap- 
parent de bien, et n&mmoins la corruption est au dedans. Voili 
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ponrquoi le bien que I’homme fait dans cct dtat n est pas le bien 
de la foi. II en est de mAme du vrai qu’il pense ; lors mdmeque ce 
qu’il pense serait tres-vrai , ndanmoins tan t que cette pensde vient 
du propre , il n’y a point en elle le bien de la foi, quoique en elle- 
mfeme elle soit certainement le vrai de la foi. Tout vrai , pour £tre 
le vrai de la foi , doit avoir en lui par le Seigneur le bien de la foi; 
c’estalors seulement qu’il devient bien et vrai. 

875. Cesmots : la colombe ne trouvapas ou reposer laplante 
de son pied , signifient que rien de ce qui appartient au bien et au 
vrai de la foi n’avait encore pu prendre racine : c’est ce qui resulte 
de ce que la colombe signifie le vrai de la foi , et de ce que le repos 
de laplante dupied repr4sente Taction de prendre racine. On donne 
dans ce qui suit la raison pour laquelle le vrai de la foi ne peut pas 
prendre racine ; c’est parce que les faussetes dtaie nt encore sura- 
bondantes; mais on ne peut comprendre pourqu oi il en est ainsi , si 
1’on ignore comment se fait la Regeneration del’Homme spirituel. 
Il faut que chez cet homme les connaissances de la foi tireesdc la Pa- 
role du Seigneur, ou des points de doctrine qui en rdsultent — con- 
naissances que l’Ancienne Eglise a eues par les Revelations faites 
h la Trds-Ancienne Eglise — soient implantees dans sa memoire, 
et que son mental intellectuel en soit muni ; m ais tant que les faus- 
setdsy sont surabondantes, les vdrites de la foi, de quelque maniere 
qu’elles aient ete semdes, ne peuvent prendre racine ; elles s’atta- 
chent seulement 4 la superficie, ou restent seulement dans la me- 
moire; et il ne se forme pas d’humus convenable, avant que les 
faussetes aient dte dissipdes , au point de ne plus paraitre , ainsi 
qu’on 1’a ddj& dit. L’humus lui-m6me , chez cet homme , est pre- 
pare dans son mental intellectuel ; et , lorsqu’il a dtd prepard, 
le Seigneur insinue le bien de la charitd , et par suite la conscience, 
d’aprds laquelle il agit ensuite , c’est-a-dire , par le moyen de la- 
quelle le Seigneur opdre le bien et le vrai de la foi. Ainsi le Sei- 
gneur sdpare les intellectuels de cet homme d’avec ses volontaires, 
de maniere qu’ils ne soient jamais unis; s'ils s’unissaient , il serait 
impossible que I’homme nepdrit point pour I’eternite. Chez 1’homme 
de la Tres-Ancienne Eglise , les volontaires avaient etd unis aux 
intellectuels, comme ils le sontaussi chez les Anges celestes; mais 
chezl’hommede cette Eglise ils n’ont pas dtd unis, et ils ne s’unis- 
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sent pas chez Fhomme spirituel ; il semble cependant que Fesp&ce 
de bien de charitd que Fhomme spirituel Tait vient pour ainsi dire 
de sa voionte, mais c’est seulement unc apparencc et une illusion; 
tout le bien de la charite qu’il fait vient du Seigneur Seul , non par 
la volont6, mais par la Conscience; si le Seigneur permettait, 
meme pour tres-peu de temps, quecethomme agit par sa propre 
volontd , au lieu du bien, il ferait le mal par haine , par vengeance 
et par cruaute. Il en est de m6me du Yrai que Fhomme spirituel 
pense et prononce; si ce n’etait pas d’apres la Conscience , et par 
consequent d’apres le bien qui vient du Seigneur, qu’il pensat et 
qu’il parl&t, il ne pourrait jamais penser ni proferer le vrai , que 
comme la tourbe diabolique , quand elle prend Fapparence d’anges 
de lumiere; c’est ce qui se manifesto tres-clairement dans Fautrc 
vie. On voit, par ce qui vient d’etre dit, comment se fait la Rd- 
gdn6ration , et ce que c’est que la Regeneration de Fhomme spiri- 
tuel; c’est-a-dire que c’est la separation de sa partie intellectuelle 
d’avec sa partie volontaire , par le moyen de la Conscience que le 
Seigneur forme dans sa partie intellectuelle, et d’apres laquelle ce 
que Fhomme fait parait £tre produit par sa voionte, quoique ce soit 
le Seigneur qui le fasse. 

876. Ces paroles, elle retourna a lui vers Varche , signifient que 
le bien et le vrai chez lui paraissent appartenir h la foi ; on le voit 
par ce qui a ete dit et par ce qui va suivre. Retourner vers Varche , 
dans le sens interne , ne signifie pas la deiivrance ; mais la deli- 
vrance est signifiec par Sire mis dehors de Varche etne plus revenir, 
comme la suite Findique: ainsi, il est dit, vers. 12, que Noach mit 
dehors la colombe et quelle ne continua plus de revenir vers lui ; 
puis, vers. 15 et 16, qu’il regut ordre de sortir de l’arche; etenfin, 
vers^ IB , qu’il sortit. L’ Arche signifie son etat avant la ‘regene- 
ration; lorsqu’il demeurait dans Farche, ildtait en captiviteou en 
prison, obs6de de toutes parts par les mauxetpar lesfaussetds, ou 
par les eaux du deluge. C’est pourquoi ces mots, elle retourna d 
lui vers Varche , signifient que le bien et le vrai, que ddsigne la co- 
lombe , revenaient de nouveau a lui. Quand Fhomme croit faire le 
bien par lui-m&me , tout le bien qu’il fait revient & lui ; car il le 
contemple, ou il le fait pour qu’il paraisse devant le monde , ou 
deyant les anges , ou pour qu’il lui fasse Writer le Ciel, ou pour 
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qu’il le rende le plus grand dans le Ciel - de telles vues se trouvent 
dans son propre et dans chacune de ses idees, quoiqu’il paraisse, 
dans la forme externe, comme s il dtait dans le bien et dans le vrai 
de la foi. Le bien et le vrai de la foi sont interieurement le bien et 
le vrai , c est des intimes , c 0 s t A— d 1 fg du Seigneur par le moyen 
des intimes de Humane , qu’influent tout bien et tout vrai de la foi; 
mais quand le bien et le vrai viennent du propre de Phomme , ou 
quand ils sont accompagnes d’ idees de merite , les int^rieurs sont 
impurs et lcs exterieurs paraissent purs. Dans un tel etat, Phomme 
pent 6tre compare a une prostituee infecte, dont la figure parait 
belle, ou a un Ethiopien, ou plutdt a une momie dgyptienne re- 
v6tue d’un vetement blanc, 

877. Les eaux qui etaient sur les faces de la terre signifient 
les faussetes qui etaient encore surabondantes ; c’est ce qui resuite 
de la signification des eaux du deluge , qui represented les faus- 
setes, comme on Pa ddja suffisamment explique; ainsi , on le voit 
par les paroles m&mes. 

878. Etendre sa main , c’est agir par sa propre puissance ; et 
recevoir la colombe et la retirer vers sot dans Varche , c’est faire 
le bien et penser le vrai par soi-meme : c’est ce qui resuite de ce 
que la main signifie la puissance, et, par consequent ici, la propre 
puissance par laquelle on agit ; car etendre la main , recevoir la 
colombe et la retirer vers soi 9 c’est s’appliquer et s’attribuer le vrai 
designe par la colombe . Que la main signifie la puissance, le pou- 
voir, et par suite la confiance, on le voit par plusieurs passages de 
la Parole; par exemple ? dans Esai'e : « Je ferai lavisite sur le fruit 
» de la grandeur du cceur du roi d’Aschur, parce qu’il a dit: J’ai 
» fait (cel a) dans la puissance de ma Main et dans ma sagesse, 
» parce que je suis intelligent. » — X. 13. — fcA, il est evident 
que la main est prise pour la propre puissance a laquelle il attribuait 
ce qufil faisait, et c’est pour celaque la visite est faite sur lui. Dans 
le M6me : « Moab etendra les Mains au milieu de lui, comme celui 
» qui nage (les) dtend pour nager , et il humiliera son orgueilavec 
» les cataractes de ses Mains. » — XXY. 11. — Les mains sont la 
propre puissance resultant de la preeminence qu’on se donne sur 
les autres, et par consequent de Forgueil. Dans leMeme: «Leur$ 
» habitans a la Main courte ont dtd consternes et accabl^s de honte.w 
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XXXVII* 27. — Ceux qui ont la main courte sont pris pour 

ceux dont la puissance est nulle. Dans le M6me : « L’argile 
)) dira-t-elle a son potier: Que fais-tu? Et ton ouvrage ( dira-t-il 
» de toi) ; 11 n’a point de Mains . » — XLY. 9. — 11 n’a point 
de mains est employ^ pour il n’a aucune puissance. Dans Ezechiel: 

« Le roi sera dans le deuil, et le prince se rev6tira de stupeur , et 
» les Mains du peuple de la terre seront troubles. » — VII. 27. 
— Les mains sont les puissances. Dans Mich£e : (c Malheur a ceux 
» qui pensent a l’iniquite et qui s’occupent du mal sur leurs lits , 
)) parce qu’ils l’ex^cutent a la lumiere du matin, et parce que leur 
» Main est leur Dieu. » — II. 1* — La main est pour la propre 
puissance, a laquelle ils se confient comme a leur Dieu. Dans Za- 
charie : a Malheur au pasteur de n£ant qui abandonne le troupeau; 
» l’epee ( tombera ) sur son bras et sur Feed de sa droite ; son bras 
« s^chera certainement , et Ymi de sa droite sera obscurci cer- 
» tainement.)) —XL 17. — Comme les mains d4signent la puis- 
sance , voil& pourquoi les maux et les faussetes de l’homme sont 
partout, dans la Parole , nommes les OEuvres de ses Mains ; les 
maux yiennent du propre de sa volonte, et les faussetes du propre 
de son entendement. Cette origine des maux et des faussetes peut 
facilement 6tre reconnue par la nature du Propre de Fhomme, qui 
n’est que mal et que faux. Voir sur cette nature du Propre ce qui 
ena d£ja dit, N os 39, 41, 141, 150, 154, 210,215. Comme 
les Mains signifient en gdn<$ral la puissance , il est souvent, dans la 
Parole , donn6 des mains a Jehovah ou au Seigneur, et la par ses 
mains on doit, dans le sens interne, entendre sa Toute-Puissance, 
comme dans Esai'e : cf Jdhovah ! Ta Main a ete elev6e. » — XXVI. 
11 ; — c’est la Puissance Divine. Dans le M&me: cc Jehovah etend 
» Sa Main; ils sont tous consumes. » — XXXI. 3; — c’est la 
Puissance Divine. Dans le M6me : « Commandez-moi au sujet de 
» 1* oeuvre de Mes Mains. Mes Mains ont agrandi les cieux, et j’ai 
» commande a toute leur arm^e. » — XLV. 11, 12; — c’est la 
Puissance Divine: les r4g£n<5res sont souvent appel^s, dans la Pa- 
role, l’muvre des mains de Jehovah. Dans le Mftme : uMaMain 
» a fonile la terre, et M a Droite amesur^ les cieux a l’empan. » 
— XLYHL 13. — La main et la droite sont prises pour la Toute- 
Puissance. Dans le M6me : « Est-ce queMa J/ainaeteraccourcie 
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» pour qu’il n’y ait pas de redemption? Et est-ce que la Puis- 
» sance n’(est) pas en Moi pour ddlivrer? » — L. 2; — c’est la 
Puissance Divine. Dans Jerdmie : « Tu as tird Israel ton peuple 
» de la terre d Egypte par des signes et des prodiges , et par une 
» Main forte , et par un Bras etendu. » — XXXII. 17, 21 ; — 
c’est la Puissauce Divine; dansle vers. 17, il est dit Puissance, 
et dans le vers. 21 ,Main^iI est souvent dit dans la Parole , que 
les Israelites ont ete tires d’figypte par une Main forte et par un Bras 
etendu. Dans Ezdchiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih : Au 
» jour que je choisis Israel, et queje levat Ma Main sur la semence 
» de la maison de Jacob , et que je me fis connaitre & eux dans la 
» terre d’Egypte. Je levai Ma Main sur eux pour les tirer de la 
» terre d’Egypte. » — XX. 5, 6, 23. — Dans Mo'ise : « Israel vit 
» la grande Main que Jehovah avait exercee sur les Egyptiens. » 
— Exod. XIV. 31. — II est done bien evident, d’apres ces passa- 
ges, que la Main signifie la Puissance. Bien plus, la Main a telle- 
ment signifie la Puissance, qu’elle en est mdme devenue le reprd- 
sentatif, comme on le voit par les miracles qui ont ete faits en 
Egypte , puisqu’ils s’opdraient lorsque Mo'ise , d’apres I’ordre qui 
lui en etait donnd , etendait son Mton ou sa main ; par exempli: 
« Mo'ise Etendit la Main, et la greie tomba sur l’Egypte.a — Exod. 
IX. 22. — «Mo'ise etendit la Main, et il y eut des tdnebres.» — 
Exod . X. 21 , 22. — « Mo'ise etendit la Main et le Mton sur la 
» mer de Suph, et elle fut mise a sec ; et il dtendit la Main, et elle 
» revint.» — Exod. XIV. 21, 27. — II n’est personne, doud de 
la faculte de penser sainement, qui puisse croire qu’il y avait quel- 
que puissance dans la main ou dans le Mton de Mo'ise ; mais comme 
1’eievation et 1’extension de la main signitiaient la Puissance Divine, 
Taction de lever et d’etendrela main devint aussi un Reprdsentatif 
dans l’Eglise Juda'ique. Il en dtait de mdme lorsque Josud dtendait 
sa lance ; voici ce qui est rapportd au sujet de cette lance : « Jdho- 
» vah dit : « Etends la lance qui (est) en ta Main vers Ha'i, parce 
» que je la livrerai dans ta Main. Lorsque Josud dtendit la lance 
» qu’(*7 avait ) dans la Main, ils vinrent dans la ville; ils la prirent, 
» et Josu4 ne retira point la Main avec laquelle il dtendait la lance, 
» jusqu’a ce qu’il eut d6vou6 tous les habitans de Ha'i. » — Josud, 
VIII. 1 B, 26. — On voit aussi par 1& ce que sont les reprdsentatifs 


36 ARCANES CELESTES. 

qui furent les externes de l’Eglise Juda'ique; on voit encore que la 
Parole est telle, que les choses qui sont dans son sens externe ne se 
presentent point, comme si elles etaientdes representatifs du Sei- 
gneur et de son Royaume ; telle est, par exemple, ici, Taction d’e- 
tendre la main , et telles sont aussi toutes les autres actions repre- 
sentatives, qui ne semblent pas avoir cecaractere, tantque l’attention 
ne se porte que sur les details historiques de la lettre. On voit de 
m6me par 1& combien les Juifs dtaient eloignes de la veritable intel- 
ligence de la Parole et des rites de l’Eglise , puisqu’ils plafaient 
tout le culte dans les externes seuls, jusqu’au point mfime d’attri- 
buer la puissance au Mton de Moise et& la lance de Josue, lorsque 
cependant dans ce b&ton et dans cette lance il n’y avait pas plus 
de puissance que dans du bois ; mais comme ils signifiaient la 
Toute-Puissance du Seigneur, et etaient ainsi comprisdans leciel, 
lorsqu’il etait donne ordre d’etendre la main ou le Mton , de la 
vient qu’il y avait des signes et des miracles ; de la vient sembla- 
blement que quand Moise, sur le sommet de la colline, dlevait 
les Mains, Josue etait vainqueur, et que quand il les baissait 
Josu6 etaitvaincu, etqu’en consequence on lui soutenait lesdfams. 
— Exod. XYII. 9 k 13. — De la vient aussi qu’on imposait les 
Mains dans les consecrations , comme on le voit dans celle des Le~ 
vites par lepeuple, — Nomb. VIII. 9, 10, 12. — dans celle de 
Josue par Moise, lorsqu’il Cut substitue a sa place; — Nomb.XXYII. 
18, 23; c’etait par consequent pour que la puissance fut donnee. 
De la vient encore aujourd’liui le rite d’inauguration et de benedic- 
tion par l’imposition des mains. Ce qui est arrive a Usa et a Jero- 
boam montre jusqu’a quel degre la Main signifiait et representait 
la puissance. II est dit, dans la Parole, au sujet d’Usa, qu’il mit 
(la main) sur 1’ Arche de Dieu et la retint, et que c’est pour cela 
qu’il tomba mort. — - II Sam. YI. 6,7. — L’Arche representait 
le Seigneur , et par consequent tout ce qui est saint et celeste ; 
Faction d’Usa representait la propre puissance ou le propre de l’hom- 
me; etcomme ce propre est profane , le mot main n’est pas dans le 
texte, mais toutefois on voit bien qu’il s’agit de la main ; cette 
omission a ete faite pour qu’il ne fut pas per^u par les Anges 
qu’une chose aussi profane que le propre de l’homme avait touche 
la saintete ; et Usa fut frappe de mort parce qu’il y mit (la main). 
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II est dit au sujet de Jeroboam : « Cela arriva lorsque le roi enten- 
)) dit la parole que I’Homme de Dieu avait prononcde a haute voix 
)) contre l’autel , et Jeroboam etendit sa Main de dessus Fautel , 
» disant : Saisissez-Ie. Et sa Main qu’il avait dtendue contre lui 
» devint seche, etil ne put la retirer a soi. II dit a l'Homme de 
» Dieu : Erie, je t’en supplie, les faces de Jehovah ton Dieu, pour 
» que ma Main revienne a moi ; et THomme de Dieu pria les faces 
» de Jehovah , etsa Main fut retablie, et elle devint comme aupa- 
» ravant. » — I Rois, XIII. k a 6. — Ici , dtendre la main signifie 
de m6me la propre puissance, ou le propre, qui est profane, et qui 
voulait violer la saintete , en Cendant la main vers I’homme de 
Dieu ; aussi la main devint-elle sdche. Mais comme le roi dtait 
idolStre, et ne pouvait profaner , comme on Fa d&ja dit, sa main 
revint dans son premier dtat. II devient Evident par les repre- 
sentatifs , dans le Monde des Esprits, que la Main signifie et reprd- 
sente la puissance. LS, on voit parfois apparaitreun Bras nu, qui 
a une telle|force, qu’il peut briser les os, et rdduire pour ainsi dire 
a rien les moelles les plus intdrieures ; et il inspire un si grand 
effroi, qu’on sent fondre son coeur : ce bras cdnserve m6me conti- 
nuellement une telle force. 

879, Vers. 10, 11. El il attendit encore sept autres jours , et 
il mil de nouveau la Colombe hors de V Arche. Ella Colombe revint 
a lui vers le temps du soir ; et void , une feuille arrachee d’un 
olivier ( etait) dans son bee ; et Noach connut que les eaux de des- 
sus la terre 4taient diminuees. — Ces mots : il attendit encore sept 
jours , signifient le commencement du second etat de la rdgdn^ra- 
tion ; les sept jours ddsignent la saintetd , parce qu’il s’agit main- 
tenant de la charitd. Ces mots : et il persista a mettre la colombe 
hors de V Arche, signifient l’dtat de la reception des biens et des 
vdritds de la foi. Ceux-ci : et la colombe revint a lui vers le 
temps du soir, signifient que ces biens et ces vdrites commengaient 
un peu k paraitre ; le temps du soir a la m6me signification que le 
point du jour avant le matin. Ces paroles : et void , une feuille ar - 
rachie d’un olivier (etait) dans son bee , signifient quelque peu de 
vrai de la foi ; la feuille ddsigne le vrai, et Y olivier le bien de la 
charitd ; arrachSe , e’est-a-dire que le vrai de la foi a ete tire du 
bien de la charite; dans sa bouche indique qu’il a etd mis en dvi- 
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dence. Ces mots : et Noach connut que les eaux de dessus la terre 
etaient diminuees , signifient qu’il en etait ainsi, parce que les faus- 
set£s qui faisaient obstacle n’etaient pas si grandes qu’auparavant. 

880. Ces mots : II attendit encore sept jours, signifient le com- 
mencement du second 4tat de la regeneration : c’est ce qui peut 
resulter de ce que ces mots renferment la description du temps qui 
s’estecould entre le premier etat, dont il vient d’etre question dans 
les vers. 8 et 9 , et ce second etat dont il s’agit ici, dans les vers. 
1 0 et 1 1 . Pour que Pensemble soitlie en forme d’histoire, ce temps 
intermediate est exprime par Pexpression : il attendit . On peut 
en quelque sorte voir comment se passe le Second etat de la rege- 
neration, d’apr&s ce qui a ete dit et explique au sujet du Premier 
etat, qui consista en ceque les verit^s de la foi n’avaient pas encore 
pu prendre racine , parce que les faussetes faisaient obstacle. Les 
veritesdela foi neprennent racine qu’& partirdu moment ou Phomme 
commence a reconnaitre et a croire ; avant ce moment elles ne sont 
pas encore enracin^es. Les parties de la Parole que Phomme entend 
et retient dans sa mdmoire ne sont que des semenees revues , qui 
ne commencent h prendre racine que lorsque Phomme accepte et 
regoit le bien de la Charity. Tout vrai de la foi s’enracine par lebien 
de la foi , c’est-&-dire par le bien de la charitd. Il en est de cela 
comme de la semence que Pon jette en terre dans le temps que 
Phiver dure encore , ou quand la terre est froide ; elle reste dans la 
terre, il est vrai , mais elle ne s’y enracine pas avant que la chaleur 
du soleil , ce qui arrive au commencement du printemps , ait re- 
chauffe la terre. Alors la semence commence a former d’abord sa 
racine en elle-m^me, puis elle la pousse dans la terre. Il en estde 
m£me de la semence spirituelle qui est jetde dans Phomme ; elle ne 
s’enracine jamais avant que le bien de la charitd l’ait pour ainsi 
dire r^chauffde ; alors elle forme d’abord en elle-m&me sa racine, 
qu’elle etend ensuite. Il y a chez Phomme trois choses qui tendent 
a un butcommun, etqui s’unissent: lenaturel, le spirituel et le 
c41este.Lenaturel de Phomme ne regoit quelque viequedu spirituel; 
le spirituel n’en regoit que du celeste , et le celeste nen regoit que 
du Seigneur Seul , qui est la Vie m6me. Mais , afin qu’on ait une 
idee plus complete sur ce sujet, j’ajouterai que le Naturel est le 
receptacle qui regoit le Spirituel , ou le vase dans lequel le Spirituel 
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esl introduit, et que le Spirituel est le receptacle qui recoil le Ce- 
leste, ou le vase dans leqael le Celeste est introduit; c’est ainsi que 
ia vie yient dn Seigneur paries celestes: tel est 1’ influx . LeCdleste 
est tout bien de la foi ; cliez Fhomme spirituel, il est le Men de la 
charitd : le Spirituel est le vrai , qui ne devient vrai de la foi qu’au- 
tant qu’il y a en lui le bien de la foi , ou le bien de la charitd, dans 
lequel est la vie mdme, qui vient du Seigneur. Enfin, pour en don- 
ner encore une idde plus claire : c’est le Naturel de Fhomme qui 
fait YOEuvre de la charitd , en employant soit la main , soit la 
bouche, ainsi par les organes du corps; mais tout cela est mort en 
soi, et ne yit que parle Spirituel qui est dans 1’ oeuvre, et le Spiri- 
tuel ne vit que par le Celeste, qui vient du Seigneur ; de la il est dit 
que Foeuvre est bonne , car rien n’est bon que par le Seigneur. 
Puisqu’il en est ainsi, chacun peut voir que dans toute oeuvre de 
la charitd , Foeuvre elle-mdme n’est qu’une chose materielle, et que 
si elle est animee , cela ne vient que du vrai de la foi qui est dans 
Foeuvre ; qu’en outre , le vrai de la foi n’est qu’une chose inanimde, 
et que s’il a de la vie , il la tire du bien de la foi ; et qu’enfin le 
bien de la foi ne vit que par le Seigneur Seui, Qui est le Bien 
Mdme etla Yie Meme. L’on comprend par la pourquoijes Anges 
celestes ne veulent pas entendre parler de la foi , ni a plus forte 
raison de Foeuvre, Voir N° 202; car c’est de l’amour qu’ils font 
driver tant la foi que Foeuvre , et c’est par Famour qu’ils foment 
la foi, et qu’ils executent Foeuvre mdmede la foi,de sorte que pour 
eux Foeuvre s’evanouit aussi bien que la foi , et qu’il lie reste que 
Famour etle bien qui en procede, et le Seigneur est dans leur amour. 
Ces Anges, ayant des idees aussi celestes, ont etd distinguds des 
Anges qu’onnomme Spirituels; leur pensde, etle langagepar lequel 
ilsl’expriment, sont beaucoup pluseloignes de la portae del’intelli- 
gence humaine que la pensde et le langage des Anges spirituels. 

881. Sept signifie la saintetd, parce qu’il s’agit maintenant 
de la charite : c’est ce qui rdsulte de la signification de sept , dont 
il a deja dte parld, N os 395 et 716. Le nombre sept a dtd insdrd 
ici, pour que tout fut lid en forme historique ; car sept et sept 
jours, dansle sens interne, ne font qu’ajouter une certaine saintetd 
que ce second etat possdde parle celeste, c’est-a-dire, par lacharite. 

882. Ces mots ; et il mit de nouveau la colombe hors de I’arche 
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signifient Y& tat de reception des biens et des v<$rit6s de la foi : c’est 
Evident d’apres ce qui a ete dit , vers. 8 , ou sont des paroles pres- 
que semblables ; mais avec la difference que la il est dit, quVZ mit 
dehors d’avec soi la colombe; c’est qu’alors , comme on Fa aussi 
expliqu6 au m6me endroit, il operait le vrai et le bien par lui— 
m6me , ou croyait agir par sa propre puissance , ce qui est exprime 
par A’avec soi . 

883, Ces expressions : Et la colombe revint a lui vers le temps 
du soir , signifient que ces biens et ces v<5rifes commengaient un 
peu a paraitre ; et le temps du soir a la mfime signification que le 
point du jour avant le matin : tout cela devient de m6me evident 
d’apres ce qui a deja 4te dit vers. 8 ; et en outre, en ce qu’il est 
dit ici, le temps du soir . Voyez, au sujet du soir , les explications 
qui ont £t£ donn^es dans le Chap. I de la Genese, ou il est r£pet4 
six fois : ce fut le soir et ce fut le matin . Le soir est un mot qui 
s’applique h la r^g^n^ration, et m6me a cet £tat de la r£g£n£ration 
dans lequel Thomme est encore dans Y ombre, ou dans lequel il ne 
parait encore chez lui qu’une lumfere tres-faible. Le matin est 
decrit dans levers. 13 parces mots : Ilota la corner ture de Varche , 
et il vit. Comme le soir avait la mfime signification que le point 
dujour avant le matin, voila pourquoi dans l’Eglise Judaique il 
est si souvent fait mention du soir ; c’est aussi pour cela que les 
Juifs commen<?aient le soir leurs Sabbaths et leurs fetes, et qu’il 
avait 6te ordonnd a Aaron d’allumer le soir la lampe sainte 3 Exod. 
XXVII. 21. 

884. Ces paroles : Et void , une feuille arrachee d un olivier 
( 4tait) dans son bee , signifient quelque peu de vrai de la foi ; la 
feuille d^signe le vrai, et Y olivier \e bien de la charity ;■ arrachee , 
e'est-ii-dire que le vrai de la foi a et4 tir6 du bien de la charite ; 
dans sa bouche , indique qu’il a mis en Evidence. Tout cela 
devient Evident par la signification de 1’ olivier, et r^sulteclairement 
des paroles mfemes ; il n’y a encore que quelque peu de vrai , parce 
que la colombe n’a arrache qu’une seule feuille. 

885. La feuille signifie le vrai : on le voit partout dans la Pa- 
role , ou l’homme est compare a 1’arbre , ou bien est appele arbre; 
alors les fruits signifient le Men de la charity, et la feuille le vrai 
qui vient de ce bien. On en parle aussi de la m6me maniere , par 
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exemple, dans Ez4chiel : « Aupres du fleuve s’eleve sur sa rive, de 
» 1 nn et de 1 autre c6t4 , tout arbre ( dormant ) de la nourriture ; 
» sa Feuille lie tombera pas, et son fruit ne sera pas consume ; il 
» renait chaque mois , parce que ses eaux (. sont ) celles qui sortent 
» du sanctuaire ; et son fruit sera pour nourriture, et sa Feuille 
» pour medicament. » — XLYII. 12. Apoc. XXII. 2. — L’ arbre 
est la pour l’homme de l’Eglise dans lequel est le Royaume du Sei- 
gneur ; le fruit, pour le bien de l’amour et de la charity ; la feuille, 
pour les verites qui en precedent, et qui servent a l’instruction du 
genre humain et a sa regeneration ; aussi est-il dit que la feuille 
sera pour medicament. Dans le M6me : « N’arrachera-t-il pas ses 
» racines , et ne coupera-t-il pas son fruit , et ne se fletrira-t-elle 
» pas? Toutes les ( feuilles ) Arrachees de son plant, il (les) rendra 
» seches. » — XVII. 9. — Il s’agit la de la vigne, ou de I’Eglise 
devaslde , dont le bien , qui est le fruit , et la feuille arrachee du 
plant, qui est le vrai, sont ainsi rendus secs. Dans J6remie : ((Beni 
» (soil) Phomme qui se confie en Jehovah ; il sera comme un Arbre 
» plante pres des eaux; sa Feuille sera verte ; dans I’annee de se- 
ll cheresse, il ne sera point inquiet ; et il ne cessera point de faire 
ii du fruit. » — XVII. 7, 8. — La feuille verte est pour le vrai de 
la foi ; ainsi , elle est pour la foi elle-meme qui vient de la charite, 
il en est de meme dans David, Ps. I. 3. — Dans le m6me Pro- 
phete : « Point de raisins dans la vigne, point de figuesau figuier, 
» etla Feuille a ete retranchee. » — VIII. 13. — Les raisins dans 
la vigne sont pris pour le bien spirituel ; les Agues sur le figuier , 
pour le bien naturel ; la feuille, pour le vrai qui est ainsi retranche. 
Il en est de m6me dans Esa'ie , XXXIV. 4. On doit entendre les 
m^mes choses par le figuier que Jesus vit,et sur lequel il netrouva 
que des Feuilles; c’est pour cela qu’il devint sec. — Matth. XXI. 
20. Marc, XI. 13, 14. — Ce figuier designait specialement l’Egjise 
Judaique, chez laquelle il n’y avait plus rien du bien naturel; mais 
le doctrinal de la foi, oule vrai qui avait'ete conserve chez elle, est 
la feuille. Telle est l’Eglise d6vast6e, qu’elle connait le vrai, mais ne 
veutpas le comprendrejon peut lui comparer leshommes qui disent 
connaitre le vrai, ou les choses appartenant a la foi, et qui n’ont 
rien du bien de la charitd ; ils sont seulement les feuilles du figuier, 
et ils seicheut. 
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886. \J olivier signine !e bien de la charite; ©’est ce qui resulte 
non seulement de la signification de F olivier, mais aussi de celle 
de l’huile dans la Parole : c’etail avec Fhuile d’olive, m61ee a des 
aromates, que Ton oignait les Prfetres et les Rois ; c’etait l’huile 
d’olive qu’on employait pour les lampes; Voir, an sujet du premier 
usage , Exod. XXX. 24; et au sujet du second, Exod. XXVII. 
20. — Si I’ on employait l’huile d’olive pour les onctions et pour 
les lampes, c’est parce qu'elle represontait tout ce qui est celeste, 
par consequent tout ce qui est le bien de l’amour et de la charitd; 
car l’huile est Tessentiel m6me de l’arbre , et pour ainsi dire son 
Arne, comme le Celeste ou le bien de l’amour et de la charite est 
1'essentiel m£me ou l’Ame m&me de la foi ; c’est de la que vientla 
representation. On peut s’assurer, par de nombreux passages dela 
Parole , que l’huile siguifiele celeste ou le bien de l’amour et de 
la charite; mais comme il n’est parle ici quede Y Olivier, je rap- 
porterai seulement quelques passages qui confirment la signification 
de Y Olivier. Dans Jer^mie : « Jehovah a nomme ton nom : Oli- 
vier verdoyant, beau par le fruit , par la forme. » — XI. 16. — 
C’est ainsi qu’est appelee l’Eglise Tres-Ancienne ou Celeste, qui 
etait le fondement de FEglise Juda’ique; aussi tous les reprdsen- 
tatifs de cette Eglise coucernaient-ils les celestes, et par les celes- 
tes le Seigneur. Dans Osee : « Ses branches s’avanceront, et son 
» honneur sera comme Y Olivier, et il aura uue odeur comme (celle) 
» du Liban. » —XIV. 7. — Il s’agit la de FEglise qui doit 6tre 
ddifiee , dont l’honneur est Y olivier ou le bien de famour et de la 
charite, et dont fodeur comme celle du Liban est F affection du 
vrai de la foi qui procede de ce bien; le Liban est mis pour les 
cedres, qui signifiaient les spirituals ou les verites de la foi. Dans 
Zacharie : all y a aupres du chandelier deux Oliviers , Fun a la 
» droite du bassin, et l’autrc pr6s de sa gauche. Ce sontles deux 
j) fils de YHuile pure , qui se tiennent aupres du Seigneur de toute 
» la terre. » — IV. 3 , 11 , 14. — Les deux Oliviers sont mis la 
pour le Celesteet pour le Spiritual, par consequent pour 1’ Amour, 
qui appartient a f Eglise celeste, et pour la charite, qui appartient 
a fEglise spirituelle; ces deux Eglises sont a la droite et a la gau- 
che du Seigneur : le chandelier signifie ici le Seigneur , comme il 
en 6tait le representatif dans fEglise Judaique; les lampes ddsi- 
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gnaient les celestes, d’ou viennent les spirituels, comme lesrayons 
de lumiere ou la lumtere viennent de la damme. Dans David : « Ton 
» epouse ( sera) comme une vigne abondante en fruits dans les 
» appartemens secrets de ta Maison ; tes fils ( seront ) comme des 
» plants d ’Oliviers. » — Ps. CXXVIII. 3. — L’dpouse comme 
une vigne est la pour l’Eglise spirituelle, et les fils pour les v4ri- 
t4s de la foi ; ces v^rites sont nominees plants d’oliviers , parce 
qu elles procMent des biens de la charity. Dans Esai’e : « II restera 
» en lui des grappillages comme lorsqu’on secoue 1’ Olivier, deux, 
» troisbaies au sommet d’une branchc. » — XVII. 6. —II s’agit 
la des reliquiee chez 1’homme ; les olives sont a la place des reli- 
quiae celestes. Dans Michee : « Tu presseras VOlive , et tune t’oin- 
» dras pas d ’Huile; et (tu fouler as ) le mout, et tu ne boiras pas 
» de vin. » — VI. 15. — Et dans Moise : « Tu planteras et cul- 
» tiveras des vignes, et tu ne boiras pas de vin ; tu auras devS Oli~ 
» viers dans toutes les frontiers, et tu ne t’oindras pas d’huile . '» 
— Deuter. XXVIII. 39, 40. — II s’agit de I’abondance des points 
de doctrine qui concernent les biens et les verit^s de la foi ; les 
Juifs les rejetaient a cause de leur naturel. On peut voir par tons 
ces passages que la Feuille signifie le vrai de la foi , et FOlivier le 
bien de la charity ; et que la feuille d’olivier que la colombe portait 
a son bee offre une signification semblable, c’est-a-dire quequel- 
que peu de vrai de la foi produit par le bien de la charity paraissait 
alors chez l’homme de l’Ancienne Eglise. 

887. Ces mots: les eaux de dessus la terre dtaient diminuees , 
signifientqu’il en 4tait ainsi, parce que les fausset^s qui faisaient 
obstacle n’^taient pas si grandes qu’auparavant; e’est ce qui re- 
sulte de la signification des m6mes paroles employees ci-dessus , 
vers. 8. Si, dansle second 4tat, dont il s’agit ici, lesfausset<$squi 
faisaient obstacle n’4taient pas aussi grandes qu'auparavant , voici 
comment : toutes les fausset^s que l’homme s’ est acquises res- 
tent sans qu’une seule soit d^truite, comme je l’ai deji dit ; mais 
lorsque l’homme se r^g^nere , il est seme en lui des verites vers 
lesquelles le Seigneur fait fl^chir les faussetes , qui paraissent en 
consequence comme dissip6es; cela se fait aussi au moyen des biens 
dont l’homme est alors gratifie. 

888. Vers. 12. Et il attendit encore sepi autres jours ; et il mit 
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dehors la eolombe , et elle ne continua plus a revenir a lui. — Ces 
mots : II attendit encore sept jours , signifient le commencement 
du troisieme etat ; les sept jours d^signent la saintete. Ces paroles : 
Et il mit dehors la eolombe , signifient l’etat de reception des biens 
et des verit^s de la foi ; et celles-ci : la eolombe ne continua plus 
a revenir a lui , d^signent l’dtat de liberty. 

889. Ces mots : II attendit encore sept jours, signifient Ie com- 
mencement du troisieme etat, et sept jours d6signent la saintete : 
e’est Evident d’apres ce qu’on a dit pr4c4demment au sujet du se- 
cond etat, qui a ete designe par des paroles semblables. 

890. Ces paroles : Et ilmit dehors la eolombe , signifient l’etat 
de reception des biens et des verit^s de la foi : e'est de m6me Evi- 
dent d’apres ce qui a 4te dit , vers. 10 ; ce sont , en effet, les m6mes 
expressions et le m^me sens , a la seule difference que \h il etait 
question du second etat , et qu’ici il s’agit du troisieme. La descrip- 
tion de ce troisieme 6tat consiste en ce que la eolombe ne revint 
pas, puis ence que Noach 6ta la couverture de l’arche, et enfin en 
ce qu’il sortit de l’arche parce que les faces de l’humus s’etaient 
sech^es et que la terre etait s6che. 

891. La eolombe qui ne revient plus vers lui signifie l’etat de 
liberty : on le voit maintenant par ce qui precede, cela r^sulte 
meme de ce que la eolombe , ou le vrai de la foi , ainsi que les autres 
oiseaux et les betes, et par consequent Noach , n’etaient plus re- 
tenus dans l’arche par les eaux du deluge. Tout le temps que Noach 
fut dans J arche , e’etait pour lui l’etat de servitude, ou l’etat de 
captivite ou de prison, en raison des agitations causes par les eaux 
du deluge ou par les faussetes ; cet etat est decrit , avec ret at de 
tentation, dans le chapitre VII, vers. 17 , par les eaux qui s'ac - 
crurentet souleverent V arche, etpar V arche qui fut elevde de dessus 
la terre; puis, vers. 18, par les eaux qui se renforcJrent et par 
V arche qui alia sur les faces des eaux . L’etat de liberty est decrit 
dans ce Chapitre, vers. 15 a 18 , en ce quil est dit non seule- 
ment que Noach sortit de V Arche , mais encore que tout ce qui y 
etait avec lui sortit aussi ; ainsi ce fut la eolombe , ou le vrai de la 
foi procedant du bien, qui sortit avant tout autre; car toute liberte 
existe par le bien de la foi, c’est-a-dire, par Tamour du bien. 

892. Quand l’hommc a ete regenere, il vient pour la premiere 
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fois dans l’dtat de libertd; avant, il dtait dans l’dtat de servitude. 
II y a servitude, quand les cupidites et les faussetds commandent; 
il y a liberte , quand on est dirig6 par les affections du bien et du 
vrai. Tant que l’homme est dans l’dtat de servitude, il lui est im- 
possible de percevoir comment cela s’opere , mais des qu’il vient 
dans l'dtat de libertd, il le permit. Dans 1’etatde servitude, c’est- 
a-dire, quand les cupidites et les faussetds commandent, 1’homme 
qui est subjugud par elles croit dtre dans l’etat de liberte ; mais 
c’est une erreur grossidre ; car il est alors emportd par le plaisir 
des cupidites et des voluptds qui en derivent , ou par le plaisir de 
ses amours ; et comme il est sdduit par ce plaisir , il lui semble 
qu’il est libre. Quand on est entraine par quelque amour , a quel- 
que point qu’on soit portd , tant qu’on le suit , on se croit libre ; 
mais 1’homme est alors entraind par des esprits diaboliques, dans la 
societe desquels il se trouve, et il est emportd par eux comme par 
un torrent. L’homme pense que c’est la l’dtat le plus libre ; et il se 
le persuade tellement , qu’il croit que s’il dtait privd de cet dtat il 
tomberait dans une vie tres-miserable , et mdme qu’il n’y aurait 
plus de vie pour lui. Cela vient non seulement de ce qu’on ne sait 
pas qu’il y a une autre vie, mais encore de ce qu’on s’cst persuadd, 
d’aprds des impressions qu’on a revues, que personne ne peut venir 
dans le ciel que par les afflictions, la pauvretd et la privation de 
tons les plaisirs ; mais cette croyance est trds-fausse , il m’a dtd 
donnd de lesavoir par plusieurs expdriences, dont je parlerai dans 
la suite, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur. L’homme ne 
vient jamais dans l’etat de libertd avant d’avoir dtd rdgdnerd, et le 
Seigneur le cond.uit par 1’ amour du bien et du vrai ; quand il est 
dans cet dtat , il peut commencer a savoir et a percevoir ce que 
c’est que la libertd, parce qu’il sait alors ce que c’est que la vie , 
ce que c’est que le vdritable plaisir de la vie , et ce que c’est que 
la felicitd ; avant cette epoque, il ne sait pas mdme ce que c’est que 
le bien , et par fois il nomme souverain bien ce qui est le souve- 
rain mal. Lorsque ceux qui sout par le Seigneur dans l’dtat de 
libertd voient , et mieux encore lorsqu’ils sentent la vie des cupi- 
ditds et des faussetds , ils dprouvent pour elle autant d’horreur 
qu’on en a pour l’enfer lorsqu’on le voit ouvert devant les yeux. 
Mais , comme on est gdndralement dans la plus grande ignorance 
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suv la vie de la liberty il m’est permis de dire en peu de mots que 
la’ vie de la liberte, ou la liberte* consiste a 6tre conduit seulement 
par le Seigneur ; cependant , comme il se prdsente bien des obs- 
tacles qui empfechent Thomme de croire que cette vie la soit la vie 
de la liberte , tant parce qu’il survient des tentations qui ont lieu 
pour qu on soit d&ivre de la domination des esprits diaboliques , 
que parce quon ne connait d’autre plaisir ni d’autre bien que ceux 
des cupidites produites par famour de soi et par famour du monde; 
et en outre parce qu’on a con^u, sur tout ce qui appartient a la vie 
cdleste , une fausse opinion qui ne permet pas d’etre instruit par 
des descriptions aussi bien que par de vives experiences , en con- 
sequence, je pourrai, par la Divine Misdricorde du Seigneur, pre- 
senter ces experiences dans la suite. 

893. Vers. 13. Etil arriva que Van six cent un , dans le com- 
mencement au premier du mois, les eaux sticherent de dessus la 
terre; etNoach 6ta la couverture de V Arche, et ilvit; et void , 
les faces de V humus avaient eU $4cMes> — Ces mots: il arriva 
que Van six cent un , signifient le dernier terme ; dans le commen- 
cement au premier dumois , c’est le premier terme. Les eaux qui 
sechdrent de dessus la terre signifient qu’alors les faussetes ne pa- 
raissaient point. Ces paroles : Et Noach ota la couverture de Var - 
che , et il vit , signifient la lumiere des verites de la foi qu’il reconnut 
et auxquelles ileut foi, apresque les faussetes eurent ete ecartees; 
celles-ci : Et void , les faces de I’humus avaient 6U sSchees , signi- 
fient la regeneration. 

Ces mots: il arriva que Van six cent un , signifient le dernier 
tertne ; c’est ce qui resulte de la signification du. nombre six cents , 
dont il a ete question chap. Vli, vers. 6, N° 737; ce nombre 
siguifie le commencement, et la , c’est le commencement dela ten- 
tation ; sa fin est designee par !c m£me nombre, lorsqu’une annee 
entiere s’ est ecouiee; c’est done comme s’il y avait : Il arriva qua 
la fin de V annee ; aussi est-il ajoutd : dans le commencement au 
premier du mois , ce qui signifie le premier terme. Dans la Parole, 
une pdriode quelconque est ddsign^e tout entire, soit par un jour, 
soit par une semaine , soit par un mois , ou par une annde , lors 
m6me qu’elle serait de cent ou de mille ans, comme dans le pre- 
mier chapitre de la Gentee , ou par le jour sont signifies les p4rio- 
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des de la rdgdndration de Fhomme de la Tr6s-Ancienne Eglise ; 
car , dans le sens interne , le Jour et FAunee ne signifient que le 
temps, et parcequ ils signifient le temps, ils signifient Fdtat; aussi 
Fannee est-elle prise partout dans la Parole pour le temps et pour 
Fetat , comme dans Esaie : u Pour proclamer YAnnee du bon plai- 
» sir de Jehovah , et le Jour de la vengeance de notre Dieu , pour 
» consoler tons ceux qui pleurent. » — LXL 2. — II s’agst la 
de FAveneraent du Seigrieur. Dans le Meme : « Le Jour de la ven- 
)> geance (esi) dans mon coeur; et YAnnee de mes rachetes est venue. » 
— LXIII. 4. — Le jour et Fannie sont aussi pris la pour le temps 
et pour Fdtat. Dans Habakuk : c< Jehovah ! ton ouvrage, vivifie-le 
» dans le milieu des Annees; fais -[le) connaitre dans le milieu 
» des Anndes. » - — III. 2. — Les annees sont prises la pour le 
temps et pour Fetat. Dans David : ft Toi Dieu (iu es) le m6me , 
» et Tes Annees ne se consument point. — Ps. C1L 28. — Les 
anndes sont pour les temps, et avec Dieu il if y a point de temps. 
II en est de m6me ici de cette annde , qui fut celle du deluge; 
elle ne designe aucune annde particuli^re , mais elle signifie un 
temps indeterriiine quant au nombre des annees, et en m6me temps 
Fdtat. Voir ce qui a ddja dte dit sur les annees, N ofi 482, 487 , 
488, 493. 

894„ Dans le commencement au premier du mois, c’est le pre- 
mier terme; cette signification est maintenant evidente. Les my s- 
teres que renierment encore ces paroles sont trop profonds pour 
qu its puissent 6tre ainsi deceits ; j’ajouterai seulement que l’epo- 
que ou Fhomme a 6td rdgenerd n'est pas tellement ddterminee qu ? il 
puisse dire; c’est maintenant que ma regeneration est complete; 
car il y a dans chaque homme des etats de mal et de faux en nom- 
bre inddfini; et ces etats , qui sont non seulement simples, mais 
encore composes de differentes manieres, doivent 6tre, comme on 
Fa ddja dit, dissipes de telle sorte qu’ils ne paraissent plus. On peut 
dire que Fhomme dans queiques etats est devenu plus parfait, mais 
on ne pourrait pas le dire pour les autres etats qui sont en nombre 
indefini. Ceux qui ont dtd rdgendrds dans la vie du corps, et qui 
ont vecu dans la foi pour le Seigneur et dans la charite envers le 
prochain, sont continueltement perfectionnes dans Fautre vie. 

895. Les earn quistichirentde dessus la terre signifient qu’alors 
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les faussetes ne paraissaient point : on le voit par ce qui a dit 
prec^demment; elles signifient sp^cialement que les faussetes ont 
s<5parees des volontaires de rhomme de cette Eglise. Ici , la 
terre signifie la volont^ de Fhomme, laquelle n’est que cupidity ; 
aussi est-il dit que les eaux secherent de dessus la terre . Son hu- 
mus, comme on Fa ddja expliqu6, est dans lq partie intellectuelle 
de Fhomme , ou sont semees les verites; elle n'est jamais dans sa 
partie volontaire, qui, dans Fhomme spirituel, a 6t<$ s£par6e de la 
partie intellectuelle; ausi est-il dit, dans la suite de ce verset, que 
les faces de V humus avaient etc sdchees. Chez Fhomme de la Tr6s- 
Anciemie Eglise, Fhumus etait dans sa partie volontaire en laquelle 
le Seigneur avait seme les biens ;c’est de la que cethomme pouvait 
par les biens connaitre et percevoir le vrai, ou par F amour avoir 
la foi; s’il en etait de m&me maintenant, il serait impossible que 
Fhomme ne p£rit pas pour F£ternit£ , car sa volont^ a entiere- 
ment corrompue. La difference entre Fins^mination dans la partie 
volontaire de f homme et F insemination dans sa partie intellectuelle 
peut se concevoir, en ce que Fhomme de la Tres-Ancienne Eglise 
avait des revelations par lesquelles il etait initie des Fenfance dans 
la perception des biens et des verites; mais comme ces biens et 
ces verites etaient semes dans sa partie volontaire, il les percevait 
en nombre infini sans avoir besoin d’une instruction nouvelle, de 
sorte qu’au moyen d’une seule chose gdnerale, il connaissait par 
le Seigneur les particulieres et les singulieres , qu’on est oblige 
maintenant d’apprendre et de savoir ainsi, et dont cependant on 
peut a peine savoir la millieme partie; car Fhomme de FEglise 
spirituelle ne connait que ce qu’il apprend; et ce qu’il sait ainsi , 
il le retient et croit que c’est le vrai; si m6me il apprend le faux,, 
et que ce faux s’imprime en lui comme s’il etait le vrai , il le croit 
vrai ; car toute sa perception consiste dans la persuasion ou il est 
que telle chose est de telle manure. Ceux qui ont la conscience 
ont par la conscience une sorte de dictamen , mais il ne leur dit 
rien , si ce n’est que telle chose est vraie, parce qu ils Font ainsi 
entendu dire et appris ; c’est la ce qui forme leur conscience, et la 
preuve en est dans ceux qui ont la conscience du faux. 

896. Ces paroles : Et Noach dta la couverture de V Arche, et il 
vit, signifient la lumiere des v6rit6s de la foi qu’il reconnut et aux- 
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quelles il eut foi, apres que lesfaussetes eurent dtd 6cart£es; c est 
ce qui r^sulte de ce que 6 ter la comer lure signifie enlever ce qui 
fait obstacle k la lumi£re. Comme Varche designe Fhomme de X An- 
cienne Eglise qui doit 6tre reg£n£r£ , la couverture ne peut signi- 
fier que ce qui Femp6che de voir le ciel, ou la lumi&re; ce qui 
Femp&chait, c’etait le faux ; aussi est-il dit : II mt . Dans la Pa- 
role, voir, c’est comprendre et avoir foi ; ici, c’est reconnaitre Ies 
Writes et avoir foi en elles. Il y a une grande difference entre savoir 
les verity, reconnaitre les Writes, et avoir foi aux v£rit£s : savoir 
est le premier degrade la regeneration; reconnaitre est le second, 
avoir foi est le troisieme ; cette difference entre savoir, reconnaitre, 
et avoir foi, peut £tre evidente , en ce que les hommes les plus 
pervers peuvent savoir et neanmoins ne pas reconnaitre, par exem- 
ple, les Juifs et ceux qui par des raisonnemens sp6cieux s’effor- 
cent de detruire les points de doctrine ; en ce que ceux qui man- 
quent de foi peuvent reconnaitre, et lorsqu’ils sont dans certains 
6tats pr&cher avec zde, prouver et persuader; mais il n’y a que 
les fideles qui puissent avoir foi ; ceux qui ont foi- savent , recon- 
naissent et croient; ceux-laont la charity, ceux-I& ont la conscience; 
c’est pourquoi Ton ne peut parler de foi, ou dire de quelqu’un 
qu’il a foi, k moins qu’il ne rdinisse ces caracteres; c’est Ik ce 
qu’on doit entendre par avoir 6te reg£ner£. Savoir seulement ce 
qui est de foi, c’est de la memoire sans que le rationnel donne son 
consentement; reconnaitre ce qui est de foi, c’est une sorte de 
rationnel qui consent, pousse par certaines causes et pour certaines 
fins ; mais avoir foi , cela vient de la conscience , c’est-a-dire, du 
Seigneur operant par la conscience. C’est ce qui devient de la plus 
grande evidence par Fexamen de ceux qui sont dans Fautre vie. 
De ceux qui savent seulement, il y en a plusieurs en enfer; de 
ceux qui reconnaissent , il y en a aussi , parce que , dans la vie du 
corps, ils ont reconnu, comme on fa dit, quand ils etaient dans 
certains 6tats; mais lorsqu’ils pergoivent, dans Fautre vie, que ce 
qu’ils ont prfech^ ? enseigne et persuade est le vrai , ils sont dans 
une grande surprise; ils reconnaissent seulement ce vrai, quand il 
leur est rappeI6 k la memoire qu’ils Font preche. Quant k ceux qui 
ont eu foi, ils sont tous dans le ciel. 

897. Comme il s’agit ici de FHomme reg6n6r6 de FAncienne 
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Eglise , voir signifie reconnaitre et avoir foi. II est Evident, d’apres 
la Parole , que voir a ces significations ; ainsi, dans Esaie: « Yous 
» n’avez pas regarde son Facteur, et vous n’avez pas vu de loin son 
» Formateur . » — XXII. 11. — II s’agit de la cit6 de Zion ; ne pas 
voir de loin le Formateur, c’est ne pas reconnaitre, et a plus forte 
raison ne pas avoir foi. Dans le Meme : « Engraisse le coeur de ce 
» peuple, et rends pesantes ses oreilles , et bouche ses yeux , de 
» peur quil ne voie de ses yeux , et qu’il n’entende de ses oreilles, 
* et que son coeur ne comprenne, et qu’il ne se convertisse, et qu’il 
» ne segu^risse. » - VI. 10. — Voir des yeux, c’est reconnaitre 
et avoir foi. Dans le M6me : « Le peuple qui marchait dans les 
>; t^nebres a vu une grande lumiere . » — IX. 1. — II est question 
des Gentils qui ont regu la foi ; c’est de m6me qu’ici , quand il est 
dit : II 6ta la couverture et il vit . Dans le M6me ; «Les sourds 
» entendront en ce jour-lik les paroles du Livre, et les yeux des 
» aveugles , ( Mlivr4s ) de V obscurity et des t6n&bres, verront .» — 
XXIX. 18. — Il s’agit des Gentils convertis a la foi ; voir est mis 
1& pour recevoir la foi. Dans le M6me : cc Sourds , 4coutez ; et (votes) 
y> aveugles, regarde% en voyant . » — XLII. 18. — 11 en est de 
m6me dans ce passage. Dans Ez^chiel : cells {ont) des yeux pour 
» voir, et ils ne voient point; des oreilles pour entendre, et ils 
» n’entendent point, parce qu’ils (soni) une maison de rebellion ; » 
— XII. 2. — e’est-a-dire qu’ils peuvent comprendre, reconnaitre 
et avoir foi, mais ilsne veulent pas. La representation du Seigneur 
par le serpent dans le desert montre ciairement que Voir signifie 
avoir foi ; tous ceux qui voyaient ce serpent 6taient gu£ris ; il en 
est ainsi parte dans Moise : cc Place le serpent sur ltetendard, et il 
» arrivera que quand quelqu’un aura 4te mordu, et il le verra et 
» il vivra. Lorsque cela fut fait, si un serpent mordait un homme, 
» et celui : ci voyait le serpent d’airain, et il vivait. » — Nomb. XXL 
8. 9. — Chacun peut comprendre par la que Voir signifie la foi; 
car que signifierait ce passage, si ce serpent n’etait pas un repr6- 
sentatif de la foi dans le Seigneur? Il resulte aussi de la que le 
Premier-n6 de Jacob , Ruben , ainsi nomrae du mot Voir , signifie 
dans le sens interne la Foi, Voir ce qui a deja et6 dit sur les Pre- 
miers-ntss de l’Eglise, N os 352 et 367. 

898. Ces mots : Et void , les faces de I’humus avaient de se- 
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chee's , signifient la regeneration ; c’est ce qui r^sulte de ce que 
.1 humus, comme on l’a ddj A vu plusieurs fois, signifie l’homme de 
l’Eglise. Les faces de I'humus sontdites secliees quand les faussetes 
ne paraissent plus. 

899. Yers. 14. Etdansle secondmois, au vingt-septieme jour 
du mois , la lerre fut secliee. — Le second mots signifie tout 4tat 
avant la regeneration; le vingt-septtime jour, la saintete ; la lerre 
stcMe, I’homme regenere. Les paroles de ce verset sont la con- 
clusion de ce qui precede et l’entree de ce qui suit. 

900. Le second mois signifie tout etat avant la regeneration . — 
On le voit par la signification du nombre deux dans la Parole ; 
deux signifie la mime chose que six, c’est-h-dire , le combat et le 
travail qui precedent la regeneration, et ici , par consequent, tout 
etatde l’homme avant qu’il ait dt4 regenere. Dans la Parole , les 
plus grands et les plus petits espaces de temps sont egalement dis- 
tinguds en trois ou en sept, et sont nommes ou Jours, ou Semai- 
nes, ou Mois, ou Annees, ou Socles . Trois etsept sont des nom- 
bres saints ; deux ou six , qui les precedent , ne sont pas saints , 
mais relativement h eux ils sont profanes, comme on l’a ddji 
explique, N° 720. Trois et sept sont aussi des nombres inviolables 
( sacrosancta ) , parce qu’ils sont l’un et l’autre employes lorsqu’il 
s’agil du jugement dernier , qui doit venir le Troisieme ou le Sep- 
tieme jour. 11 y a Jugement Dernier quand le Seigneur vient , soit 
d’une maniere g^nerale, soit d’une maniere spdciale ; ainsi, ily a 
eu jugement dernier quand le Seigneur est venu dans le monde; 
il y aura jugement dernier quand il viendra dans sa gloire; il y a 
jugement dernier quand il vient en particulier chez un homme quel- 
conque : il y a aussi jugement dernier pour chaque homme quand 
il meurt ; ce jugement dernier est le troisieme jour et le septi&me 
jour ; ce jour est saint pour ceux qui ont bien vecu, mais il est non- 
saint pour ceux qui ont mal v6cu. C’est pour cela qu’on emploie 
le troisieme et le septi£me jour , tant en parlant de ceux qui sont 
condamnds a la mort 4terneIIe , qu’en parlant de ceux qui sont jugds 
pour vivre 4ternellement; de la ces nombres signifient le non-saint 
pour ceux qui sont juges a la mort , et le saint pour ceux qui sont 
jugds a la vie. Les nombres Deux ou Six, qui les precedent, sont 
employes d’une maniere relative , et signifient en g^n^ral tout cet 
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6tat qui est ant^rieur a celui dbsignd par trois ou par sept. Telle 
est la signification des nombres Deux et Six ; ils s’appliquent & nn 
sujet quelconque, et a toute chose qui est le sujet et dont ils sont 
I’attribut. Ce qui va 6tre dit sur le nombre vingt-sept pent rendre 
encore ceci plus evident. 

901. Le ting t- septieme jour signifie la saintete. — Cela vient 
de ce que le nombre vingt-sept a etd forme de trois multiple deux 
fois par lui-m6me; trois mnltiplid par lui-meme donne neuf, et 
neuf multiple de nouveau par trois donne vingt-sept; aussi, trois 
rbgne-t-il dans ce nombre. Les Tr^s-Anciens ddcomposaient ainsi 
leurs nombres , et par les nombres ils entendaient seulement des 
choses. On peut voir par ce qui vient d’etre dit que trois a la m6me 
signification que sept : la cause est un arcane , et le voici : c’est 
que le Seigneur est ressuscitd le troisieme jour ; la resurrection 
m&ne du Seigneur renferme toute saintete et la resurrection de 
tous : c’est pour cela que ce nombre , dans l’Eglise Judaique, est 
devenu representalif , et que dans la Parole il est saint. II en est 
de m6me dans le Ciel; la, il n’y a pas de nombre, mais au lieu 
de Trois et de Sept, on y a communement l’idee sainte de la Re- 
surrection et de l’Avenement du Seigneur. Il resulte des passages 
suivans de la Parole que Trois et Sept signifient ce qui est saint. 
Dans Mo'ise i « Celui qui pour avoir touche un mort (sera) impur 
» pendant Sept jours, celui-la se purifiera avec cette ( cendre ) le 
» Troisieme Jour, et au Septieme Jour il sera pur. Et s’il ne s’est 
» point purifie le Troisieme Jour ; et au Septieme Jour il ne sera 
» point pur. Celui qui touche un ( homme ) qui aura ete tue par 
» l’epee, ou un mort , ou uii os d’homme , ou un sepulcre , sera 
» impur pendant Sept Jours. Celui qui sera pur fera 1’aspersion au 
» Troisieme Jour et au Septieme Jour sur celui qui sera impur, et 
» il le purifiera le Septieme Jour ; etil lavera ses v£temens et se net- 
» toyera dans les eaux, et le soir il sera pur . » — Nomb. XIX. 
li , 12 , 16, 19. — Il est bien Evident que ce sont 1& des repr^- 
sentatifs, ou que ce sont des choses internes signifies par des ex- 
ternes , par exemple : par l’impuret^ rdsultant de ce qu’on avait 
touchd un mort, un homme tue par l’dpde , un os d’homme , un 
sdpulcre , toutes choses qui , dans le sens interne , signifient les 
propres de l’homme, qui sont morts et profanes : puis encore, par 
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Pablution dans les eaux et par la puret<$ dans laquelle on se trou- 
vait le soir ; le troisieme jour et le septieme jour sont done aussi 
des representatifs , et ils signifient la sainted , parce que e’etait 
en ces jours qu’on faisait expiation et que par \k on devenait pur, 
II en est de rafirae de ceuxqui revinrent du combat coritre les Ma- 
dianites, au sujet desquels il est dit : «Vous, restez Sept Jours 
» hors du camp , (savoir) quiconque a tu6 une ame et quiconque a 
» touche a un ( homrne ) tu4 ; vous vous purifierez le Troisieme Jour 
» et le Septieme Jour.» — Nomb. XXXI. 19. — Si ce n’6tait la 
qu un simple rite, et si le Troisieme et le Septieme jour n’dtaient 
pas representatifs et significatifs d’une sainted ou d’une expiation, 
ce serait quelque chose de mort, comme seraient une chose sans 
cause et une cause sans fin , ou comme seraient une chose s^parde 
de sa cause et une cause s^par^e de sa fin; par consequent il n’y 
aurait absolument la rien de Divin.Le Troisieme Jour a 6t6 repre- 
sentatif, et consequemment significant de la sainted, comme on le 
voit clairement par la Yenue du Seigneur sur le mont Sinai. Yoici 
Pordre qui fut donn6 a ce sujet: ((Jehovah dit k Moise : Va-t’en 
» vers le peuple , et sanctifie-les , aujourd’hui et demain , pour 
» qu’ils lavent leurs vetemens, et qu’ils soient pr6ts au TroisUme 
» Jour , parce que le Troisieme Jour Jehovah descendra aux yeux 
» de tout le peuple sur le mont SinaT. » — Exod. XIX. 10 , 11 , 
15, 16. — Il en fut de m6me quand Josue passa le Jourdain le 
troisieme jour ; il en est ainsi parie : « Josue donna cet ordre : Pas- 
» sez par le milieu du camp , et donnez des ordres au peuple, en 
» disant : Pr6parez-vous la provision du voyage , parce que dans 
» Trois Jours vous passerez ce Jourdain pour venir posseder en 
» heritage la terre. » — Jos. 1. 11, ch. III. 2. — Le passage du 
Jourdain repr^sentait l’introduction des filsd’Israel , c’esfc-&~dire, 
des r^gen^rds, dans le Royaume du Seigneur; Josu4/qui les intro- 
duisit, represente le Seigneur Lui-m6me, et cela fut fait le troi- 
sieme jour. Comme le troisieme jour etait saint, ainsi que le sep- 
tieme, il fut £tabli que Pann^e des dimes serait la troisieme, et 
qu’on s’y pr^parerait saintement par des oeuvres de charite. — * 
Deuter. XX\i. 12 et suiv. — Les dimes representaientles Reliquiae 
qui sont saintes , parce qu’elles appartiennent au Seigneur Seul . 
Si Jonas fut Trois jours et Trois nuits dans le ventre d’un poisson. 
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— Joruis , II. 1.- c'tHait ^videmment pour reprdsenter la sepul- 
ture et la resurrection du Seigneur le Troisieme jour , — Matth. 
XIL 40. — On voit aussi dans les Prophetes que Trois signifie 
cette saintete ; par exemple, dansHosee : « Jehovah nous vivifiera 
» dans deux jours; le Troisieme Jour il nous relevera , et nous 
» vivrons devaut Lui,» — VI. 2. — hk, le troisieme jour est aussi 
pris evidemment pour FAvenement du Seigneur et pour la Resur- 
rection. Dans Zacharie: «Et il arrivera sur toute la terre que deux 
a parties seront retranchees en elle; elles expireront, et la Troi- 
» sieme restera en elle ; et je ferai passer (celle) Troisihne partie 
» par le feu, et je les affinerai comme on affine Fargent, et je les 
» eprouverai comme on eprouve For. » — XIII. 8. — La troisieme 
partie , ou trois , est la pour ce qui est saint. La troisieme partie 
renferme les mfimes choses que trois ; il en est de m6me de la troi- 
sieme partie de la troisieme partie, comme dans ce verset ; car trois 
est la troisieme partie de la troisieme partie de vingt-sept. 

902. La terre sSchee signifie Fhomme r6g£ner6. — On le voit 
par ce qui a ddj k etd dit sur le tarissement des eaux et sur le des- 
sechement de la terre et des faces de Fhumus , dans les vers, prd- 
c&lens 7 et 13. 

903. Vers. 15, 16. Et Dieu parla a Noach , en disant : Sors 
de Varche , toi et ton epouse , et tes fils , et les spouses de tes fils 
avec toi . — Dieu parla a Noach signifie la presence du Seigneur 
chez Fhomme de cette Eglise : Faction de sortir de Varche d6si- 
gne la liberty. Par toi et ton epouse est signifi^e FEglise ; par les 
fils et les Spouses de tes fils avec toi sont signifies les v6ritds, ainsi 
que les biens conjoints chez lui aux veritds. 

904. Dieu parla a Noach signifie la presence du Seigneur chez 
Fhomme de cette Eglise. — C’est ce qui rdsulte du sens interne de 
la Parole : le Seigneur parle avec chaque homme ; car dans ce que 
veut et dans ce que pense Fhomme , tout ce qui est bien et vrai 
vient du Seigneur. Il y a au moins chez chaque homme deux mau- 
Vais esprits et deux Anges ; ceux-lk excitent ses maux , tandis que 
ceux-ci lui inspirent les biens et les v6rites. Tout bien ou tout vrai 
que les Anges inspirent appartient au Seigneur ; ainsi le Seigneur 
parle continuellement a homme , mais tout autrement chez tel 
homme que chez tel autre. Chez ceux qui se laissent entrainer par 
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les mauvais esprits , le Seigneur parle comme s’il etait absent ou 
comme de loin, de sorte qu’on peut k peine dire qu’i! parle; mais 
avec ceux qui sont conduits par Lui , le Seigneur parle dtant plus 
en prdsence ; ce dont on peut suffisamment se convaincre, en re- 
116chissant que ce n’est jamais que par le Seigneur qu’il est possible 
k rhomme de porter sa pensee sur quelque bien et sur quelque 
vrai. La presence du Seigneur est en raison de l’4tat d’ amour enverS 
le prochain et de foi dans lequel est rhomme. Le Seigneur est 
present dans l’amour envers le prochain, parce qu’il est dans tout 
bien, mais il n’est pas ainsi dans la foi sans amour , selon le nom 
qu’on lui donne. La foi sans amour et sans charit4 est quelque chose 
de separe ou de disjoint : partout ou il y a conjonction , il doit y 
avoir un milieu qui conjoigne; ce milieu n’est que I’amour et la 
charitd. Ceci devient evident pour quiconque r4Q4chit que le Sei- 
gneur a de la misdricorde pour qui que ce soit , qu’il aime chaque 
homme, et qu’il veut rendre tout homme heureux pour l’4ternit4 ; 
celui done qui n’est pas porte par un amour semblable a avoir com 
passion des autres , a aimer les autres et k vouloir les rendre heu- 
reux, ne peut 6tre conjoint au Seigneur, parce qu’il y a dissemblance 
et rien moins qu’image. Gontempler le Seigneur par la foi, selon 
I’ expression commune, et hair le prochain, e’est non seulement se 
tenir loin du Seigneur, mais e’est m4me avoir entresoietle Seigneur 
un abime infernal, dans lequel on tomberaitsil’on voulait s’approcher 
plus pr4s ; car la haine contre le prochain est cet abime infernal 
qui est entre l’homme et le Seigneur. Il y a presence du Seigneur 
chez Thomme des que rhomme aime le prochain; le Seigneur est 
dans l’amour, et autant rhomme est dansl amour, autantle Sei- 
gneur est present; et autant le Seigneur est present, autant il parle 
k l’homme. L’homme croit absolument qu’il pense par lui-m6me, 
cependant par lui-m4me il n’a pas une seule id4e de pens4e , pas 
m4me la moindre partie d’une id4e; mais ce qui est mal et faux 
lui vient de l’enfer par les mauvais esprits , et ce qui est bien et 
vrai lui vient du Seigneur par les Anges: tel est l’influx; de la sa 
vie, de la le commerce de son ame avec son corps. B’apr4s cequi 
precede on peut voir ce que signifient ces paroles : Dieu parla a 
Noach. Autre est la signification de dire a quelqu’un , comme dans 
la Genese, L 29. III. 13, 14, 17. IV 6, 9, 15. VI. 13. VIL 1, 
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et autre est la signification de parler a quelquun ; ici , parler a 
Noach , c’est 6tre present, parce qu’il s’agit maintenant de Phomme 
r6g4ndrd, auquel la charity a 4te accordee. 

905. L’action de sortir de Varche signifie la Iiberte. — On le 
voit par ce qui a deja ete dit et par Penchainement m6me des cho- 
ses : tant que Noach fut dans Parche et fut entoure des eaux du 
deluge, c’etait un indice qu’il etait en captivitd, c’est“&-dire, agite 
par les maux et par les faussetes, ou 7 cequi est la m6me chose, par 
les mauvais esprits qui provoquent le combat de la tentation ; de la 
r^sulte que sortir de Varche signifie la liberty. La presence du Sei- 
gneur renferme la liberty ; Pune est la consequence de Pautre; plus 
le Seigneur est present, plus Phomme est libre , c’est-a-dire que 
plus Phomme est dans Pamour dubien et du vrai , et plus il agit 
librement : tel est Pinflux qui vient du Seigneur par les Anges. 
L’influx qui vient de Penfer par les mauvais esprits est , au con- 
traire , une violence et une fureur de dominer ; les mauvais esprits 
n aspirent qu’a subjuguer Phomme pour faire qu’il ne soit rien et 
qu’eux deviennent tout chez lui ; quand une fois ils sont devenus 
tout, Phomme est Pun d’eux, m6me c’est h peine s’ils le recon- 
naissent comme Pun d’eux , il est plutot comme nul a leurs yeux; 
aussi , quand le Seigneur deiivre Phomme de leur pouvoir et de leur 
joug, le combat commence; etlorsque Phomme a ete deiivre, c’est- 
4-dire, r4g4n4re, le Seigneur le conduit si doucement par les Anges, 
que ce n’est rien moins qu'un joug , rien moins qu’une domination; 
il est conduit par les plaisirs et les feiicites , il est aim6 et estime : 
c’est ce que le Seigneur enseigne dans Matthieu , quand il dit : 
« Mon joug est doux et mon fardeau est 16ger. » — XL 30. — 
C’est absolument le contraire avec les mauvais esprits , chez les— 
quels Phomme, ainsi qu’il a ete dit, est repute pour rien ; et s’ils 
pouvaient ils le tourmenteraient a chaque instant; c’est ce qu’il 
m’a ete donne de savoir par un grand nombre d’ experiences. Par 
la Divine Misericorde du Seigneur, j’en parlerai dans la suite. 

906. Par toi et ton Spouse est signifie PEglise ; puis par tes fils 
et les Spouses de tes fils avec toi sont signifies les v6rit4s ainsi que 
les biens conjoints chez lui aux verites. — On peut 6galement voir 
que ces significations r4sultent de Penchainement des choses. 11 est 
evident que Toi signifie Phomme de PEglise; que P Spouse signifie 
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rEglise ; les fils , les vdritds ; et les epouses des fils , tes biens con- 
joints aux veritds : c’est ce que j 7 ai dcji expliqtie plusieurs fois, aussi 
est-il inutile de s’y arrdter. 

907. Yers, 17. Tout animal ? qui (est) avec tot, de loule chair , 
quant a l oiseau , et quant a la bSte ? quant a tout reptile ram- 
pant sur la terre , fais (les) sorfir avec toi, et qu’ils se repandent 
dans la terre, et qu’ils se fructifient et se multiplienl sur la terre . 
— Tout animal qui ( est ) avec loi , de toule chair signifie tout ce 
qui a ete vivifie chez Phomme de cette Eglise ; 1 ’oiseau signifie ici, 
comme prdcedemraent, ses intellectuels ; la bete, ses volontaires, 
appartenant les uns et les autres a Phomme interne : tout reptile 
rampant sur la terre signifie ce qui correspond chez Phomme ex- 
terne aux intellectuels et aux volontaires. Par fais sortir avec toi 
est signifie leur dtat de liberty ; par se repandre dans la terre , f ope- 
ration de Phomme interne dans Phomme externe ; par sefruclifier 
sont ddsignds les accroissemens du bien ; par se multiplier, les ac- 
croissemens du vrai : sur la terre signifie chez Phomme externe. 

908. Tout animal qui (est) avec toi, de toute chair , signifie 
tout ce qui a ete vivifie chez Phomme de cette Eglise. — Cette 
signification resulte de ce que le mot anmal est employe au sujet 
de Noach, ou de Phomme de cette Eglise raaintenant rdgdnere, 
et concerne dvidemment ce qui est nommd ensuite, c’est-a-dire , 
P oiseau, la bete et Ie reptile rampant, car il est dit : Tout animal 
qui (est) avec toi, de toute chair, quant a V oiseau ,et quant ala bete, 
et quant au reptile rampant sur la terre . Dans la langue originate, 
le mot m6me Fera (traduit ici par animal) signifie proprement la 
vie oule vivant; mais, dans la Parole, il signifie non seulementle 
vivant , mais encore ce qui est comme non-vivant ou Panimal;cest 
pourquoi celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole est 
parfois dans Pimpossibilitd de savoir dans quelle acception ce mot 
doit 6tre pris. La raison pour laquelle ce mot a cette double accep- 
tion, c’est que Phomme de la Tres-Ancienne Eglise, dans son humi- 
liation devant le Seigneur , se reconnaissait pour non-vivant, non 
pas mdme pour une bete, mais pour une bdte feroce ; car il savait 
que tel est Phomme en soi , ou considdrd dans son propre. De la 
vient que le mdme mot signifie le vivant et signifie un animal. On 
voit qu’il signifie le Vivant , par exemple , dans David : « Ton 
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» Animal habitera en lui (dans Thdritage de Dieu); tu fortifieras 
» de ton bien le malheureux , 6 Dieu ! )> — Ps. LXYIIL 11. — L k, 
Tanimal devant habiter dans Thdritage de Dieu n’est autre que 
Thomme regendrd; ainsi , il faut entendre, comme ici , cequiest 
vivant chez lui. Dans le M6me : «Tout Animal de la for6t (esJ) a 
« Moi ; les b6tes sur les montagnes ( sont a moi) par milliers. Je 
» connais tout oiseau des montagnes , et V Animal de mon champ 
» ( est) avec Moi. » — Ps. L. 10, 11. — L’animal du champ qui 
est avec Moi, ou avec Dieu, est mis la pour le rdg^ndrd, par conse- 
quent pour les choses qui sont vivantes chez lui. Dans Ezechiel : 

« Tousles oiseaux des cieux ont fait leurs nids dans ses rameaux, 

)) et tous les Animaux du champ ont engendr^ sous ses rameaux. » 

— XXXI. 6. — La , il s’agit de l’Eglise spirituelle qui a 6td plan- 
ts, et par consequent des choses qui sont vivantes chez Thomme 
de TEglise. — Dans Hosee : « Je traiterai alliance en ce jour-la 
» avec Y Animal du champ et avec Toiseau des cieux. » — II. 18. 
— La, il est question de ceux qui doi venture r6gendr6s, et avec 
lesquels Talliance doit Stre contractee. Bien plus,Tanimal signifie 
tellement ce qui est vivant, que Jes Cherubins, ou Anges vus par 
Ezechiel, sont appeies les quatre Animaux . — Ezdch. I. 5, 13, 
14, 15, 19. X. 15. — Il r6sulte de plusieurs passages que le mot 
Fera , dans le sens oppose , est pris , dans la Parole, pour ce qui 
n’est pas vivant, ou pour une b£te feroce; je donnerai seulement 
pour preuve ceux qui suivent. Dans David : « Ne donne pas a la 
)> Bete Feroce T& me de la tourterelle. » — Ps. LXXIV. 19. — 
Dans Zephanie : « La ville a etd reduite en desolation , en un re- 
» paire de BStes Feroces. — IL 15. — Dans Ezechiel : « Elies ne 
» seront plus en proie aux nations, et la Bete Feroce de la terre ne 
h les ddvorera point.)) — XXXIV. 28. — Dans le M6me : « Sur 
)) sa ruine habiteront tous les oiseaux des cieux , et vers ses ra- 
» meaux seront toutes les BStes Feroces du champ. » — XXXI. 13. 

— Dans Hos6e: « Je les consumerai la , comme un lion ; la BSte 
a Feroce les dechirera. » — XIII. 8. — Dans Ezechiel : « Je te 
» donnerai en pature a la Bete Feroce de la terre et a Toiseau des 
)) cieux. »— XXIX. 5. — On rencontre tres-souvent cette expres- 
sion ; or comme les Juifs restaient seulement dans le sens de la let- 
tre, et que par b6te feroce ils entendaient une bete feroce , et par 
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oiseau, un oiseau, sans vouloir connaitre, ni moins encore recon- 
naitre les int^rieurs de la Parole , ni par consequent 6tre instruits ; 
comme rnfime ils etaient si cruels et tellement b£tes ftjroces qu’ils 
mettaient leur plaisir a laisser sans sepulture les ennemis qu’ils 
avaient tu6s dans un combat, et h les exposer en p&ture aux oiseaux 
et aux b^tes feroces , on peut m&me voir par la quelle b£te feroce 
est Thomme. 

909. U oiseau signifie les intellectuels de Thomme de cette Eglise, 
et la bete ses volontaires, appartenant les uns et les autres a Thomme 
interne; et tout reptile rampant sur la term signifie ce qui corres- 
pond chez Thomme externe aux intellectuels et aux volontaires. — 
On le voit par ce qui a deja 4te dit sur la signification de Y Oiseau, 
N os 40 et 776, et sur celle de la Bete , N os 45, 46, 142, 143, 246; 
d’ou il resulte que le reptile rampant sur la terre signifie ce qui 
correspond chez Thomme externe, car ici le reptile rampant se re- 
fer e tant a Y oiseau ou aux intellectuels , qu’a la bete ou aux volon- 
taires. Les Tr&s-Anciens nommaient reptiles rampans les sensuels 
et les volupt^s du corps , parce que ces choses ont une analogie 
parfaite avec les reptiles qui rampent sur la terre ; ils assimilaient 
m£me le corps de Thomme a la terre ou a l'humus ; ils Tappelaient 
m6me terre ou humus, comme ici, ou par la terre on n’entend pas 
autre chose que Thomme externe. 

911. Yoici pour quel motif le reptile rampant signifie ce qui 
correspond chez Thomme externe aux intellectuels et aux volontaires: 
chez Thomme r6g6n£re, les externes correspondent aux internes, 
c’est-^-dire qu’ils leur sont subordonn^s ; les externes sont reduits 
en subordination quand Thomme est r^genere, et Thomme devient 
alors Timage du ciel; maisavant qiTil ait regent les externe^ 
dominent sur les internes , et il est alors Timage de Tenfer. II est 
dans Tordre que les celestes gouvernent les spirituels , que par les 
spirituels ils gouvernent les naturels, et qu’enfin par les naturels ils 
gouvernent les corporels ; mais quand les corporels et les naturels 
dominent sur les spirituels et sur les celestes, c’est unordre ren- 
vers6. Lorsque Tordre a £te renvers^ , Thomme est Timage de I en- 
fer ; aussi Tordre est— il retabli par le Seigneur au moyen de la 
r6g6n£ration, et quand Tordre a ete r6tabli, Thomme devient une 
image du ciel; c’est ainsi que Thomme est arrache de 1 enfer par 
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le Seigneur, et c’est ainsi qu’il est elev<$ au ciel. II m’est permis 
de donner quelques explications , pour qu’on sache comment se 
fait alors la correspondancede Fhomme externe a Fhomme interne; 
chaque homme r6gen<$r6 esten quelque sorte un petit ciel, ou bien 
1 effigie ou l’image de tout le ciel ; c’est pour cela que , dans la 
Parole, son homme interne est m6me nomm6 ciel. L’ordre, dans 
le ciel, est que le Seigneur gouverne les spirituels par les celestes 
et les naturels par les spirituels , et par consequent tout le Ciel 
comme un seul homme; c’est encore pour cela que le Ciel est nom- 
m6 le Tres-Grand Homme. Ce m6me ordre existe aussi chez qui- 
conque est dans le Ciel. M6me quand Fhomme est dans un tel 
ordre , il est pareillement un petit ciel , ou , ce qui est la m6me 
chose, il estle Royaumedu Seigneur, parce qu’en lui estleRoyaume 
du Seigneur; alors chez lui, de m6me que dans le Ciel, les exter- 
nes correspondent aux internes, c’est-a-dire que les externes ob&s- 
sent aux internes; cardans les cieux, qui sont au nombre de trois, 
et qui repr&sentent ensemble un seul homme, les esprits constituent 
1 homme externe, les esprits angeliques l’homme interieur , et les 
anges I’homme interne, N°459.Le contraire arrive chez ceux qui 
placent uniquement la vie dans les corporels, c’est-a-dire, dans les 
cupidit^s , les voluptt$s, les convoitises et les sensuels, ou qui ne 
percoivent d’autre plaisir que celui qu’ils trouvent dans l’amour de 
soi et dans l’amour du monde , plaisir qui ne differe pas de celui 
qu’ils ressentent lorsqu’ils ont de la haine contre ceux qui ne les 
tavorisent et ne les servent pas. Chez eux, comme les corporels et 
es naturels dominentsur les spirituels etles celestes, non seulement 
il n’y a aucune correspondance ou aucune ob^issance des externes, 
mais c’est tout le contraire , et par consequent l’ordre est comple- 
tement detruit; et l’ordre etant ainsi detruit, ils ne peuvent 6tre 
que des images de l’enfer. 

912. Par fais sortir avec toi est signify leur 6tat de liberty. 
— On le voit par ce qui a et£ dit, vers. 16 , ou sortir de Varche 
signifie la liberty. 

913. Par se repandre dans la ierre est signifie l’operation de 
Fhomme interne dans 1’ homme externe ; par se fructifier sont desi- 
gnes les accroissemeus du bien ; et par se multiplier, les accroisse- 
mens du vrai ; sur la terre signifie chez Fhomme externe. — Ces 
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significations r^sultent de l’enchainement des choses, et de ce qui 
a d6ja ete dit et expliqud an sujet de fructifier, dont la signification, 
dans la Parole, s’applique aux biens, et au sujet de multiplier, dont 
la signification s applique aux verites ; on a montre de meme pr6— 
cedemment que la terre signifie l’homme externe ; il est done inutile 
de presenter d’autres preuves. II s’agit ici de l’operatron de l’homme 
interne dans rhomme externe, apres que l’homme a 4te rdg6n6rd; 
e’est-a-dire que le bien commence k fructifier et le vrai a se multi- 
plier, quand J’homme externe a ete rdduit a la correspondance ou 
a l’obdissance; cela n’est jamais possible auparavant, parce que les 
corporels s’opposent aux biens, et les sensuels aux v<Sritds; les pre- 
miers dteignent l’amour du bien, et les seconds l’amour du vrai. 
La fructification du bien et la multiplication du vrai se font dans 
l’homme externe; la fructification du bien se fait dans ses affections, 
la multiplication du vrai dans sa mdmoire. L’homme externe est 
nomm£ ici la terre dans laquelle ils se rdpandent, et sur laquelle 
ils se fructifient et se multiplient. 

914. Vers. 18, 19. Et Noach sortit , etses fils , et son epouse, 
et les epouses de ses fils avec lui. Tout animal, tout reptile , et 
tout oiseau, tout ce qui rampe sur la terre , selon leurs families, 
sorlirent de Varche . — II sortit, e’est-a-dire ildevint ainsi : Noach 
etses fils signifient l’homme del’Ancienne Eglise; et son epouse, 
el les epouses de ses fils avec lui , l’Eglise elle-m6me. Tout animal 
et tout reptile signifient ses biens ; 1’ animal, les biens de l’homme 
interne; le reptile , les biens de l’homme externe. Tout oiseau et 
tout ce qui rampe sur la terre , designent les verities ; V oiseau, les 
verites de rhomme interne; ce qui rampe sur la terre, les verites 
del’homme externe. Selon leurs families, e’est-a-dire que les biens 
et les veritds se sont conjoints. Ces mots : Ils sortirenlde Varche, 
signifient, comme pr4c6demment , qu’ils devinrent ainsi; ils dd- 
signent en meme temps l’6tat de liberte. 

915. II sortit, e’est-a-dire il devint ainsi: Noach et ses fils signi- 
fient l’homme de I’Ancienne Eglise; et son epouse et les epouses de 
ses fils, l’Eglise elle-m6me. — Ces significations resultentde l’en- 
chalnement des choses, enchatnement qui est tel parce que l’Eglise 
Ancienne a £t6 formde ainsi , car ces versets sont la fin ou la con- 
clusion de ce qui precede. Lorsqu’une Eglise est d6crite dans la 
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Parole, elle est reprfoentde, soit par le Mari et I’Epouse , soit par 
l’Homme et l’Epouse ; quand elle est represent^ par le Mari et 
I’Epouse , le mari signifie l’intellectuel ou le vrai , et l’dpouse le 
volontaire ou le bien ; quand elle Test par l’Homme et I’Epouse , 
l’homme signifie le bien de I’amour ou l’amour , et l’^pouse le vrai 
de la foi ou la foi ; ainsi par I’homme est d^sign^ l’essentiel de 
1 Eglise ; et par l’dpouse, I’Eglise elle-mfeme : c’est ce que l’on voit 
souvent dans la Parole. Ici, comme il a £t4 question jusqu’a pre- 
sent de la formation de la Nouvelle Eglise, au moment ou la Tres- 
Ancienne pdrissait, Noach et ses fils signifient l’Homme de l’An- 
cienne Eglise ; et son epouse et les Spouses de ses fils avec lui , 
l’Eglise elle-m^me. C’est pour cela qu’ici les mots sont places dans 
un autre ordre qu’au verset 16 de ce Chapitre, ou il est dit : Sors 
toi et ton Spouse , et tes fils et les epouses de tes fils avec loi. 1 A , 
il y a conjonction entre loie t Ydpouse, etentre les fils et les epou- 
ses de tes fils, et par consequent le vrai est signifie par toi et par 
les fils, et le bien par Ydpouse et par les Spouses des fils ; mais ici 
l’ordre n est plus le m6me, et cela vient, comme on l a dit , de ce 
que l’homme de l’Eglise est signifie par loi et tes fils , et l’Eglise 
elle-m£me par son Spouse el les epouses de ses fils ; car c’est la con- 
clusion de ce qui precede. L’Eglise Ancienne a ete constituee, non 
par Noach, mais par ses fils Schem, Cham et Japhet, ainsi que 
je l’ai dejA dit ; car il y eut trois sortes d’Eglises qui formerent 
cette Ancienne Eglise; j’en parlerai, dans la suite, par la Divine 
Misericorde du Seigneur. Ces Eglises se produisirent comme nees 
d’uneseule, qui est nommee Noach; c’est de li qu’il est dit ici : 
Toi et tes fils; puis, V epouse et les epouses des fils. 

916. Tout animal et tout reptile signifient les biens de l’homme 
de cette Eglise ; V animal, les biens de l’homme interne ; le reptile 
les biens de l’homme externe. Tout oiseau et tout ce qui rampe 
sur la terre signifient les vdrit^s; V oiseau, les verity de l’homme 
interne; ce qui rampe sur la terre , les v4rit& de l’homme externe. 
— Ces significations resultent 6videmment de ce qui a £t<$ dit et 
expliqud, vers. 17, au sujet de Y animal, de Y oiseau et du reptile 
rampant. Li , c’&ait le reptile rampant, parce qu’il signifiait tout 
k la fois et le bien et le vrai de l’homme externe. Comme c’est ici 
la conclusion de ce qui precede , on y adjoint ce qui appartient k 
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l’Eglise , savoir : ses biens et ses vdrites ; et par eux on indique 
aussi la qualitd de l’Eglise , c’est-a-dire qu’elle dtait spirituelle ; 
on indique encore qu’elle dtait devenue telle , c’est-a-dire que la 
charite ou le bien dtait le principal ; c’est pour cela qu’on nomme 
ici, d’abord Yanimal et le reptile, et ensuite Voiseau et ce qui 
rampe. L’Eglise est nommde spirituelle , quand elle agit par la 
charite ou par le bien de la charite ; quand elle dit avoir la foi sans 
la charite, elle ne peul 6tre nominee spirituelle; elle n’est pas 
m6me alors une Eglise ; car , qu’est-ce que la doctrine de la foi , 
si elle n’est la doctrine de la charite? et pourquoi y a-t-il une doc- 
trine de la foi, si ce n’est pour qu’on agisse comme elle enseigne? 
Savoir et penser comme elle enseigne, cela ne peut subsister ; mais 
devenir comme elle enseigne, voila seulement ce qui subsiste. C’est 
pourquoi l’Eglise spirituelle n’est veritablement Eglise que quand 
elle agit par la Charite, qui est la doctrine m&mede la foi ; ou , ce 
qui est la m&me chose, ce n’est qu’alors seulement que l’homme 
de l’Eglise devient Eglise. De m&me, qu’est-ce que le prdcepte? 
est-ce pour qu’on le sache qu’il a dtd donnd? n’est-ce pas plut6t 
pour que l’homme y couformesa vie? car alors il a en soi le Royaume 
du Seigneur ; en effet le Royaume du Seigneur consiste seulement 
dans l’amour mutuel,et dans la fdlicitd qui en rdsulte. Ceux qui 
sdparent la foi d’avec la charite , et qui placent le salut dans la 
foi sans les biens de la charite, sont des Cainites, qui tuent leur 
frere Habel , c’est-a-dire , la charitd; ilssont comme des oiseaux 
qui voltigent autour d’un cadavre ; car une telle foi est un oiseau , 
et le cadavre est l’homme sans la charite. C’est aussi de cette ma- 
niere qu’ils se font une conscience Mtarde suivant laquelle ils peu- 
vent vivre comme des diables , hair et persdcuter le prochain , passer 
toute leur vie dans les adulteres , et ndanmoins 6tre sauves ,■ ainsi 
qu’on le sait tr^s-bien dans le Monde Chrdtien. Que peut-il y avoir 
de plus doux pour l’homme que d’entendre dire et de se persua- 
der qu’il peut 6tre sauvd, quand bien m6me il vivrait comme une 
bMe feroce? Les Gentils eux-m6mes percoivent que cette croyance 
estfausse, et un grand nombre d’entre eux, voyant quelle est la 
vie des Chrdtiens , abhorrent leur doctrine. Il rdsulte aussi de let 
qu’on ne m&ne nulle part une vie plus detestable que dans le Monde 
Chretien. 
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917. Ces mots, selon leurs families , signifient que les biens et 
les verites se sont conjoints. — On le voit par ce qui a deja dte 
dit, savoir , que les bdtes pures entrerent par sept, par sept, et les 
impures par deux , par deux , Chap. VII, vers. 2 , 3, 15; mais 
ici il est dit qu’elles sortirent selon les families. S’il est question 
de famille, et s’il n’est pas dit par sept, par sept , ni par deux, par 
deux , c’est parce que maintenant toutes ces choses ont etd mises 
par le Seigneurdans un tel ordre, qu’elles reprdsententdes families. 
Chez 1’homme rdgdndrd, les biens etles vdritds, ou les choses qui 
appartiennent a la charite et d la foi qui en procede, sont tellement 
disposdes qu’elles se regardent mutuellement comme des consan- 
guinites et comme des affmites , et ainsi comme des families sor- 
tant d’une seule souche ou d’un seul pere ; c’est ainsi qu’il en est 
dans le Ciel, N° 685 : voila l’ordre que le Seigneur introduit dans 
les biens et dans les vdrites. II est specialement signifie ici que les 
biens, en gdndral et en particulier, regardent comme conjointes 
a eux par mariage les veritds qui leur sont relatives ; et comme 
dans le gdndral la charitd regarde la foi , de mdme dans le parti- 
culier chaque bien regarde le vrai qui lui est relatif; car le gdndral 
qui n’existe pas par le particulier n’est pas le gdndral ; c’est de 
divers particulars que le general tire son existence, et c’est par 
rapport a eux qu’il est appeld le gdndral. II en est de mdme dans 
chaque homme ; tel est l’homme dans le general , tel il est dans les 
plus petits particuliers de son affection et de son idde ; c’est d’enx 
qu’il se compose, ou c’est par eux qu’il devient tel dans le gdndral. 
C’est pour cela que ceux qui ont dte rdgdndrds deviennent dans ce 
qu’ils ont de plus particulier tels qu’ils sont dans le general. 

918. Sorlir de I'arche renferme aussi l’dtat de liberty. — On 
le voit par ce qui a deja dtd dit, vers. 16 , au sujet des mots : 
sorlir de I’arche. On peut reconnaitre quelle est la liberty de l’liomme 
spirituel en considdrant qu’il est conduit par le Seigneur aumoyen 
de la conscience. Celui qui est dirigd par la conscience , ou qui 
agit selon la conscience , agit librement : rien ne rdpugne davan- 
tage que d’agir contre la conscience ; agir contre la conscience , 
c’est avoir en soi l’enfer; agir selon la conscience, c’est avoir en 
soi le ciel. De 1& chacun peut voir que cette derniere manidre 
d’agir constitue la libertd. Le Seigneur conduit l’homme spirituel 
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par la conscience du bien et du vrai ; cette conscience, comme je 
l’ai dit , a ete formee dans la partie intellectuelle de rhomme, et a 
ete par consequent separee de ses volontaires ; et comme elle a 4te 
absolument s6paree des volontaires de 1’homme , il en resulte 4vi- 
demmentque I’homme ne peut jamais faire de lui-m£meaucun bien; 
et comme tout vrai de la foi vient du bien de la foi , il est evident 
que l'homme ne pense jamais de Iui-meme a aucun vrai; mais que 
tout cela vient du Seigneur Seul. Il semble a l’homme qu’il fait le 
bien et pense au vrai de lui-mSme ; c’est seulement une apparence. 
Voila ce que rhomme veritablement spirituel reconnait et croit, 
parce que c’est ainsi que les choses sepassent. Il resulte dvidemment 
de la que la Conscience, donnee parle Seigneur a l’homme spiri- 
tuel, est comme une nouvejle volontd, etqu’en consequence rhomme 
qui a ete crdd de nouveau , est doud d’une nouvelle volontd, et par 
elle d’un nouvel entendement. 

919. Yers. 20. Et Noach construisit un autel a Jehovah , et 
ilprit de loute bSte pare et de tout oiseaupur , et il offrit des ho- 
locaustes sur V autel. — Ces mots : Noach construisit un autel a 
Jehovah , signifient le representatif du Seigneur; ceux-ci : Ilprit 
de toute bete pure et de tout oiseau pur , signifient les biens de 
la charite et les v6rit6s de la foi ; et ceux-ci : Il offrit des holo - 
caustes sur V autel , signifient tout culte fondd sur la charite et sur 
la foi. 

920. Dans ce verset , le culte de TAncienne Eglise est decrit en 
gdndral ; mfime par V autel et Yholocauste, qui furentle principal de 
tout culte representatif; mais je dois d’abord dire ici quel fut le 
culte de la Tres-Ancienne Eglise, et comment le culte du Seigneur 
par des representatifs en tira son origine. L'homme de la Tres- 
Ancienne Eglise n’eut d’autre culte que le culte interne , tel qu’il 
existe dans le ciel , car dans cette Eglise il y avait communication 
du ciel avec rhomme pour que le ciel et rhomme ne fissent qu’un. 
Cette communication consistait dans la Perception, dontil a deja 
ete souvent parle ; ainsi les Trds-Anciens , parce qu’ils dtaient An- 
gdliques , etaient des hommes internes; ils avaient, il est vrai, la 
sensation des externes qui tiennent au corps et au monde , mais ils 
n’y faisaient aucune attention ; ils percevaient dans chaque objet 
des sens quelque chose de Divin et de celeste ; par exemple, quand 
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ils voyaient une haute montagne , ils percevaient V id6e de la hau- 
teur et non celle de la montagne , et par la hauteur ils percevaient 
le Ciel et le Seigneur ; de la vient qu’on a dit du Seigneur qu’il ha- 
bite dans les lieux tres-hauts; de la vient qu’il fut appel6 Lui- 
m&me le Tr&s-Haut et le Tr6s-Elev6 , et qu’ensuite son culte fut 
c61ebr6 sur les mortagnes : il en a 6te de mfime des autres prati- 
ques. Ainsi, quand ils percevaient le Matin, ce n’etait pas le matin 
journalier qu’ils percevaient > mais c’^tait le celeste qui , dans leur 
mental , est comme le matin et Faurore ; de 1& le Seigneur a 
appel£ Matin, Orient et Aurore. Quand ils voyaient un arbre, et 
son fruit etses feuilles, ils ne s’occupaient pas de ces choses, mais 
ils. voyaient en elles une sorte de representation de Fhomme ; dans 
le fruit ils percevaient son amour et sa charite, et dans les feuilles 
sa foi; de la encore non seulement Fhomme de FEglise a com- 
part k un Arbre , ainsi qu’& un Jardin. , et ce qui est en lui , aux 
fruits et aux feuilles ; mais il a m6me 4td appeI6 arbre et jardin , 
et ce qui est en lui , fruits et feuilles. Tels sont cenx qui ont des 
id6es celestes et angeliques. Chacun peut savoir qu’une id6e gen6- 
rale r4git tout ce qui est particulier , et par consequent tons les 
objets des sens, tant ceux qu’on voit que ceux qu’on entend, de 
sorte m£me que Fhomme ne fait attention a ces objets qu’autant 
qu’ils entrent dans son id£e generate. Par exemple : si Fhomme 
est d’un caract&re gai , toutes les choses qu’il entend et qu’il voit 
lui paraissent comme gaies et riantes; mais si Fhomme est natu- 
rellement triste , tout ce qu’il voit et entend lui parait comme triste 
et affligeant. Il en est ainsi de toutes les autres choses ; car Faffec- 
tion g6n6rale est dans les affections particuli&res, et fait que l’homme 
voit et entend les objets particuliers selon Faffection g6n6rale, le 
reste ne se pr&ente m6me pas a lui , et est pour lui comme absent 
ou comme n’existant pas. C’est ainsi qu il en a k Fegard de 
Fhomme de la Tres-Ancienne Eglise ; tout ce qu’il voyait de ses 
yeux etait celeste pour lui , et par consequent tous les objets en 
g6n<5ral et chacun d’eux en particulier 4taient chez lui comme vi- 
vans. De la on peut voir quel fut son Culte Divin ; on peut voir qu’il 
4tait interne et qu’il n’avait rien d externe. Mais quand l’Eglise fut 
sur son d^clin , ce qui arriva chez les descendans , et que cette per- 
ception ou communication avec le Ciel eut commence k p6rir, il 
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en fut autrement : on ne percevait plus Ie celeste dans les objets 
des sens , comme auparavant , mais on y voyait le mondain ; et 
cela, d’autant plus que le reste de perception allait en diminuant ; 
et enfin dans la dernicire postdritd , qui existait immediatement 
avant le deluge , on ne saisissait plus dans les objets que le mon- 
dain, le corporel et leterrestre. Ainsi le ciel 4tait s6pare d’avec 
Fhomme , et ne communiquait avec lui que d’une manure tout- 
A-fait <5Ioign6e. II s’4tait fait alors une communication de l’homme 
avec l’enfer, etil en dtait rdsultd une idde gen6rale de laquelle 
dependent, comme on 1’a dit, les id6es de tout ce qui est particu- 
lar ; des lors, quand quelque idee celeste se presentait , elle 6tait 
regardde comme rien par les hommes , qui en vinrent enfin jusqu’a 
ne plus vouloir m6me reconnaitre qu’il y eut quelque chose de 
spirituel et quelque chose de cdleste ; ainsi 16 tat de 1’homme fut 
change et devint oppos6 a ce qu’il avait 6t6. Comme le Seigneur 
avait pr6vu que tel deviendrait l’6tat de l’homme, il avait aussi 
pourvua la conservation des points de doctrine de la foi, pourqu’on 
sut par eux ce que c’est que le cdleste et ce que c’est que le spi- 
rituel. Ces points de doctrine ont dtd recueillis chez Fhomme de 
la Trcss-Ancienne Eglise par ceux qui sont appeles Cain et par 
ceux d6sign4s par le nom de Chanoch , ainsi qu’on Fa ddjii vu. 
C’est pour cela qu’il est dit au sujet de Cain : qu’un signe fut mis 
sur lui pour que personne ne le • tuat ; et au sujet de Chanoch : 
qu’il fut pris par Dieu. Voir ch. 1Y. vers. 15, N os 393, 394; 
et ch. Y, vers. 24. Ces points de doctrine consistaient seulement 
en significatifs, et par consequent en espdces d’6nigmes, c’est-5— 
dire , qu’ils concernaient la signification des choses qui sont sur la 
terre ; par exemple : la signification des montagnes, qui repr6sen- 
taient les Celestes et le Seigneur ; celle du matin et de l’orient, qui 
representaient aussi les Celestes et le Seigneur ; celle des divers 
genres d’arbres et de leurs fruits qui representaient Fhomme et ses 
Celestes; et de m&me celle des autres objets. C’est en cela que 
consistaient leurs points de doctrine qui furent recueillis d’apr&s les 
significatifs de la Tres-Ancienne Eglise ; c’est de la que vient aussi 
le style de leurs dcrits. Or , comme le Divin et le Celeste dtaient 
dans ces significatifs ; que m6me, en raison de leur antiquitd , ils 
les admiraient et s’imaginaient les comprendre, leur culte com- 
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menga par de semblables significatifs, et le Seigneur le permit. 
l)e 1A leur culte sur les montagnes et dans la profondeur des bois 
au milieu des arbres ; de la leurs statues en plein air , et enfin les 
autels et les holocaustes , qui devinrent dans la suite le principal 
de tout culte. Ce culte tire son origine de l’Ancienne Eglise ; il 
s’est de la repandu chez ses descendans et chez toutes les nations 
circonvoisines ; on pourrait ajouter ici plusieurs autres choses; j’en 
parlerai, dans la suite , avec la Divine Mis6ricorde du Seigneur. 

921 . Ces mots : Noach construisit un autel a Jehovah , signi- 
fient le reprfisentatif du Seigneur. — On le voit d’apr&s ce qui vient 
d’etre dit. Tous les rites de l’Eglise Ancienne etaient repr&entatifs 
du Seigneur , comme le furent aussi les rites de l’Eglise Judaiique; 
mais le principal repr^sentatif fut ensuite YJutel, puis 1’holocaustep 
et comme celui-ci se faisait avec des b&tes pures et des oiseaux purs* 
il £tait en mfime temps repr^sentatif et significatif ; les b&tes pures 
signifiaient lesbiens de 1’ amour , et les oiseaux purs les v6rit6s de 
la foi . Lorsque ces b£tes et ces oiseaux Etaient offerts , ils signifiaient;, 
dans l’Ancienne Eglise , qu’on offrait au Seigneur les pr^sens qui 
venaient des biens de la charity et des v^rit^s de la foi ; on ne peut 
offrir au Seigneur rien autre chose qui lui soit agr^able : — mais 
ceux qui vinrent ensuite , par exemple ceux qu’on appelle nations , 
et les Juifs mfimes corrompirent le but de ces offrandes ; ils ne sa- 
vaient mfime pas qu’elles eussent de semblables significations* et 
ils ne faisaient consister le culte que dans les externes. On peut 
voir aussi que Y Autel a 4t6 le principal repr&sentatif du Seigneur y 
en ce qu’il a eu des autels , mfime chez les nations , avant que les 
autres rites eussent 4t4 institues , avant que l’arc'he eut 6t<5 con- 
struite , et avant que le temple eftt 4t6Mti. Il est certain que lors- 
que Abram vint sur la montagne qui est a l’orient de Bethel, il 
construisit un Autel et invoqua le Nom de Jehovah ; — GenAse , 
XII. 8. — qu’il lui fut ordonn4 d’offrir Isaac en holocauste sur 
V Autel; — Genese , XXII. 2, 9. — que Jacob construisit un Autel 
A Lus ou Bdthel ■ — Genese, XXXV. 6, 7. — que Mo’ise construi- 
sit un Autel sur le Mont Sina’i , et qu’il y sacrifia ; — Exod. XXIV. . 
k, 5, 6. — et que tout cela arriva avant que les sacrifices eussent; 
4t6 instituds et avant qu’on eftt construit l’arche , ou ensuite se 
pratiqtiqdt 1^ culte ? dans le desert. De m&me, lapreuye qu’il y a 


69 


GENfiSE. CHAP. HUITlEME. 

«u des autels chez les nations se tire de ce que Balaam a dit & Balac 
de construire sept Autels etie preparer sept bceufs et sept briers ; 

— Nomb. XXIII. 1 k 7; 15 a 18, 29, 30. — et de l’ordre qui 
fut donn6 de d&ruire les Autels des nations; — Deut4r. VII. 5. 
Jug. II. 2. Ainsi, le Culte Divin rendu sur les autels et par des 
sacrifices n’a pas ete chez les Juif's un culte d’ institution nouvelle. 
Bien plus , il avait ete construit des autels avant que Ton connht 
l’usage d’immoler stir eux des bceufs et d’autres bestiaux; il en 
avait mfime ete construit pour servir de memorial. On voit claire- 
ment dans les Prophetes que les Autels signifient le reprdsentatif 
du Seigneur, et les Holocaustes le culte qu’on Lui rend. Par exem- 
ple,en parlant de Levi, auquel le sacerdoce avait ete donnd, Moise 
dit : « Ils enseigneront tes jugemens k Jacob, et ta loi a Israel ; 
» ils mettront le parfum dans tes narines, et la Totality (l’holo- 
» causte) sur ton Autel. » — Deutdr. XXXIII. 10. — Il s’agit la 
de tout le culte; enseigner les jugemens a Jacob et la loi cl Israel , 
c’est par correspondance le culte interne.; mettre le parfum dans 
les narines et la totality sur l’autel , c’est par correspondance le 
culte externe ; ainsi c’est tout le culte. Dans Esaie, on lit : « En 
» ce jour-la, l’homme portera ses regards vers son Facteur, etses 
» yeux regarderont vers le Saint d’Israel ; et il ne portera pas ses 
» regards vers les Autels, ouvrage de ses mains. » — XVII. 7. 8. 

— La, porter ses regards vers les autels signifie 6videmment le 
culte repr^sentatif en general qui devait 6tre aboli. Dans leM^me: 
« En ce jourrUt , il y aura un Autel a Jehovah au milieu de la 
» terre d’Egypte , et une statue & Jehovah pr£s de sa fronti&re. » 
XIX. 19. — La l’autel est pris aussi pour le culte externe. Dans 
J6r6mie : «J4hovah a abandonn4 son Autel; il a pris en horreur 
» son sanctuaire . » Lament. II. 7. — L’autel est pris pour le culte 
repr6sentatif qui 4tait devenu idoMtrique. Dans Hosee : « Ephraim 
)) a multiplie les Autels pour p^cher ; il a eu des Autels pour p6- 
» cher . » — VIII. 11. — La , les autels sont pris pour tout repre- 
sentatif separ^ de l’interne, par consequent devenu idolalrique. 
Dans le M6me : « Les hauts lieux d’Aven , le p6che d’Israel, seront 
» detruits ; lupine et le chardon monteront sur leurs Autels. » — 
X. 8. — Lii, les autels sont encore pris pour le culte idoDtrique. 
Dans Amos : « Au jour que je dois visiter les prevarications d’Is— 
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» rael sur lui, je ferai aussi la visite sur les Autels de Bdthel , et 
» les Comes de VAutel seront retranchdes. » — III. 14. — La, les 
autels sont aussi pris pour un reprdsentatif devenu idoldtrique. 
Dans David : « Qu’elles me conduisent vers la montagne de ta sain- 
» tetd et vers tes habitacles ; et j’entrerai vers Y Alltel de Dieu , 
» vers Dieu , l’alldgresse de mon ravissement. » — Psaume XL1II. 
3 , 4. — Ld , l’autel est dvidemment employd pour le Seigneur. 
Ainsi, dans l’Eglise Ancienne et dans l’Eglise Juda'ique, la con- 
struction de l’autel a dtd un reprdsentatif du Seigneur. Comme le 
culte du Seigneur consistait principalement en holocaustes et en 
sacrifices , et qu’ ainsi les holocaustes et les sacrifices signifiaient 
principalement le culte reprdsentatif, il en rdsulte que VAutel lui— 
mdme signifie le reprdsentatif mdme. 

922. Ces paroles : J7 prit de toute bSte pure et de tout oiseau 
pur , signifient les biens de la charitd et les vdritds de la foi. — 
C’est ce qui a ddjd dtd expliqud ; on a vu, N os 45, 46, 142, 143, 
246 , que la B4te signifie les biens de la charitd ; et , N os 40, 776, 
que 1’ Oiseau signifie les vdritds de la foi. Les holocaustes se fai- 
saient avec des bceufs , des agneaux et des chevreaux , et avec des 
tourterelles et de jeunes colombes; — Ldvit. I. 3 k 18. Nomb. 
XY. 2 a 15. XXY11L 1 a 31. — Ces bdtes dtaient pures, etcha- 
cune d’elles reprdsentait spdcialement quelque chose de cdleste; et 
comme elles signifiaient les cdlestes dans l’Eglise Ancienne, etles 
reprdsentaient dans les Eglises suivantes , il en rdsulte que les holo- 
caustes et les sacrifices n’ dtaient autre chose que des reprdsentatifs 
du culte interne, et qu’ils furent idoldtriques lorsqu’ils eurent dtd 
sdpards du culte interne. C’est ce que chacun peut voir, pour peu 
qu’il soit doud d’une saine raison ; car , qu’est-ce qp’un autel, sinon 
un amas de pierres? qu’est-ce qu’un holocauste, qu’est-ce qu’un 
sacrifice , sinon l’immolation d’une bdte? Si le Culte est Divin , il 
reprdsentera le cdleste dont on aura connaissance et qu’on recon- 
naitra, et par lequel on adorera Celui que l’autel , l’holocauste et 
les sacrifices reprdsentent. Personne ne peut ignorer que ces objets 
aient dtd les reprdsentatifs du Seigneur, & moins qu’on ne veuille 
absolument rien comprendre de ce qui concerne le Seigneur. C’est 
par les internes , c’est-a-dire , par la charitd et par la foi qui en 
procede , que Ton doit considerer et reconuaitre Celui qui est re- 
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prdsentd, etqu’on doitcroire enLui; c estce qu on yoit clairement 
dans les prophetes , par exemple dans Jdrdmie : « JdhoYah Zdbaoth, 
» le Dieu d’Israel , a dit : Ajoutez vos holocaustes k vos sacrifices 
» et mangez de la chair ; je n’ai point parld avec vos pdres , ni ne 
» leur ai point donnS d'ordre, au jour que je les aitirds delaterre 
» d’Egypte, au sujet des paroles de Vholocauste et du sacrifice; ; 
» mais je leur ai donnd comme un ordre cette parole : Obtiissez a 
» ma voix , et je serai votre Dieu. » — VII. 21, 22, 23. — Ecout. 
ter la yoix ou lui obdir , c’est obdir a la loi qui se rapporte dans 
tout son ensemble a ce prdcepte unique d’aimer Dieu par-dessus 
toutes choses et son prochain comme soi-mdme ; car c est Ik la Loi 
et les Prophetes, — Matth. XXII. 35 a 38. II. 12. — Dans 
David : « Jdhovah 1 tu rias pas voulu le sacrifice , ni le present; tu 
» n’as pas demands Vholocauste ni le sacrifice du pdch4 : j ai dd- 
» sird faire ta volontd, 6 mon Dieu! et ta loi ( est) dans le milieu 
» de mes entrailles. » — Ps. XL. 7 , 9. — Dans Samuel, on lit 
ces paroles quil adresse k Saul : « Le plaisir de Jehovah est-il dans 
» les holocaustes et dans les sacrifices , comme en ce quon obdisse 
» a la voix de Jehovah?y oici, obdir [vautmieux) que le sacrifice, 
» dcouter (vaut mieux) que la graisse des bdliers. » — I Sam. XV . 
22. — Que signified obdir k la yoix? Dans Michde : «Prdyien- 
» drai-je Jehovah avec les holocaustes , avec les jeunes veaux de 
» i’annde? Jdhovah se complaira-t-il dans des milliers de beliers 
» et dans desmyriades de torrens d’huile? II t’aindiqud,6 homme, 
» ce que c’est que le bien ; et qu’est-ce que Jdhovah demande de 
» toij sinon de pratiquer le jngement et V amour delamisericorde , 
» et de s’humilier en marchant avec son Dieu. » — VI- 6, 7, 8. 
— Voild ce que signifient les holocaustes et les sacrifices de bdtes 
et d’oiseaux purs. Dans Amos : a Si vous m’offrez vos holocaustes 
:» et vos presens, je ne (les) accepter ai pas , et je ne regarderai pas 
» (V oblation) de paix de vos {betes) grasses ; que le jugemCnt coule 
» comme les eaux, et la justice comme un fort torrent. » — V. 
22 , 24. — Le jugement est le vrai , et la justice est le hien; 1’un 
et l’autre viennent de la charite; ce sont les holocaustes et les sa- 
crifices de Thomme interne. Dans Hosde : « Je veux la mis4ricorde 
» et non le sacrifice , et la connaissance de Dieu plutot que les ho - 
» locaustes.» — VI. 6. — On yoit par la quels sont les sacrifices 
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et les holocaustes sans la charity et sans la foi. On voit encore par 
ces m6mes passages que les betes pares et les oiseaux purs ont 
repr6sent6 les biens de la charity et les v^rites de la foi , parce qu’ils 
les signifiaient. 

923* Ces mots : Et il offrit des holocaustes sur Vautel , signi- 
fied tout culte fonde sur la chari te et sur la foi. — Cette signifi- 
cation r^sulte £videmment de ce qui a et6 dit jusqu’ici. Les holo- 
caustes daient le principal du culte de l’Eglise representative , les 
sacrifices par consequent le devinrent ensuite ; j’en parlerai plus 
tard, avec la Divine Misericorde du Seigneur. On voit aussi, dans 
les Proph&tes, que les holocaustes signified dans un seul ensemble 
le culte representatif ; ainsi , dans David : « Jehovah enverra ton 
)) secours du Sanctuaire , et te soutiendra de Sion ; il se ressou- 
)) viendra de tous tes presens, et il rendra ton Holocauste gras.)) 
— Ps. XX. 3,4. — Et dans Esai'e : « Tous ceux qui gardent le 
» Sabbath sans le profaner , je les amenerai h la montagne de ma 
)> saintete ; leurs Holocaustes et leurs sacrifices ( seront ) pour bon 
» plaisir sur mon Autel. )> — LYI. 6, 7. — La , les holocaustes et 
les sacrifices sont pris pour tout culte ; les holocaustes pour le culte 
qui procede de l’amour, et les sacrifices pour le culte procedant 
de la foi qui vient de l’amour. Les internes sont decrits ici paries 
externes, comme il arrive commudhnent dans les prophetes. 

924. Yers. 21 . Et Jdhovah sentit une odeur de repos ; et Je - 
hovah dit en son coeur : Je ne continuerai pas davantage a maudire 
Vhumus a cause de Vhomme , parce que l imagination du coeur de 
Vhomme ( est ) mauvaise des sa jeunesse , et je ne continuerai pas 
davantage a frapper tout ce qui vit , comme j y ai fait . — Ces expres- 
sions : Jehovah sentit une odeur de repos , signified que le culte 
des holocaustes fut agre6 par le Seigneur. Celles-ci : Et Jehovah 
dit dans son coeur 9 signified que ce qui 6tait arrive n’arriverait 
plus. Celles-ci : Je ne continuerai pas davantage a maudire Vhu- 
mus , signified que l’homme ne se ddournera plus ainsi ; a cause 
de Vhomme , c’est-a-dire , comme a fait l’homme de la posterity de 
la Tres-Ancienne Eglise; parce que Vimagination du coeur de 
Vhomme est mauvaise des sa jeunesse ? c est-&-dire, parce que le 
volontaire de rhomme est enticement mauvais. Ces mots : Je ne 
continuerai pas davantage a frapper tout ce qui vit , comme j f ai 


GENfcSE. CHAP. IIUITlfeME. 73 

fait , signifient que l’homme ne pourra plus se perdre, ainsi qu’il 
avait fait. 

3 expressions : Jehovah sent it une odeur de repos , signs- 
fient que Ie beigneur agr^a le culte des holocaustes ; savoir, Ie 
culte procddant de la charitd et de la foi de la charitd , culte qui 
a dte signifie par les holocaustes , comme on l’a dit dans le verset 
prudent. Dans la Parole ,. il est souvent dit que Jehovah a senti 
une odeur de repos , et m6me principalement quand il s’agit d’ho- 
locaustes , et partout ces expressions signifient que Ie culte a etd 
agrde ou accepts ; par exemple , il est parle de V odeur de repos ? 
au sirjet des holocaustes : Exod. XXIX. 18, 25, 41. Ldvit. I. 9, 
13, 17. XXIII. 12, 13, 18. Nomb. XXVIII. 6 , 8, 13. XXIX. 
2, 6, 8, 13,36; puis , au sujet des autres sacrifices : Ldvit. II. 
2, 9. VI. 8, 14. VIII. 21, 28. Nomb. XV. 3, 7, 13 ; et on Ieur 
donne Ie nom d 'Embrasd en odeur de repos a Jehovah , pour signi- 
fier qu’ils precedent de l’amour et de la charitd. Dans la Parole , 
le feu et I’embrase, quand ces expressions s’appliquent au Sei- 
gneur et a son culte, signifient l’amour. Il en est encore de mfime 
du P ain ; c’est pourquoi le culte reprdsentatif par les holocaustes 
et les sacrifices est aussi appeldPam de Vemhrase en odeur de repos 
a Jehovah, Ldvit. III. 11, 16. — Si I ’ odeur signifie ce qui est 
agrdd et accepte , et si par consequent l’odeur a dtd aussi , dans 
I’Eglise Juda'ique , un reprdsentatif de I’ agree , et est attribuee a 
Jehovah ou au Seigneur , c’est parce que Ie bien de la charite et Ie 
vrai de la foi procddant de la charite correspondent aux odeurs dd- 
licieuses et suaves. Dans le ciel des Esprits et des Anges on peut 
par les spheres s’assurer que cette correspondance existe et quelle 
est sa nature ; il y a 1A des spheres d' amour et de foi qui se per- 
foivent clairement. Ces spheres sont telles, que quand un bon 
esprit, ou un ange , ou bien une societd de bons esprits ou d’anges 
s’approche, on pergoit aussitdt, toutes les fois que Ie Seigneur Ie 
veut , quel est 1’esprit , 1’ange ou la socidid , quant a 1’amour et a 
la foi , et mdme de loin , mais beaucoup mieux lorsqu’on est plus 
pres: c’est incroyable , mais tres-vrai cependant. Telle est, dans 
l’autre vie , la communication , et telle est la perception : c’est 
pourquoi , quaiid il plait au Seigneur, il n’est pas besoin d’un long 
examen pour decouvrir Its qualitd d’une Ame ou d’un esprit ; car 
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aussit6t qu’il s’approche , elle peut 6tre connue, A ces spheres cor- 
respondent dans le monde les spheres des odeurs ; la preuve de 
cette correspondence peut se deduire de ce que les spheres de l’a- 
mour et de la foi , quand il plait au Seigneur , se changent mani- 
festement en spheres d’odeurs delicieuses et suaves dans le monde 
des esprits , et se pergoivent manifestement. On voit maintenant , 
par ce qui vient d’etre dit , pourquoi Vodeur du repos signifie ce 
qui est agree, et d’ou vient cette signification; pourquoi Vodeur 
est devenue un repr6sentatif dans l’Eglise Juda'ique , et pourquoi 
Vodeur du repos est attribute k Jehovah ou au Seigneur. L’odeur 
du repos est l’odeur de la paix, ou l’agr4ment que procure la paix. 
La paix , dans un seul ensemble , comprend tout ce qui appartient 
en g6n6ral et en particulier au royaume du Seigneur; car l’dtat 
du royaume du Seigneur est un dlat de paix , et dans etat de paix 
existent tous les etats de fdlicit6s procddant de l’amour et de la 
foi dans le Seigneur. On voit clairement , d’apres ce qui pr6cbde, 
non seulement ce que sont les representatifs , mais mfime pourquoi, 
dans l’Eglise Juda'ique , il y avait des parfums pour lesquels ctait 
construit un autel devant le voile et le propitiatoire ; pourquoi des 
oblations d’encens dans les sacrifices , et pourquoi tant d’aromates 
ajoutfis aux parfums, a l’encenset a l’huile de l’onction? On voit 
par consequent ce que l’odeur du repos , ce que le parfum , et ce 
que les aromatcs signifient dans la Parole, c’est-a-dire que toutes 
ces choses signifient les celestes de l’amour, et de la les spirituels 
de la foi, et en general tout ce qui en est agree par le Seigneur. 
Ainsi , on lit dans Ezdchiel : « Ce sera dans la montagne de ma 
» Saintete , dans la montagne de V elevation d’lsrael , que toute la 
» maison d’lrael , que dans toute cette terre , ils me servirout ; la, 
» je les tiendrai pour accepts ; et la, je chercherai vos oblations, 
» et les premices de vos presens dans toutes vos sanctifications ; je 
» vous tiendrai pour acceptes par Vodeur de repos. » — XX. 40 , 
41. — La , l’odeur du repos s’applique aux holocaustes et aux pre- 
sens , c’est-a-dire , au culte procedant de la charite et de sa foi , 
culte qui est signifie par les holocaustes et par les presens , et qui 
de la a ete accepte , ce qui est indique par l’odeur. Daus Amos : 
« J’ai hai , j’ai reprouve vos fetes ; je ne sentirai pas Vodeur de 
A vos loisirs ; car si vous m’offrez vos holocaustes et vos presens , 
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m ilsne seront point accepted. » — V. 21, 22. — La > opvoitclai- 
rement que l’odeur signifie ce qui est agred ou acceptd. Lorsque 
Isaac bdnit Jacob au lieu d’Esaii , il est dit : « Quand Jacob se fut 
» approche , et qu’Isaac l’eut baisd et eut sent* I’odeur de ses vd- 
» temens, il le bdnit, et dit: Voici, YOdeur de mon fils (est) 
» comme Yodeur d’un champ que Jehovah a bdni . » — Gendse, 
XXVII. 26, 27. — L’odeur des vdtemens signifie le bien et le vrai 
naturels qui sont agrdds d’apres Ieur accord avec le bien et le vrai 
celestes et spirituels , dont le charme est represent^ par l’odeur 
d’un champ. 

926. Ces mots : Jdhovah dit dans son coeur, signifient que ce 
qui dtait arrivd n’arriverait plus . — La preuve rdsulte de ce qui 
suit. Quand on trouve ces mots , Jehovah dit , ils ne peuvent avoir 
d’autre signification que celle-ci : cela est ou n’est pas ainsi ; ou 
bien, cela est fait ou n’est pas fait ainsi; car, de Jehovah on ne 
peut dire rien autre chose , sinon qu’il Est. Ce qui est dit de Je- 
hovah partout , dans la Parole , est pour ceux qui ne peuvent com- 
prendre qu’au moyen de choses qui ressemblent k celles qui con- 
cernent l’homme ; c’est pour cela que le sens de la lettre est ainsi 
composd. Ceux qui sont simples de cceur peuvent 6tre instruits par 
les apparences qui se trouvent chez l’homme , car ils vont a peine 
au-deli des connaissances que donnent les sensuels ; aussi les ex- 
pressions de la Parole ont-elles 4te mises a leur portde : c’est ainsi 
qu’il faut entendre celles-ci : Jehovah dit dans son coeur. 

927. Je ne continuerai pas davantage a maudire V humus a 
cause de I’homme , c’est-a-dire que l’homme ne se ddtournera plus 
comme a fait l’homme de la postdritd de la Trds-Ancienne Eglise. 
— Cela rdsulte de ce qui a dtd dit prdcddemment sur la posterity 
de la Tres-Ancienne Eglise. On a ddj& vu, N° s 223, 245, que 
maudire signifie , dans le sens interne , se detourner. Ce qui peut 
aussi faire comprendre ce dont il est ici question et ce qui suit , 
c’ est-a-dire que l’homme ne se ddtournera plus comme a fait l’homme 
de la Tres-Ancienne Eglise , et qu’il ne pourra plus se perdre, c’est 
ce qui a deja dtd dit sur les descendans de la Trds- Ancienne Eglise, 
qui ont 4t6 detruits , et sur la Nouvelle Eglise qui est nommee 
Noach : on a dit, en efFet,quel’homme de la Tres-Ancienne Eglise 
dtait tellement constitud , que chez lui la volontd et l’entendement 
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formaient un seul mental , ou que chez lui l’amour avait 4te im- 
plants dans sa partie volontaire, et qu’il en avait StS en mSme temps 
de m£me de la foi qui remplissait l’autre partie de son mental on 
la partie intellectuelle. De la vient que, par hSreditd , la voIontS 
et l’entendement faisaient un chez leurs descendans ; aussi, quand 
l’amour de soi et les folles cupiditSs qui en resultent eurent com- 
mence a s’emparer de leur partie volontaire , ou rdgnaient aupa- 
ravant 1’amour pour le Seigneur et la charitS envers le prochain , 
non seulement la partie volontaire , ou la volontd , fut enticement 
pervertie, mais il en fut aussit6t de mSme de la partie intellectuelle 
ou de l’entendement ; et cette perversitd augmenta quand leurs 
derniers descendans plongCent les faussetSs dans les cupiditds, ce 
qui les rendit NSphilim ; de 1& ils tomberent dans un tel Stat , qu’il 
devint impossible de les rStablir , parce que 1’une et l’autre partie 
de leur mental , ou tout leur mental avait StS ddtruit. Mais comme 
cette catastrophe avait StS prdvue par le Seigneur , il fut aussi 
pourvu 4 ce que l’homme fut reconstruit , et m6me par un moyen 
qui permit de reformer et de rSgSnSrer l’homme quant a la seconde 
partie de son mental, ou partie intellectuelle, et de lui implanter 
une nouvelle volontS , qui est la conscience , par laquelle le Sei- 
gneur pht opdrer le bien de 1’ amour ou de la charite et le vrai de 
la foi. C’est ainsi que par la Divine MisSricorde du Seigneur 1’homme 
fut rdtabli. Voila ce qui est signifie dans ce verset par ces mots : 
,/e ne continuer ai pas davantage a maudire l’ humus a cause de 
Vhomme, parce que X imagination ducceur de Vhomme estmauvaise 
des sa jeunesse ; et par ceux-ci : Je ne continuerai pas davantage 
a, frapper tout ce qui vit , comme j’ai fait. 

928. L’ imagination du cceur de Vhomme qui est mauvaise des sa 
jeunesse , signifie que le volontaire de l’homme est entierement 
mauvais. — On le voit par ce qui vient d’etre dit; V imagination 
du cceur ne signifie pas autre chose. L’homme croit avoir la volonte 
du bien , mais il est dans une complete erreur. Quand il fait le 
bien , ce n’est pas par sa volontd, mais c’est par la volonte nouvelle 
qui vient du Seigneur , consdquemment , c’est par le Seigneur : 
de mCne, quand il pense et prononce levrai, c’est parl’entende- 
ment nouveau qui procede de la nouvelle volontd ; et , en conse- 
quence , c’est encore par le Seigneur ; car le r£g4n6r£ est tout-a-fait 
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un nouvel homme found par le Seigneur ; c’est aussi pour cela 
qu’on dit qu’il est crde de nouveau. 

929. Ces mots : Je ne continuer ai pas davantage a frapper tout 
ce qui vit , commej’ai fait , signifient que l’homme ne pourra plus 
se perdre , ainsi qu’il avait fait. — Cette signification rdsulte de ce 
qui vient d’etre dit. Eneffet, voici ce qui se passe : quand I’homme 
a etd rdgendrd , il est ddtournd du mal et du faux qui sont chez 
lui ; et il ne pergoit rien autre chose , sinon que c’est par Iui-m6me 
qu’il fait le bien et pense Ie vrai ; mais c’est une apparence ou une 
illusion ; il est ddtournd et m&me fortement ddtournd du mal et du 
faux ; et comme il est ainsi garanti du mal et du faux , il ne peut 
se perdre. Pour peu qu’il fut rendu ou abandoned & lui-mdme, il 
se prdcipiterait dans tous Ies maux et dans toutes les faussetds. 

930. Vers. 22. En outre , pendant tous les jours de la terre les 
semailles et la moisson , et le froid et le chaud , et I’ete et Vhiver, 
■et le jour et la nuit ne cesseront point. — Ces mots : En outre , 
pendant tous les jours de la terre signifient tout le temps. Les se- 
mailles et la moisson signifient I’homme qui doit dtre regenere , et 
par suite l’Eglise. Le froid et le chaud signifient l’dtat de 1’homme 
qui se rdgdndre , 4 tat qui est tel quant h la reception de la foi et 
de la charite ; le froid designe 1’absence de la foi et de la charite ; 
et le chaud, la foi et la charitd. L’4t4 et Vhiver signifient l’etat de 
l’homme rdgdndrd quant a ses nouveaux volontaires , dont les alter- 
natives sont semblables a celles de l’dtd et de l’hiver. Le jour et 
la nuit signifient l’dtat de 1’homme rdgdndrd quant h ses intellec- 
tuels , dont les alternatives ressemblent d celles du jour et de la 
«uit. Ils ne cesseront point , c’est-d-dire que cela existera en tout 
temps . 

931. Ces mots : En outre, pendant tous les jours de la terre , 
■signifient tout le temps. — C’est ce qui rdsulte de ce que le Jour 
signifie le temps, Voir N os 23, 487, 488, 493. Ici, par conse- 
quent, les jours de la terre ddsignent tout Ie temps qui s’dcoulera 
tan t que la terre durera , ou tant qu’il y aura des habitans sur la 
terre . 11 cesse d’y avoir des habitans sur la terre quand il n’y a 
plus <d’Eglise ; car Iorsqu’il n’y a plus d’Eglise , il n’y a plus de 
communication de l’homme avec le ciel , et la communication ces- 
gant , tous les habitans pdrissent. Il en est de l’Eglise, ainsi qu’on 
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l’a ddji dit , comme du cceur et du poumon dans I’homme : tant 
que le coeur est entier et que le poumon existe , 1’homme vit ; il en 
est de m6me de l’Eglise par rapport au Tr6s-Grand Homme, qu 
est le ciel entier. C’est pour cela qu’il est dit ici : Pendant tons les 
jours de la terre , les semailles et la moisson , et le froid et le 
chaud , et Vele et I’hiver , et le jour et la nuit ne cesseront point. 
De 1& on peut aussi interer que la terre ne doit pas durer 6ternel- 
lement , mais qu’elle doit aussi avoir sa fin ; car il est dit : Pen- 
dant tons les jours de la terre, c’est-4-dire , tant que la terre du- 
rer a. Quant a ceux qui croient que la fin de la terre viendra en 
m6me temps que le jugement dernier, dont il est fait mention dans 
la Parole sous la denomination de consommation du si6cle , de jour 
de la visitation , et de jugement dernier , ils sont en cela dans l’er- 
reur ; car il y a un jugement dernier pour chaque Eglise , quand 
elle a 6td devastde , ou quand il n’y a plus en elle aucune foi. Il y 
a eu jugement dernier pour la Tres-Ancienne Eglise quand elle a 
peri , et c’estlors de la destruction de sa derni&re postdritd , immd- 
diatement avant le deluge. Il ya eu jugement dernier pour l’Eglise 
Judaique quand le Seigneur est venu dans le monde. Il y aura 
aussi jugement dernier quand le Seigneur viendra dans sa gloire : 
ce n’est pas que la terre et le monde doivent alors pdrir ; c’est une 
Eglise qui pdrit, mais en mGme temps une Nouvelle Eglise est tou- 
jours suscitde par Ie Seigneur, comme le fut l’Eglise Ancienne au 
temps du ddluge , et comme le fut l’Eglise primitive des Gentils 
au temps de 1’avenement du Seigneur ; il en sera encore de m6me 
quand le Seigneur viendra dans sa gloire. C’est aussi ce qu’il faut 
entendre par le Nouveau Ciel et par la Nouvelle Terre ; de m6me, 
chez chaque regdn&’d qui devient homme de l’Eglise, ou Eglise, 
lorsqu’il a dtd crdd de nouveau , son homme interne est nomme 
nouveau ciel , et son homme externe nouvelle terre. En outre, il y 
a mGme jugement dernier pour chaque homme quand il meurt ; 
car il est alors jugd soit pour la mort , soit pour la vie , selon les 
oeuvres qu’il a faites pendant la vie du corps. Le Seigneur montre 
clairement que c’est cela et non la fin du monde qu’on doit enten- 
dre par les expressions de consommation du siecle, de fin des jours, 
ou de jugement dernier ; car il dit dans Luc : « En cette nuit-la , 
» deux seront dans un m6me lit ; l’un sera pris et 1’autre sera lame. 
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» Deux seront ik moudre ensemble ; Tune sera prise et l’autre sera 
» laissSe. Deux seront dans un champ ; l’un sera pris , et l’autre 
» sera laissS.n — XY1I. 34, 35, 36. — Lit, le dernier temps 
est appeld nuit, parce qu’il n’y a aucune foi , c’est-it-dire aucune 
charitd; et puisqu’il est dit qu’il en sera laissd , cela indique bien 
clairement qu’alors le monde ne doit pas pdrir. 

932. Les semailles et la moisson signifient 1'homme qui doit 
dtre rdgdndrd, et par suite l’Eglise. — Cette signification n’a pas 
besoin d’etre confirmee par la Parole, puisqu’on y trouvesi souvent 
que Thomme est compard et assimild au champ et par consdquent 
aux semailles du champ , et que la Parole du Seigneur est comparde 
et assimilee It la semence , et son effet lui-mdme a la recolte ou a 
la moisson ; c’est ce que chacun comprend encore par la maniere 
familidre de s’entretenir sur ce sujet. En gdndral , il s’agit ici de 
tous les hommes, en ce sens que le Seigneur ne cessera jamais de 
repandre la semence chez l’homme , qu’il soit dans l’Eglise ou hors 
de l’Eglise , qu’il connaisse la Parole du Seigneur ou qu’il ne la 
connaisse pas. Sans la semence que rdpand le Seigneur , l’homme 
ne peut faire aucun bien : tout bien de la charitd , mdme chez les 
Gentils , est une semence qui vient du Seigneur : quoique chez eux 
cette semence ne soit pas le bien de la foi, comme elle peut l’dtre 
dans 1’Eglise , elle peut ndanmoins devenir le bien de la foi ; car 
les Gentils qui ont vdcu dans la charitd , agissent dans l’autre vie 
comine ils avaient coutume d’agir dans le monde , et quand ils 
sont instruits par les Anges , ils adoptentet regoivent beaucoup plus 
facilement que les Chrdtiens la doctrine de la vdritable foi et la foi 
de la charite : je parlerai d’eux , dans la suite , par la Divine Misd- 
ricorde du Seigneur. En particulier , il s’agit ici de I’homme qui 
doit dtre rdgdndrd , en ce sens qu’il ne cessera pas d’y avoir une 
Eglise quelque part sur la terre , cequi est sigoifid ici par ces mots: 
Pendant tous les jours de la terre , les semailles et la moisson ne 
cesseront point. Les semailles et la moisson, ou l’Eglise , devant 
toujours exister, se rapportent au verset precedent, ou il est dit 
que l’homme ne ppurra plus se perdre , comme s’dtait perdue la 
dernidre postdritd de la Trds-Ancienne Eglise. 

933. Le froid et le chaud signifient l’etat de 1’homme qui se 
rdgdnere , dtat qui est tel quant it la rdception de la foi et de la cha- 
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rite : le froid designe l’absence de la foi et de la charity , et le 
chaud la foi et la charite. — On le voit par la signification du 
froid et du chaud dans la Parole , lorsqu’ils s’appliquent & l’homme 
qui doit 6tre rdgdnere, ou a l’homme qui est rdgener^ , ou a I’E- 
glise. On le voit aussi par I’enchatnement des choses qui precedent 
et de celles qui suivent , car il s’agit de l’Eglise. Dans le verset 
qui precede , il est dit que l’homme ne pourra plus se perdre ainsi 
qu’il avait fait ; et dans celui-ci , qu’il doit toujours exister une 
Eglise, qui est d’abord decrite telle qu’elle est quand elle se forme, 
ou quand 1’homme se r6g£n£re pour devenir Eglise, et ensuite 
telle qu’elle est quand il est r^gendrd ; par consequent la descrip- 
tion renferme tout dtat de l’homme de l’Eglise. Que tel soit l’dtat 
de 1’homme quand il se r4genere , c’est-a-dire qu’il y ait en lui le 
froid et le chaud , ou bien absence de la foi et de la charite , puis 
presence de la foi et de la charite , c’est ce qu’on ne peut com- 
prendre que par 1’experience , et encore faut-il que la reflexion se 
joigne b, l’experience ; or , comme il y a peu de personnes qui se 
regdnerent, et que parmi celles-lst il y en a peu , si toutefois il y 
en a , qui rdfiechissent ou auxquelles il soit donnd de refldchir sur 
1’etat de leur regeneration , voici ce qn’il m’est permis de dire en 
quelques mots : quand l’homme se regdnere , il regoit du Seigneur 
la vie , car avant cela on ne peut pas dire que l’homme a vdcu; la 
vie du monde et du corps n’est pas la vie, mais la vie celeste et 
spirituelle est seule la vie. L’homme par la regeneration re?oit du 
Seigneur la vie meme ; et comme auparavant il avait une vie nulle, 
il est alternativement dans la vie nulle et dans la vie meme, c’est- 
A-dire que par alternatives il y a en lui tantbt absence de foi et de 
charite, et lantdt quelque foi et quelque charite. Ici le froid signi- 
fie absence de foi et de charite ; et le chaud quelque foi et quelque 
charite. Yoici comment cette alternative a lieu : Toutes les fois 
que 1’homme est dans ses corporels et dans ses mondains, il y a 
chez lui absence de foi et de charite, c’est-&-dire , froid; car il 
agit alors d’apr£s ses corporels et ses mondains , et par consequent 
d’apres les choses qui sont de son propre. Tant que l’homme est 
dans ses corporels et dans ses mondains, il est absent ou eioigne 
de la foi et de la charite , de sorte qu’il ne porte m£me pas ses pen- 
sees sur les celestes ni sur les spirituels ; la raison , c’est que ja- 
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mais, chez l’homme, les celestes et les corporels ne peuvent se 
trouver ensemble, car la volontd de l’homme a etc entidrement 
corrompue. Quand, au contraire, les corporels et les yolontaires 
de l’homme n’agissent point, mais sont en repos, le Seigneur agit 
par l’homme interne, etl’homme est dans la foi et dans la charitd; 
c est ce qui est appele ici le chaud. Quand l’homme revient de 
nouveau au corps, il est de nouveau dans le froid; et quand le 
corps , ou ce qui appartient au corps , est en repos et reste comme 
nul , il est dans le chaud , et ainsi alternativement ; car telle est la 
condition de 1 homme , que chez lui les celestes et les spirituels ne 
peuvent resider simultanement avec ses corporels et ses mondains, 
mais la residence s’y fait par alternatives. Yoili ce qui arrive a 
chaque homme qui doit etre rdgdndrd , et mdme pendant tout le 
temps qu’il est dans l’dtat de rdgendration ; car l’homme ne peut 
dtre autrement regdnerd, c’est-a-dire de mort devenir vivant, 
parce que, comme on la dit , sa volontd a etd entierement corrom- 
pue , et que par consequent cette volontd est entierement sdparde 
de la nouvelle volontd qu’il recoit du Seigneur, volontd qui appar- 
tient au Seigneur et non a l’homme. Maintenant on peut voir ce 
qui est signifid ici par le froid et par le chaud. Chaque rdgdndrd 
peut savoir par experience que les choses se passent ainsi , c’est-ei- 
dire, que, lorsqu’il est dans les corporels et dans les mondains, il 
est absent et dloignd des internes , de sorte que non seulement il ne 
pense nullement a ces internes , mais qu’il sent en lui comme un 
froid, tandis qu’il est dans la foi et dans la charitd , quand les cor- 
porels et les mondains sont en repos ; il peut aussi par experience 
reconnaltre qu’il y a alternative ; c’est mdme en raison de cette 
alternative que , quand les corporels et les mondains commenceut 
h deborder et veulent dominer , il tombe dans les angoisses et dans 
les tentations, jusqu’a ce qu’il soit enfin rddnit a un tel etat, que 
l’homme externe fasse sa soumission a l’homme interne , soumis- 
sion qui ne peut jamais dtre faite , a moins que cet homme externe 
ne soit en repos et comme nul. Les derniers descendans de la Tr&s- 
Ancienne Eglise n’ont pu dtre regenerds , parce que chez eux , 
comme on l’a dit , les intellectuels et les yolontaires avaient consti- 
tud un seul mental ; ainsi , leurs intellectuels n’ont pas pu dtre 
sdpards de leurs yolontaires, ni par consequent dtre par alterna- 
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tives tantdt dans les celestes et dans les spirituels , tantdt dans les 
corporels et dans les mondains; mais il y avait en eux un froid 
continuel dans les celestes , et une chaleur continuelle dans les 
cupiditds* de sorte que cbez eux aucune alternative n’&ait plus 
possible. 

934. Que le froid signifie l’absence de I’ amour , oul’absence 
de la charite et de lafoi; et que le chaud ou le feu signifie 1’amour 
ou la charite et la foi, c’est ce dont on pent s’assurer par les pas-^ 
sages suivans de la Parole. Dans Jean, il est dit a l’Eglise de Lao- 
dicee : « Je connais les oeuvres, (. savoir ) que tu n’es ni Froid ni 
» Chaud ; mieux vaudrait que tu fusses Froid ou Chaud ; c’est 
» pourquoi , parce que tu es tiede, et que tu n’es ni Froid ni Chaud, 
» je te vomirai de ma bouche. » — Apoc. III. 15, 16. — La, dtre 
froid, c’est n’avoir aucune charity ; etre chaud, c’est avoir beaucoup 
de charite. Dans Esa'ie : « Ainsi a dit Jehovah : Je me reposerai et 
» je regarderai dans mon lieu , com me une Chaleur sereine sur la 
» iumiere , comme une nuee de rosee dans la Chaleur de la mois- 
» son . » — XVIIL 4. — Il s’agit la d’une nouvelle Eglise a etablir ; 
la chaleur sur la lumidre et la chaleur de la moisson sont em^ 
ployeesau lieu de l’amour et de la charitd. Dans le Mdme: « $•&- 
» hovah dont le Feu [est) dans Zion, et la fournaise dans Jerusalem . » 

— XXXI. 9. — Le feu est mis pour Earnout. H est dit au sujet 
des chdrubins vus par Ezichiel : « ( Void) la ressemblance des Ani- 
» maux; leur aspect (etail) comme des charbons ardens de feu , 
» comme l’aspect des lampes ; ce [feu) courait pa-rmi ies animaux, 
» et [detail) une splendeur de Feu, et de ce Feu sortait un eclair . » 

— Ezech. I, 13. — Dans le Memo , il est dit en parlant du Sei- 
gneur: (c Au-dessus de l’etendue qui [etail) sur la t&te des cheru- 
» bins, [it y avail) comme 1’aspect d’une pierre de saphir, une 
■» ressemblance de trone 7 et sur la ressemblance du tr6ne une res- 
» semblance comme V aspect d’un homme [place) plus liaut sur lui. 
v £t je vis comme une apparence de braise ardente , [-et) comme 
» une apparence de feu au-dedans d’elle (et) tout autour, depuis 
» 1’aspect des reins de Get (homme) et au-dessus; et depuis Las— 
)) pect de Ses reins et au-dessous , je vis comme l’aspect d’un Feu„ 
» dont la splendeur (se repandait) tout autour. » — I. 26, 27. VJIL 
2. — La, le feu est mis au lieu de l’amour. Dans Daniel : «'L’An*- 
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* Cien dos .i ours s ’ assit : son trone (, itait ) des Flammes de Feu ; les 
roues de ce (trone), un Feu ardent. Un fleuve de Feu coulait et 
» sortait de devant Lui; mille milliers Leservaient, et une my- 
» riade de mynades se tenaient debout devant Lui. » — VII. 9 , 
10. _ Le feu c’est l’amour du Seigneur. Dans Zacharie : « Je 
» Jui serai , dit Jehovah , une muraille de Feu tout autour. » — II. 

1 — II s’agit 14 de la Nouvelle Jerusalem. Dans David: «Jehovah 
» i ait des vents ses messagers , et du Feu enflammt ses ministres.» 
Psaum. CIV. 4.— Le feu enllamm<$, c’est le celeste spirituel. 

I Comme le feu signifiait l’amour , le feu est devenu aussi le reprd- 
seniati u eigneur; on en a la preuve par le Feu qui 6tait sur 
autel de 1 holocauste, et qui ne devait jamais 6tre dteint, — Ldvit. 
VL 2, 5, 6. ~I1 representait la Mis^ricorde du Seigneur : voil4 
pourquoi Aharon , avant d’enlrer dans le propitiatoire , devait faire 
' bruler le parfum avec du Feu pris sur l’autel de 1’holocauste , — 
Ldvit. XVI. 12, 13, 14. — C’($tait aussi pour signifier que le 
culte avait dtd accepte par le Seigneur, que le Feu descendait du 
ciel et consumait les holocaustes , comme on le voit , — Ldvit. IX. 
24 et ailleurs. — Dans la Parole, le feu signifie aussi Pamour-pro- 
pre et sa cupidite , amour avec lequel ne peut s’accorder l’amour 
celeste ; c’est ainsi que les deux fils d’Aharon furent consumes par 

lefeu, parce qu’ils avaient fait usage d’un Feu etranger ; L4vit. 

X. 1,2. Le feu (Stranger repr^sente tout amour de soi et tout 
amour du monde et toute cupidite produite par ces amours. De 
plus, 1’amour celeste ne parait jamais autrement aux impies que 
comme un feu ardent et consumant; et c’est pour cela que, dans 
la Parole , ll est dit que le Seigneur est un feu consumant ; ainsi , 
sur le Mont Sinai, le Feu , qui representait V Amour ou la Misd- 
ricorde du Seigneur , parut aux yeux du peuple comme un feu con- 
sumant; aussi les Israelites dirent-ils a Moise de ne plus leur faire 
entendre la voix de Jehovah-Dieu , ni voir le grand Feu , de peur 
qu’ils ne mourussent, — Deutiir. XVIIL 16. — C’est ainsi que 
1 Amour ou la filisericorde du Seigneur se manifeste a ceux qui sont 
dans le feu des amours de soi et du monde. 

93o. L ete etl hiver signifient 1’etat de 1’homme regenere quant 
4 ses nouveaux volontaires, dont les alternatives ressemblent 4 
celles de 1 dtd et de Phiver. — C’est ce qui peut devenir evident 
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d’apr^s ce qu'on vient de dire sur le froid et Ie chaud. Les alter- 
natives des homines qui doivent £tre rdg^ndrds sont assimitees au 
froid et au chaud , mais celles des r6g6n6res le sont a Yeti et a 
Yhiver. On voit facilement que la premiere de ces comparaisons 
concerne Fhomme qui doit 6tre rdg4n6r6 , et la seconde Fhomme 
rdgdndr^; car, dans la premiere, c’est d’abord le froid qui est 
nommd , puis le chaud , tandis que dans celle dont il s’agit ici , on 
nomme en premier lieu YStS et en second lieu Yhiver : la cause de 
cette inversion vient de ce que Fhomme qui se r^gdnere commence 
par le froid , c’est-a-dire par l’absence de la foi et de la charite , 
tandis que Fhomme qui a 6t6 r6g6n4re commence par la charity. 
On peut voir aussi qu’il y a pour le rdgen4r6 des alternatives , 
c’est-a-dire, que chez lui il y a tantot absence de charity, et tant6t 
presence de charitd ; car il n’y a que mal chez Fhomme , m£me 
chez Fhomme rdgendrd , et tout bien appartient au Seigneur seul; 
or , comme chez le r^genere il n’y a que mal , il ne peut fetre dis- 
pense de subir des alternatives, et d’etre tant6t comme dans Yete y 
c’est-a-dire dans la charitd , et tantdt comme dans Yhiver , c’est- 
&-dire privd de charitd. Ces alternatives ont lieu pour que Fhomme 
se perfectionne de plus en plus, et pour qu’il devienne ainsi de plus 
en plus heureux. De telles alternatives existent chez Fhomme re- 
g^nerd , non seulement tant qu’il vit dans le corps , maismfeme lors- 
qu’il vient dans Fautre vie ; car sans des alternatives comme celles 
de F ete et de Yhiver pour les volontaires , et comme celles du jour 
et de la nuit pour les intellectuels , il ne se perfectionnerait plus et 
ne deviendrait pas plus heureux ; mais les alternatives des r4g4- 
ner4s, dans l’autre vie, ressemblent a celles de Yete et de Yhiver 
dans les zones temp6r4es, et a celles du jour et de la nuit dans la 
saison du printemps. Ces 4tats ont aussi 4t4 reprdsentfSs dans les 
Proph&tes par Yete et Yhiver et par \ejour et la nuit; ainsi dans 
Zacharie : «Bt il arrivera qu’en ce jour-lik des eaux vives sortiront 
» de Jerusalem, une partie vers la mer orientale, et une partie 
» vers la mer inferieure ; ce sera en Eld et en Hiver. y> — XIV. 8. 
— Il s’agit la de la Nouvelle Jerusalem , ou du Royaume du Sei- 
gneur dans le ciel et sur la terre, ou de l’dtat dans l’une et dans 
l’autre partie ; cet 4 tat est aussi nomm4 4te et hiver. Dans David : 
« Dieu ! a Toi le Jour , h Toi aussi la Nuit ; tu as pr4par<5 la lu— 
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» mtere et le soleil ; tu as 6tabli toutes les limites de la terre ; tu 
» as form4 \’Ete et V River. » — Psaum. LXXIY. 16, 17.— Ces 
paroles renferment les mfimes choses. 11 en est de m6me dans Jd- 
remie . « >i vous rendez vaine mors alliance du Jour et roon ail— 
» liance de la Nuit , de sorte que le Jour et la Nuit ne soient plus 
» dans leur temps. » — XXXIII. 20. 

936. Le jour et la nuit signifient l’etat de Phomme reg6ner6 
quant a ses intellectuels , dont les alternatives ressemblent a celles 
du jour et de la nuit. — Cela r^sulte 6videmment de ce qui vient 
d 6tre lit L et 1 hiver sont attributes aux volontaires ^ en raison 
de la chaleur et du froid ; car tels sont les volontaires ; mais. le jour 
et la nuit sont les attributs des intellectuels , en raison de la lu- 
mi&re et des tenebres , parce que c est ainsi qu’il en est des intel- 
lectuels. Tout ceci 6tant assez evident par soi-meme, il est inutile 
de le confirmer par des exemples pris dans la Parole. 

937. Par tout ce qui vient d’etre dit , on peut voir aussi quelle 
est la Parole dans son sens interne. Dans le sens litteral, elle pa- 
rait si grossiere qu on n’y voit autre chose (ici), sinon qu’il est parle 
de semailles et de moisson , de froid et de chaud, d ete et d’hiver, 
de jour et de nuit , tandis que ces expressions renferment cepen- 
dant lesarcanesde Y Ancienne Eglise oude PEglise Spirituelle.Les 
mots en eux-m6mes , dans le sens de la lettre , sont comme des 
vases tres-comrauns, dont chacun conti ent des arcanes celestes, si 
grands et en si grand nombre qu’on ne saurait en decouvrir la dix- 
millieme partie ; car dans ces expressions si communes, emprunt^es 
des choses terrestres, les Anges peuvent, par le Seigneur, voir 
avec une variate indefinie toute la marche de la regeneration, Petat 
de fhomme qui doit 6tre r6g6ner6 et celui de l’homme qui a £td 
r6g6ner6, tandis que fhomme peut a peine y decouvrir quelque 
chose. 


CONTINUATION. — BES EWTPERS. 

Des enfers des avares , et en meme temps de la Jerusalem souillee, 
et\desvoleurs dans le desert , ainsi que des enfers excrimentiels 
de ceux qui ont entierement veeu dans les voluptes . 

938. De tous les hommes, il n en est pas de plus vils que les 
avares; il n’en est pas qui pensent moins qu’eux a la vie apres la 
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mort, a 1’fime et k l’homme interne ; ils ne savent m6me pas ce 
que c’est que le Ciel. Comme ce sont eux qui el&vent le moins 
leurs pensees , et qui les enfoncent et les plongent le plus dans les 
corporels et dans les terrestres, il en rdsulte que, lorsqu’ils viennent 
dans l’autre vie, ils restent long-temps sans savoir qu’ils sont des 
esprits ; ils se croient toujours compl&tement dans le corps. Les 
lddes de leur pensee , que l’avaricc a rendues pour ainsi dire corpo- 
relles et terrestres, se changent en d’affreuses fantaisies. Mais ce 
qui est incroyable , quoique vrai cependant , c’est que ceux qui ont 
dtd avares d’une manure sordide s’imaginent , dans l’autre vie, 
demeurer dans des caveaux ou sont leurs richesses , et y 6tre tour- 
mentes par les ravages des rats; mais quelque tourmentes qu’ils 
soient, ils n’en sortent quequand ils sont excedes de fatigues; c’est 
ainsi qu’ils s’arrachent enfin de ces tombeaux. 

939. L’enfer de ceux qui ont ete sordidement avares prouve 
que les iddes de leur pensde se changent en des fantaisies des plus 
sales. Cet enfer est situe profond4ment sous les pieds, et il s’en 
exhale une vapeur semblable a celle qui sort des egouts ou Ton 
dcorche les cochons ; c’est lii que les avares ont leurs demeures. 
Ceux qui s’y rendent paraissent d une couleur sombre; mais la, 
leur poil etant racl6 , ainsi qu’on a coutume de racier les soies des 
cochons , ils s’imaginent devenir blancs ; ils paraissent m6me ainsi 
k leurs propres yeux ; mais , en quelque endroit qu’ils viennent , il 
leur reste toujours une marque qui indique ce qu’ils sont. Un cer- 
tain esprit de couleur noire quin’avait pas encore etepr4cipite dans 
son enfer, parce qu’il devait rester encore dans le Monde des Es- 
prits , fut envoys dans cet enfer des avares , non pas qu’il eAt 6td 
lui-m6me tr^s-avare - ; mais n^anmoins , pendant sa vie , il avait 
astucieusement convoite les richesses d’autrui. A son approche, les 
avares s enluyaient, en disant, parce qu’il etait noir, que c’dtait un 
voleur , et qu ainsi il les tuerait ; car les avares fuient les voleurs , 
par la crainte excessive qu’ils ont de perdre la vie. Enfin , ayant 
d6convert que ce n’etait pas un voleur, ils lui dirent que s’il vou- 
lait devenir blanc , il n’avait qu’a se laisser enlever le poil, comme 
on l’enlevait aux cochons qu’il voyait devant lui , et qu’il blanchi- 
rait de la mime maniere ; mais il ne le voulut pas , et il fut replacd 
parmi les esprits. 
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940. La plus grande partie des habitans de cet enfer est com- 
posee de Juifs qui ont ete sordidement avares , et dont la presence, 
quand ils s’approehent des autres esprits , se manifete par une 
puanteur de rats. Puisqu’il est question des Jijifs, il m’est permis 
de montrer combien est miserable leur etat apres la mort ; je parle 
de l’6tat de ceux qui ont ^te sordidement avares, et qui ont 
prise les autres, en les mettant au-dessous d’eux, d’apres cette 
prdsomption naturelle par laquelle ils se sont crus les seals elus : il 
m’est aussi permis de parler de leurs villes et des voleurs dans le 
desert. Comme la fantaisie qu’ils ont congue dans la vie du corps, 
et dans laquelle ils se sont confirmes , les porte a croire qu’ils doi- 
venfc venir dans Jerusalem et s y mettre en possession de la terre 
sainte, et ne leur permet pas de savoir que par la Nouvelle Jeru- 
salem on entcnd le Royaume du Seigneur dans lesCieux et sur les 
terres , il en r^sulte que lorsqu’ils vieuncnt dans Tautre vie il leur 
apparait , a la gauche de la Gehenne , un peu sur le devant , une 
ville dans laquelle ils affluent en se pressant ; mais cette ville est 
fangeuse et infecte, aussi est-elle appelee la Jerusalem souill^e. Li, 
ils courent par les rues dans la boue et dans la fange, jusqu’au des- 
sus des talons, en se pluignant et en se lamentant . llsvoient de leurs 
yeux les villes et leurs rues; la representation de ces objets se fait 
pour eux comme dans la clarte du jour ; j’ai vu aussi moi-m6me 
quelquefois ces villes. Il m’apparut dans l’obscuritd un certain es- 
prit qui yenait de cette Jerusalem souillee; il semblait qu’une porte 
s’ouvrait ; autour de lui et surtout a sa gauche etaient des etoiles 
errantes , — dans le Monde des Esprits, les etoiles qui vacillent au- 
tour d’un esprit signifient les faussetes ; il en est autrement quand 
les etoiles ne vacillent point, — il s’approcha de moi et s’appliqua 
au-dessus de mon oreille gauche, qu’il touchait presque de sa bouche, 
pour me parler ; mais il ne parlait pas , comme les autres , d’une 
voix sonore ; il parlait interieurement en lui-mfeme , de manure 
cependant que j’entendais et comprenais. Il me dit qu il etait Rab- 
bin juif , et qu’il habitait depuis long-temps cette ville fangeuse , 
ajoutant qu’il n’y avait que boue et fange dans les rues ou Toil 
marchait, et qu’il n’avait pour se nourrir d'autre aliment que de 
la fange. Je lui demandai pourquoi il cn etait ainsi, puisqu’un 
esprit se nourrissait de ce qu’il desirait manger; il me repondit qu’il 
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mange , et que quand il desire manger il ne lui est offert que 
de la fange ; c’est en raison de cela qu’il se lamentait beaucoup, Il 
me demanda done ce qu’il devait faire , me disant qu’il ne trouvait 
ni Abraham , ns Isaac , ni Jacob ; je lui rapportai a leur sujet dif— 
fdrentes choses, et lui dis quil 6tait inutile de les chercher ; que 
lors m6me qu’il les trouYerait, ils ne pourraient lui 6tre d’aucun 
secours ; je lui d4couvris en outre d’autres choses plus caches. Je 
lui dis qu’on ne doit chercher que le Seigneur Seul , qui est le 
Messie , que les Juifs ont m6pris6 pendant leur vie ; que Lui seul 
gouverne tout le Ciel et toute la terre , et qu’on ne doit attendre 
du secours de nul autre. Il me demanda avec empressement et a 
plusieurs reprises ouil 6tait ; je lui dis qu’on le trouve partout, et 
qu’il entend et connait tous les hommes : mais en ce moment d’au- 
tres esprits juifs l’entrainerent. 

941. Il y a aussi a droite de la G6henne, ou entre la G4henne 
et l’Etang , une autre ville que les meilleurs d’entre les Juifs s’ima- 
ginent habiter ; mais cette ville se transforme pour eux selon leurs 
fantaisies; tant6t elle se change en bourgades , tantdt en etang, et 
tantdt elle redevient ville : ceux qui sont la ont une grande peur 
des voleurs, et tant qu’ils resident dans cette ville ils sont en 
surety. Entre les deux villes, ilyacomme un intervalle triangulaire, 
couYert de tdnebres , ou se tiennent des voleurs; ce sont des Juifs, 
mais des plus m6chans (Centre eux, qui torturent& faire pitid tous 
ceux qu’ils rencontrent. Les Juifs, par la crainte qu’ils ont de ces 
yoleurs , les appellent le Seigneur, et nomment Terre le desert ou 
ils sont. Pour qu’ils puissent , des regions qui sont a droite, venir 
dans cette Yille sans avoir rien a craindre des voleurs , il y a , a 
l’extremite angulaire , un bon esprit qui re^oit ceux qui viennent; 
et quand ils arrivent pres de lui , ils se courbent vers la terre et 
sont introduits sous ses pieds ; c’est la maniere d’etre admis, dans 
cette Yille. Un esprit dtant venu precipitamment Yers moi , je lui 
demandai d’ou il venait ; il me dit qu’il fuyait et craignait les vo- 
leurs quituent, massacrent, brtident et cuisent les hommes , et il 
me demanda ou il pourrait etre en sftretd. Je m’informai d’ou il 
6tait et de quelle terre : il n’osa rien me repondre par la crainte 
qu’il ne fut question de la terre du Seigneur , car ils appellent terre 
le desert, et Seigneur les Yoleurs. Il vint ensuite des voleurs; ils 
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Etaient tr6s-noirs , parlaient h voix basse , et Etaient comme des 
grants; mais, cequi est surprenant, c’est qu’a leur approche, les 
sens sont frapp& de terreur et d’effroi. Je leur demandai qui ils 
Etaient; ils me tpondirent quils cherchaient des depouilles. Je 
leur demandai ou ils voulaient entasser leurs depouille c ; s’ils igno- 
raient qu’ils Etaient des esprits, et qu’ils ne pouvaient ni enlever, 
ni entasser des depouilles , et que ces apparences etaient des fan- 
taisies de leurs maux. Ils me repondirent qu’ils etaient dans le 
desert, cherchant a piller, et qu’ils font eprouver des tortures a ceux 
/ qu’ils rencontrent. Ilsreconnurent enfin, pendant qu’ils se tenaient 
( pres de moi , qu’ils etaient des esprits ; mais neanmoins je ne pus 
1 les amener a croire qu’ils ne vivaient plus dans le corps. Ce sont 
! des Juifs qui errent ainsi , proferant des menaces de tuer , de mas- 
\ sacrer, de bruler, de cuire, et cela contre tous ceux qu ils ren- 
contrent, mSme contre des Juifs ou des amis. Je pus aussi connaitre 
I par la quel est leur caractere , quoique dans le monde ils n’osent 
pas se montrer tels qu’ils sont. 

942. Non loin de la Jerusalem souilte est aussi une autre ville 
qu’on appelle le Jugement de la G^henne. La sont ceux qui reven- 
diquent le Giel par leur propre justice, et qui condamnent quiconque 
ne vit pas conformement a leurs fantaisies. Entre cette ville et la 
G^henne apparalt une espece de poht, assez beau, d’une couleur 
p&le ou grise , sur lequel se tient un esprit noir qu ils redoutent et 
qui les emp^che de passer ; car de i’autre cdte du pont apparait la 
Gehenne. 

943. Ceux qui , dans la vie du corps , ont eu uniquement pour 
fin les voluptes, qui ont seulement aint a satisfaire leurs penchans, 
a vivre dans la bonne chere et dans la splendeur , n ayant de 1 af- 
fection que pour eux-m6mes et pour le monde, considerant comme 
rien les choses divines, et vivant sans foi ni charite ; ceux-la, apr&s 
la mort , sont d’abord introduits dans une vie semblable a celle 
qu’ils ont menee dans le monde. En avant sur la gauche, un peu 
profondement , se trouve un lieu ou Ton ne voit que des plaisirs, 
des jeux , des danses , des festins , des reunions pour causer ; c est 
la que sont transports ces esprits , et alors ils ne peuvent (aire 
autrement que de se croire encore dans le monde. Mais la scene 
change ; apres un certain laps de temps , ils sont conduits dans 
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TEnfer qui est sous les fesses ; c’est un enfer entierement excre- 
mentiel; car une semblable volupte, qui est tout-a-lait corporelle, 
se change dans l’autre vie en quelque chose d’excrementieh Jen 
ai vu la qui portaient des excremeris et qui se lamentaient. 

94-4. Les femmes qui, d’une condition vile et basse , son t de- 
venues riches , et qui par le faste resultant de leurs richesses se 
sont entierement Iivr^es aux voluptes et a une vie dc mollesse et 
d’oisivete , s’etendant , comme des reines , sur des sofas , passant 
de la table de jeu a la table de-festin, sans s’occuper d’aucune autre 
chose ; ces femmes , dans 1’autre vie , lorsqu’elles se reunissent , 
se battent entre elles a faire pitie ; elles se frappent, se dechirent, 
se trainent par les cheveux et deviennent comme des furies. 

945. II en est autrement de celles qui sont nees au milieu des 
plaisirs et des agWhmens de la vie, et qui ont etd elevees des l’en- 
fance dans de semblables jouissances , telles que sont les reines , 
celles qui sont de families illustres et celles qui sont opulentes ; si , 
malgre les plaisirs, les festins et la splendeur dans lesquels elles 

! vivent, elles ont neanmoins v£cu en mfime temps dans la foi pour 
le Seigneur et dans la charite envers Ie prochain, elles sont dans 
1’ autre vie parmi celles qui sont heureuses. En effet , renoncer 
aux agrdmens de la vie, a la puissance et aux richesses, et me- 
riter ainsi le ciel par des miseres, vpi'la ce qui est faux ; mais re- 
garder aussi bien les plaisirs que ia puissance et les richesses 
comme rien relativement au Seigneur, et la vie du monde comme 
rien relativement a la vie celeste, voila ce qui] faut entendre dans 
la Parole. 

946. En m’entretenant avec des esprits, je leur disais que peu 
d'hommes peut-6tre croiraient qu’il y a dans 1’autre vie des choses 
si variees et telles que je les decris , et je leur donnais pour motif 
que Thomme n’a sur sa vie apres la mort qu’une sorte de notion 
tres-commune et obscure , qui est fausse , et dans laquelle on s’est 
confirrhe , parce qu’on ne voit pas Ybme ou I’esprit avec les yeux; 
j’ajoutais que bien que les savans disent quil y a une ame ou un 
esprit, ils croient cependant encore moins que les bommes sensuels, 
parce qu’ils s’attachent a des expressions fausses et h des termes 
qui obscurcissent davantage ^intelligence des choses et qui m6me 
l’&eignent , et paree qu’ils s’occupent d’eux-mfimes et du monde, 
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et rarement del’interGt general et du Ciel. Les esprits avec lesquels 
je parlais etaient surpris que l’homme fdt lei , tandis qu’il sait que 
dans la nature elle-mGme , et dans chacun de ses regnes, il existe 
tant de choses admirables , tant de differentes choses qu’il ignore, 
f telles , par exemple, que celles de l’oreille humaine interne, dont 
>■ les details merveilleux et inouis pourraient remplir un livre entief. 
Chacun pourtant ajoute foi a toutes ces merveilles de la nature; 
mais si Ton parle du monde spirituel , par lequel existe tout ce qui 
est dans les regnes de la nature , tant en general qu’en particular, 
a peine quelqu’un y croit-il ; et cela vient, comme je l’ai dit, de 
cette opinion prdcongue et confirmee que ce qu’on ne voit pas 
n’ existe pas. 


LIVRE DE L V GENfiSE. 


CHAPIIBE NEJJVlEME. 


CONTINUATION. — DBS EHFGRS. 

Des autres enfers qui different des precedent. 

947. Ceux qui sont fourbes, qui pensent pouvoir tout obtenir 
par des machinations artificieuses , et qui dans la vie du corps 
se sont continues dans cette idee , parce qu’ils ont r^ussi en em- 
ployant de semblables moyens, ceux-lii s’imaginent habiter , vers la 
gauche, dans une Tonne, qu’on appelle Tonne infernale, au-dessus 
de laquelle est une couverture , et au-del& sur une base pyramidale 
un petit globe qu’ils prennent pour l’univers ; ils le contemplent 
et pensent le gouverner: voila absolument ce qui leur apparait. 
Ceux d’entre eux qui ont exerce lours fourberies contre des inno- 
cens y restent des siecles, on m’a rapporte qu’il y en avait lil qui 
s’y trouvaient d^ji depuis vingt siecles. Quand ils en sortent , ils 
ont la fantaisie de croire que l’Univers est un certain globe autour 
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duquel ils marchent et qu ils foulent auxpieds , se croyant les dieux 
de Tunivers. Je les ai vus quelquefois, et je me suis entretenu avec 
eux de leur fantaisie; mais comme ils avaient eu dans le monde 
le caractere dont je yiens de parler , ils ne purent s’en detacher* 
J’ai aussi quelquefois pergu avec quelle subtile adresse ils pouvaient 
pervertir les pensees, les ddtourner en un instant sur un autre 
objet et substituer d’autres choses , de sorte qu’on aurait pu a peine 
connaitre qu’elles venaient d’eux, et cela d’une maniere si natu- 
relle que c’est incroy able. Comme tel est leur caractere, ils n’ont 
jamais acces auprds des hommes , car ils insinuent leurs poisons si 
clandestinement et si secretement, qu’il est impossible de s’en aper- 
cevoir. 

94-8. II y a aussi vers la gauche une autre Tonne , — c’est une 
apparence — dans laquelle sont des esprits qui dans la vie du 
corps , ont cru , quand ils faisaient le mal , avoir fait le bien , et 
rtkuproquement , et qui ont ainsi plac6 le bien dans le mal. Ils y 
demeurent pour un temps, et alors ils sont privds de la rationality 
pendant cette privation , ils sont comme dans un sommeil , et tout 
ce qu’ils font alors ne leur est point impute ; mais neanmoins il 
leur semble 6tre dans l’etat de veille. Quand la rationalite leur est 
rendue, ils reviennent k eux, et sont comme les autres esprits* 

949. A la gauche, sur le devant, est une certaine Chambre 
entierement privde de lumi&re, et ou regnent d’epaisses tenebves ; 
aussi est-elle appelee Chambre tendbreuse. La sont ceux qui ont 
convoite les biens d’autrui , qui ont continuellement porte leurs 
vues sur ces biens, et qui s’en sont aussi empares sans conscience, 
tomes les fois qu’ils ont pu les ravir sous quelque pretexte specieux. 
II y en a \k qui ont joui d’une assez grande consideration pendant 
leur vie dans le monde, etqui ont place l’honnenr de la prudence 
dans des mences insidicuses. Dans cette Chambre , ils se consul- 
tent entre eux, comme ils le faisaient dans la yie du corps, sur les 
moyens de tromper adroitement les autres. La, les tenebres sont 
nominees par euxdesddlices. On me les montra par representation, 
et par ce moyen je vis , comme dans la clartd du jour , ce que de- 
viennent enfin ceux qui sont la et qui ont agi frauduleusement ; 
leur visage est plus hideux que celui d’un mort, d’une couleur 
livide comme celle des cadavres, et sillonnd de rides afFreuses; c est 
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ainsi qu’ils devieunent en vivant dans Ies tourmens de l’anxidtd. 

950. Je vis, sur le c6t($ de la Gehenne, une phalange d’esprits 
s’elever en haut et en avant ; je percus par leur sphere, — car k la 
premiere approche des esprits on peut par leur sphere seule perce- 
voir ce qu’ils sont, — je percus, dis-je , qu’ils avaient du dedain 
pour le Seigneur et qu’ils meprisaient tout eulte divin. 11s s’expri- 
maient avec volubilite. L’un d’eux , ayant parle du Seigneur en 
termes scandaleux, fut sur-Ie-champ precipitd vers un des c6t<$s de 
la Gdhenne. Ils venaient de la partie ant<$rieure , qui est au-dessus 
de la t£te , dans l’intention de rencontrer des esprits avec lesquels 
ils pussent se conjoindre pour subjuguer Ies autres ; mais ils dtaient 
retardes dans leur marche , et il leur fut dit d’abandonner cette 
entreprise, parce qu’elle tournerait mal pour eux; en consequence 
ils s’arr6tdrent. Alors je les examinai : leur visage dtait noir, et ils 
avaient autour de la t6te une bandelette blanche ; ce qui signifie 
qu’ils consid&rent le eulte Divin comme noir , ainsi que la Parole 
du Seigneur , et utile seulement pour tenir le vulgaire dans les 
liens de la conscience. Leur Domicile est pres de la Gehenne, ou 
sont des dragons volans non venimeux , ce qui lui a fait donner le 
nom de Domicile des dragons ; mais comme ils ne sont pas fourbes, 
leur Enter n’est pas si rigoureux. De tels esprits attribuent aussi 
tout a eux-m6mes et a leur prudence, et se vantent de ne craindre 
qui que ce soit; mais il leur fut montreque le moindre sifflement 
les jetterait dans la terreur et les mettrait en fuite ; un sifflement 
s’etant fait entendre, ils crurent, dans leur frayeur, que tout l’Eufer 
s’avan§ait pour Ies emporter , et de heros ils devinrent tout-a-coup 
comme des femmes. 

951. Ceux qui dans la vie du corps ont cru 6tre saints, sont 
r dans la terre inferieure devant le pied gauche; \h, il leursemble 
quelquefois avoir un visage resplendissant , ce qui provient des 
iddes qu’ils ont de leur sainted ; mais voici quelle est leur fin : ils 
sont tenus la dans un desir extreme de Tnonter au ciel, qu’ils croient 
place dans les regions dlevees ; ce ddsir va en augmentant, et se 
change de plus en plus en une anxi^te qui s’accroit immensement , 
jusqu’ace qu’ils reconnaissent qu ils ne sont pas saints. Quand ils 
sont tirds de ia , il leur est donne de sentir leur puanteur , qui est 
infec-te. 
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952. Ub esprit croyait avoir vecu saintenient dans le monde, 
et son but avait 6t6 d’etre consider^ par les hommes comme un 
saint, et par consequent de m^riter le ciel. II disait avoir men6 
une vie pieuse, ne s’Stre occupy que de pricires, pensant que c e- 
tait assez que cliacun s’interess&t et songe&t a soi-mfime. II disait 
encore qu’il 6tait un pecheur , qu’il voudrait souffrir jusqu’a 6tre 
fould aux pieds par les autres, — il appelait cela la patience chre- 
tienne — et qu’il d^sirait 6tre le plus petit pour devenir le plus 
grand dans le Ciel. Get esprit ayant examine pour qu’on sut 
s’il avait 6t6 utile & quelqu’un , ou s’il avait voulu faire quelque 
bien ou des oeuvres de charite , il disait ignorer en quoi consistent 
ces oeuvres, et savoir seulement qu’il avait v6cu dans la saintete. 
Comme il avait eu pour but la preeminence sur les autres, qu’il 
jugeait ainsi bien au-dessous de lui , et surtout comme il s’etait 
cru saint , il parut dans une forme humaine d’une couleur blanche 
jusqu’aux reins; mais cette couleur se changea d’abord en un bleu 
sombre , puis en noir ; et comme il avait voulu dominer sur les 
autres, et qu’il les avait m^pris^s en se comparant & eux, il devint 
plus noir que ses compagnons. Voir , N 0s 450, 452, ce qui a ddja 
4t6 dit sur ceux qui veulent etre les plus grands dans le Ciel, 

953. Je fus conduit dans certaines demeures du premier ciel , 
d’ou il me fut accord^ de considerer de loin une sorte de mer tres- 
vaste , agit£e par des vagues efFrayantes , et s’etendant jusqu’a des 
limites qu’on ne pouvait voir. On me dit que telles itaient les fan- 
taisies de ceux qui ont voulu etre grands sur la terre, et n’onteu 
pour but que d’acquerir de la gloire , sans s’inqui<$ter si les moyens 
qu’ils employaient 6taient justes ou injustes; Is voient une mer 
semblable, et sont dans une crainte continuelle d’y 6 tre engloutis. 

954. Les fantaisies que Fon a eues dans la vie du corps se chan- 
gent, dans 1’ autre vie, eu d’autres fantaisies qui neanmoins leur 
correspondent. Par exemple, la violence et I’inhumanite de ceux 
qui sur terre ont fougueux et impitoyables, sont changes en 
une ferocite incroyable. Il leur semble massacrer et torturer de 
diff&rentes manieres tous ceux de leurs compagnons qu’ils rencon- 
trent; et ils trouvent tant de plaisir a faire 6prouver ces tortures , 
que c’est pour eux le comble de leurs jouissances. Ceux qui ont ete 
saaguiaaires se plaisent k frapper les esprits jusqu’au sang * — ils 
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croient en effet que les esprits sont des hommes , ils ne savent pas 
autre chose, — et quand ils ont vu le sang, car leur fantaisie est 
telle qu’ils voient comme du sang , ils sont transports de joie. De 
I’avarice naissenf des fantaisies d’apres lesquelles les avares se 
croient infests par des rats et par des animaux de ce genre, 
selon Fespece d’avarice. Ceux qui ont place toutes leurs jouissances 
dans les voluptes, qui les ont enes pour derniere fin, qui en ont 
fait leur souverain bien et pour ainsi dire leur ciel , se plaisent sur- 
tout a demeurer dans des latrines , c’est la quils eprouvent le plus 
grand plaisir; quelques-uns se placent dans des mares d’urine et 
d ordures; quelques autres dans des bourbiers , et d’ autres dans 
des lieux du meme genre. 

955. II y a en outre diverses Peines par lesquelles les medians, 
dans l’autre vie , sont tres-s4verement punis ; ils subissent ces pei- 
nes quand ils reviennent a leurs honteuses cupidits; et elles leur 
impriment taut de confusion f d’effroi et d'horreur pour ces cupi- 
dity , qu'enfin ils y renoncent. Ces Peines sont diverses; ce sont 
en general les peines dela laceration, les peines de la dhcerption , 
les peines du voile , et plusieurs autres. 

956. La peine de la laceration est infligde a ceux qui persistent 
opiniatrdment dans leur vengeance, et qui se croient plus grands 
que les autres, considerant ceux-ci comme rien par rapport a eux- 
mfimes. Voici en quoi consiste cette peine : le corps et le visage 
sont tellement declares qu’on apergoit a peine uu reste de forme 
humaine; le visage devienl comme un gSteau rond, large; les 
bras paraissent comme des chiffons. Ses bras etant dtendus, le pa- 
tient est enleve vers le cie! par un mouvement continu de rotation, 
et Ton annonce devant tousa haute voix en quoi consiste sa cupi- 
dite , jusqu'a ce que la honte saisisse ses intimes. .11 est ainsi reduit 
a faire des supplications, et ce qu’il doit dire lui est suggere. II 
est ensyite porte dans un etang fangeux qui est aupres de la Jeru- 
salem souillee , et il y est rouI6 et enfonce > de sorte qu’il devient 
comme une masse boueuse ; ce ch&timent est repetd plusieurs fois 
jusqu’a ce que sa cupidity soit enlevee. Dans cet dtang fangeux 
sont les femmes malignes de la region de la vessie. 

957. Ceux qui dans la vie du corps ont contracts 1’habitude 
de parler autrement quils ne pensent, surtout ceux qui , sous les 
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dehorsde Pamitie, ont cherche a s’approprier les richesses d’autrui, 
sont errans gaet la ; en quelque lieu qu’ils viennent, ils demandent 
k ceux qu’ils rencontrent, s’ils veulent leur permettre d’etre avec 
eux, se disant pauvres ; et quand on les regoit, leur naturel les 
pousse & convoiter tout ce qu’ils voient. Des que leur caractere est 
reconnu,ils sont chass6s et punis. Parfois ils sont soumis a la peine 
de la discerption de manure k faire pitie. Cette peine, selon le 
genre de caractere frauduleux qu'ils ont contracte, leur est infligee 
de differentes manieres , aux uns sur tout le corps , aux autres sur 
les pieds , a ceux-ci sur les reins , a ceux-la sur la poitrine, k d’au- 
tres sur la tfete , a quelques-uns sur la seule region de la bouche. 
Ils sont soumis a un flux et reflux de coups, qu’on ne saurait d6- 
crire : ce sont de violens froisscmens entre les parties ; et de tels 
d^ciiiremens quails se croient haches en menus morceaux; et, 
pour que la douleur soit encore plus vive , ils sont pousses k faire 
de la resistance. Ces peines de la discerption sont tres-diversement 
appliqu£es et se renouvellent souvent , apr£s quelque intervalle , 
jusqu’a ce que le patient soit profondement saisi d’effroi et d’hor- 
reur pour tout moyen de tromper par des mensonges ; chaque pu- 
niiion enl6ve quelque chose de sa cupidity . Ceux qui indigent les 
peines de la discerption disaient qu’une telle punition leur procure 
tant de plaisir , qu’ils voudraient ne pas cesser, dussent-ils conti- 
nuer eternellement. 

958. II y a des cohortes d esprits qui circulent de tous c6tds , 
et qui sont excessivement redouts par les esprits; ils s’attachent 
k la partie inferieure du dos ; ils exercent leurs tortures par un 
flux et reflux de coups pr^cipites que personne ne peut arreter, et 
agissent avec bruit , dirigeant le mouvement de compression et de 
repression vers les parties suptkieures dansune forme de cone dontle 
sommet est en haut. Quiconque est envoyedans ce c6ne, et surtout 
Yers son sommet, est dechire a faire pitie quant aux plus petites 
parties des articulations. Ce sont les fourbes artificieux qu’on y 
envoie, et qui sont ainsi punis. 

959. Lne nuit, je m’eveillai au milieu de mon sommeil, et j’en- 
tendis autour de moi des esprits qui Youlaient, tandis que je dor- 
mais , me dresser des embuches ; je me rendormis bientdt , et j eus 
un songe qui m attristait ; mais mutant reveille , il se presenta 
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aussitftt des esprits charges de punir , ce qui me surprit ; ils punis- 
saient, a faire piti<5 , les esprits qui m’avaient dress6 des embuches 
pendant mon sommeil. Us introduisaient en eux l’apparence de 
corps , qui furent vus , et de sens corporels ; et ils les torturaient 
ainsi en froissant avec violence , en dega et en arrive , les parties 
entre elles , et au moyen des douleurs communiques par les reac- 
tions. L’intention de ceux qui punissaient 6tait de les tuer, s’ils 
avaient pu; de I’ extreme violence qu’ ils employaient. Le plus 
grand nombre de ceux qui 6taient punis se composait de sircnes. 
— Voir, a leur sujet, le N° 831.— La punition dura long-temps, 
et s’etendit autour de moi vers plusieurs cohortes ; et ce qui m’6- 
tonna , c est que toutes les sirenes qui m’avaient tendu des embu- 
ches <$taient trouvees , bien qu’elles voulussent se cacher ; dies 
essayaient , en leur qualite de sircnes , d’duder la peine par de 
nombreux artifices; mais elles ne le purent pas. Tant6t elles vou- 
laient s’y derober en rentrant dans leur nature int<5rieurc, tantdt 
induire a croire qu’elles 6taient d’ autres esprits, tant6t faire tomber 
la peine sur les autres par des translations d’id^es ; tant6t elles se 
transformaient en enfans que Ton tourmentait , tantdt en bons 
esprits , tant6t en anges , sans parler de plusieurs autres exp&liens 
auxquels elles eurent recours; mais tout fut inutile. J’etais surpris 
de les voir punir avec tant de sevdrite , mais je pergus que leur 
crime est enorme , parce qu’il est d’absolue necessity que l’homme 
dorme en toute suretd , sans quoi le genre humain pdirait ; de la 
il est necessaire que le chdtiment soit si grand. Jc pergus que la 
mume chose arrive aussi autour des autres hommes : les mauvais 
esprits cherchent a les surprendre insidieusement dans leur sommeil, 
quoique l’homme nele sache pas; car celui a qui il n’est pas accorde 
de parler avec les esprits, ni d’etre par le sens interne avec eux, 
nc peut entendre, ni a plus forte raison voir rien de semblable, 
quoique cependant de telles choses se passent sans cesse autour des 
autres hommes : le Seigneur veille avec la plus grande attention 
sur rhomme quand il dort. 

960. Il y a des esprits fourbes qui, pendant qu’ils vivaient dans 
le corps, ont pratique sccretement leurs fourberies, et dont quel- 
ques-uns ont su prendre par de pernicieux artifices une apparence 
ang&ique, afm dc faire des dupes; ces esprits, dans I’autre vie, 
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apprennenl & se cacher dans une nature plus subtile et k se diober 
aux yeux des autres, se croyant par la k I’abri de tout cMtiment ; 
mais ils subissent, comme les autres, non settlement les peines de 
la discerption, selon la nature et la malice de leurs fourberies, 
mais encore ils sont collds les uns aux autres ; et quand ce chati- 
ment s’ execute plus ils veulent se sdparer ou s’arracher les uns 
des autres, plus ils se lient dtroitement. Leur peine consiste en des 
tortures plus intenses, parce qu’elle repond it leurs fourberies qui 
sont plus cachis. 

961. Certains hommes, les uns par habitude, les autres par 
rhdpris, se servent, dans la conversation, par forme de plaisanterie 
ou de derision, depressions de l’Ecriture Sainte, croyant briber 
par ce badinage ou cette raillerie ; mais de telles pensees et de tels 
propos s’adjoignent a leurs iddes corporelles et d&honn&tes, et leur 
causent dans 1’ autre vie un grand prejudice ; car ces pensees et 
ces propos reviennent en mfime temps que les choses profanes : 
ceux-U subissent aussi les peines de la discerption, jusqu’a ce qu’ils 
aient perdu de telles habitudes. 

962. II y a aussi peine de la discerption quant aux pensdes, de 
sorte que les pensdes intiieures et les pensis exterieurcs com- 
battent les unes contre les autres ; cela produit des tortures inte- 
rieures. 

963. Parmi les punitions se trouve frdquemment celle du Voile ; 
voici en quoi elle consiste : les esprits, par suite des fantaisies im- 
primis en eux, se croient sous un voile dont I’etendue se prolonge 
a une grande distance ; c’est comme une nuec cohicnte qui se 
condense en raison de leur fantaisie. Ils courent qk et la sous ce 
voile; le desir ardent de s’elancer au dehors les fait se precipiter 
avec plus ou moins de velocite, jusqu’a ce qu’ils soient harasses. 
Cela dure ordinairement l’espace d’une heure, plus ou moins, et 
leur cause des tortures variees en proportion de la vivacite de leur 
diir de s’en ddgager. La peine du Voile est infligee k ceux qui, 
bien qu’ils voient la viite, ne veulent pas cependant, par amour 
de soi, la reconnaitre, et s’indignent continuellement de ce qu’elle 
existe. II y en a qui dprouvent sous le Voile une telle anxiid et 
une telle terreur, qu’ils desespirent de pouvoir jamais s’cn de- 
gager ; c’est ce que j’ai appris par l’un d’eux qui s’en iait d&ivri 
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964. II y a aussi un autre genre de Voile : les esprits sont 
comme enveloppds d un drap, de manidre qu’il leur semble 6tre 
lies par les mains, par les pieds, par ie corps, et ils eprouvent un 
ardent ddsir de se degager. Comme l’esprit n’est enveloppd que 
d un seul tour, il pense qu tl lui sera facile de se ddgager; mais 
commence-t-il k se developper, il continue long-temps, car le dd- 
veloppement dure sans discontinuer, jusqu’d ce qu’il ddsespere de 
rdussir. 

965. Voild ceque je peux dire sur les Enfers et sur leurs peiries. 
Les tortures infernales ne sont pas les remords de la conscience, 
comme quelques hommes le pensent ; car ceux qui sont dans 1 En- 
fer n’ont point eu de conscience ; ils ne peuvent done pas dtre tor- 
tures quant it la conscience. Ceux qui ont eu de la conscience sont 
parmi les heureux. 

966. Il est a observer que personne, dans l’autre vie, ne subit 
aucune peine, ni aucun tourment pour son mal hereditaire ; mais 
il est puni pour les maux actuels qu’il a commis lui-m6me. 

967. Quand les medians sont punis, il y a toujours des Anges 
qui sont presens pour moderer la peine et adoucir les douleurs de 
ces malheureux, mais ils ne peuvent leur dviter ces douleurs ; car, 
dans l’autre vie, il existe entre toutes choses un telequilibre, que 
le mal se punit lui-mdme ; et s’il n’dtait enlevd par les punitions, 
il serait impossible que de tels esprits ne fussent pas ddtenus dans 
quelque Enfer pour 1’eternitd ; car autrement ils infesteraient les so- 
cidtds des bons, et feraient violence & l’ordre dtabli par le Seigneur, 
et dans lequel rdside le salut de l’univers. 

968. Quelques esprits avaient puise dans le monde et emportd 
avec eux cette idde, qu’on ne doit pas parler avec le diable et qu’on 
doit le fuir, mais on leur a appris qu’il ne peut nuire en rien a 
ceux que le Seigneur garde, lors meme que tout 1’Enl'er les inves- 
tirait tant A l’exterieur qu’i 1’interieur ; e’est ce qu’il m’a etd donne 
de savoir par de nombreuses et de merveilleuses experiences, de 
sorte qu’enfin je ne craignais nullement de parler indme avec ceux 
de la troupe infernale qui dtaient les plus mdchans ; cela m’avait 
dtd accordd afin que je susse quels ils dtaient. De plus, il m’a dtd 
permis de dire a ceux qui avaient dtd surpris de ce que j’avais de 
semblables entretiens, que non seulement cela ne me nuit en rien, 
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mais encore que ceux qui sont diables dans l’autrc vie ont bte 
horames, et que ce sont ceux qui pendant leur sbjour dans le monde 
ont passd leur vie dans les haines, les vengeances et les adultbres,, 
et dont quelques-uns mfeme ont btb alors plus estimbs que les 
autres ; que, bien plus, parmi ces diables, il y en a quelques-uns 
que j’ai connus dans la vie du corps ; que par le diable on ne doit 
entendre que cette tourbe infernale ; qu’en outre il y a chez chaque 
homme, pendant qu’il vit dans le corps, pour le moins deux esprits 
infernaux et aussi pour le moins deux Anges du Giel ; que les es- 
prits infernaux regnent chez les mbchans, mais que chez les hommcs 
bons ils sont subjugubs et forces de servir ; qu’ainsi c’est une cr- 
reur de croire qu’il y a eu, dbs le commencement de la creation, 
quelque diable, autre que les hommes qui devinrent diables. Lors- 
qu’ils m’eurent entendu parler ainsi, ijs furcnt etonn6s, et avouc- 
rent qu’ils avaient eu une opinion bien differente sur le diable et 
sur la troupe diabolique. 

969. Dans un aussi grand royaume, ou, depuis la premiere 
creation, toutes les times des bommes affluent, ou il en arrive de 
cette Terre seule des milliers de milliers par semaine, ayant cha- 
cune leur gbuie et leur nature propre>et differens du gbnie et de la 
natqre des autres, ou il y a communication de toutes les idbes de 
chacune d’elles, ou toutes choses en gbnbral et en particulier d’oivent 
6tre mises en ordre, et ccla continuellement, il ne pent se fairc au- 
trement qu’il n’y existe des choses en no'mbre indefini, dont 
l’homme n’a jamais eu aucune idbe ; et comme il existe a peine 
quelqu’un qui se soit formb sur l’Enfer, comme sur le Ciel, aucune 
idbe, sinon quelque idbe obscure, il est tout' nature! que les choses 
que j’annonce paraissent ctranges et etonnantes, surtout par suite 
de l’erreur ou l’on est que les esprits ne jouissent d’aucun sens, 
tandis qu’ils ont cependant des sens bien plus exquis que ceux des 
hommes ; il leur est m6me sur-ajoutb par les mauvais esprits, au 
moyen d’artifices inconnus dans le monde, un sens presque corpo- 
rel, qui est plus grossier. 

970. A la fin de ce cbapitre, je parlerai des Vastations. 
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1. Et Dieu b^nitNoach et ses fils, et il leur dit : Fruetifiez-vous 
et multipliezrvous, ct remplissez la terre. 

2. Et que la crainte de vous et la terreur de vous soit sur toute 
bete de la terre, et sur tout oiseau du ciel; quant A tout ce que 
Fhumus fait ramper, et quant a tous les poissons.de da mer, qu’ils 
soient donnes dans vos mains. 

3. Tout reptile qui est vivant vous sera pour nourriture ; comme 
le potager de Fherbe, je vous Fai donne tout. 

4. Seulement vous ne mangerez pas la chair dans son Arne, son 
sang. 

5. Et certainement je demanderai votre sang a vos Ames ; je le 
demanderai de la main de tout animal, et de la main de Fhomme, 
( hominis ) ; je demanderai Fame de Fhomme de la main de Fhomme 
( viri ) son frere. 

6. Qui r6pand le sang de Fhomme dans Fhomme, son sang sera 
repandu ; car il a fait Fhomme a Fimage de Dieu. 

7. Et vous, fructificz-vous et multipliez-vous, repandez-vous 
dans la terre, ct multipliez-vous en elle. 

& 

^ & 

8. Et Dieu dit a Noach et a ses fils avec hii, en disant : 

9. Et Moi, Me voici, j’etablis mon alliance avec vous, ct avec 
votre semence apres vous. 

jO. Et avec toute Ame vivante qui [est) avec vous, quant a Foi 
seau, a la b£te, et A toute bete feroce de la terre avec vous, de- 
puis tous ceux qui sortent de Farche jusqu’a toute b£te feroce de 
la terre. 

11. Et j’&ablis mon alliance avec vous, et toute chair ne sera 
plus exterminate par les eaux du deluge ; et il n’y aura plus de de- 
luge pour pcrdre la terre. 
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12. Et Dike dit : c ’[est ici) le signe de l’alliance que Moi je 
donne entre Moi et vous et toute Sme vivante qui ( est) avec vous, 
dans les generations du siede. 

13. J’ai donne mon arc dans la nuee, et il sera en signe de l’al- 
liance entre Moi et la terre. 

14. Et ce sera en Me couvrant d’une nuee sur la terre, etl’arc 
est vu dans la nude. 

15. Et je me rappellerai mon alliance qui (est) entre Moi et 
vous et toute Arne vivante dans toute chair, et il n’y aura plus 
d’eau en deluge pour perdre toute chair. 

16. Et Pare Sera dans la nuee, et je le vois, pour me rappeler 
Palliance eternelle entre Diee et toute ilme vivante dans toute 
chair qui (est) sur la terre. 

17. Et Diee dit a Noach : c ’(est la) le signe de Palliance que 
j’etablis entre Moi et toute chair qui (est) sur la terre. 



18. Et les fils de Noach, sortis de l’arche, furent Schem, et 
Cham et Japheth; et Cham, lui, ( fut ) le pere de Canaan. 

19. Ces trois ( sont ) les fils de Noach, et par eux fut partag^e 
toute la terre. 

20. Et Noach commen$a (ct 4tre) homme de l’humus, et il 
planta la vigne. 

21 . Et il but du vin, et il s’enivra, et il se decouvrit dans le 
milieu de sa tente. 

22. Et Cham, le pere de Canaan, vit la nudite de son p&re, et 
il (le) declara dehors ik ses freres. 

23. Et Schem et Japheth prirent une couverture, ettous deux la 
poserent sur leurs <5paules, et ils allerent a reculons, et ils cou- 
vrirent la nudite de leur pere, et leurs faces ( etaient tournies ) en 
arriere, et ils ne virent point la nudite de leur p6re. 

24. Et Noach (fut) reveille de son vin, et il apprit ce que lui 
avait fait son fils le plus jeune. 

25. Et il dit : Maudit ( soit ) Canaan, il sera le serviteur des 
serviteurs de ses fr&res. 
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26 . Et il dit : Beni ( soit ) Jehovah Died deSchpm, et Canaan 
sera son serviteur. 

27. Que Dieu dilate Japheth, et il habitera dans les tentes de 
Schem, et Canaan sera son serviteur. 

28 . Et Noach vdcut, aprds le deluge, trois cent cinquante ans. 

29. Et tous les jours de Noach furent neuf cent cinquante ans, 
et il mourut. 

CONTENT). 

971. Il s’agit maintenant de l’dtat de 1’homme regdndrd; d’a- 
bord de la domination de l’homme interne et de la soumission de 
Phomme externe. 

972. C’est-a-dire que toutes les choses qui appartiennent a 
l’homme externe ont ete soumises a l’homme interne, et doivent 
6tre 4 son service, Vers. 14 3; — mais Phomme doit surtout Se 
garder de plonger les biens et les vdritds de la foi dans les cupi- 
dity's, ou de confirmer les maux et les faussetds par les biens et les 
vdritds qui appartiennent 4 Phomme interne ; il est impossible 
qu’une telle action ne le condamne 4 la mort et ne le punisse ; 
— Vers. 4, 5 — , et ne ddtruise par consequent chez lui Phomme 
spirituel, ou l’image de Dieu. — Vers. 6. — Si Pon se garde de 
ces profanations, tout reussit. — Vers. 7. 

973. Il s’agit ensuite de l’dtat de l’homme apres le deluge : le 
Seigneur a form 6 Phomme de telle sorte qu’il peut fetre present 
chez lui par la charite; en consequence Phomme ne pdrira plus, 
comme a peri la derniere posteritd de la Trcs-Ancienne Eglise. — 
Vers. 8, 9, 10, 11. 

974. Puis l’etat, apres le deluge, de Phomme qui peut rece- 
voir la charite, est decrit par Parc dans la nude, auquel cet homme 
est serpblable. — Vers. 12, 13, 14, 15, 16, 17. — Get arc con- 
cerhe Phomme de 1’ Eglise ou le regendre ; — vers. 12, 13, — 
il concerne tout homme en general, — vers. 14, 15, — Phomme 
quj peut en particulier fifre regendre, — vers. 16, — par conse- 
quent, non seulement l’homme de l’Eglise, mais mdme Phemme 
hors de l’Eglise. — Vers. 17. 

975. Enfin il s’c-git de l’Ancienne Eglise en gdndral ; et 14, par 
Schem on entend le culte interne ; par Japheth, le culte externe 
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correspondent ; par Cham, la foi sdparde d’avec la charity ; par 
Canaan, le culte externe sdpard dii culte interne. — Yers. 19 a 
29. ■ — Cette Eglise, ay ant voulu scruter les Writes de la foi par 
elle-mdme et par des raisonnemens, est d’abord tombde dans des 
erreurs et dans des perversity. — Yers. 19, 20, 21. — Ceuxqui 
sont dans le culte externe sdpard du culte interne, se moquent de 
la doctrine mdme de la foi, a cause de ces erreurs et de ces per- 
versity, — vers. 22 ; — mais ceux qui sont dans le culte interne 
et par lui dans le culte externe interpretent en bien et excusent 
ces erreurs et ces perversity. — Yers. 23. — Ceux qui sont dans 
le culte externe sdpard sont ce qu’il y a de plus vil, — vers. 24, 
25, — et ndanmoins ils peuvent rendre des services vils dans l’E- 
glise. — Yers. 26, 27. 

976. La durde et l’etat de la premidre Eglise Ancienne sont 
ddcrits, a la tin de ce chapitre, par les anndes de l’Age de Noach. 
— Yers. 28, 29. 

SENS INTERNE. 

977. Comme il s’agit ici de rhomme rdgdndrd, je dirai en peu 
de mots quel il est par rapport a rhomme non rdgdndrd ; on pourra 
par la connaitre quel est l’un et quel est l’autre. Chez rhomme 
rdgdndrd il y a la Conscience du bien et du vrai ; c’est d’apres la 
conscience qu’il fait le bien, et c’est d’apres la conscience qu’il 
pense le vrai ; le bien qu’il fait est le bien de la charitd, et le vrai 
qu’il pense est le vrai de la foi. Chez l’homme non rdgdndrd il n’y 
a pas de conscience ; s’il y en a une, ce n’est pas la conscience de 
faire le bien d’aprds la charitd, ni de penser le vrai d’apres la foi, 
mais c’est celle de faire le bien et de penser le vrai d’apres quel- 
que autre amour en vue de soi-mdme ou en vue du monde ; aussi 
cette conscience est-elle liatarde ou fausse. Chezl’homme rdgdndrd, 
il y a joie quand il agit selon la conscience, et il y a anxidtd quand 
il est contraint de faire ou de penser quelque chose contre la con- 
science ; mais chez l’homme non rdgdndrd il n’en est pas de mdme ; 
la plupart ne savent pas ce que c’est que la conscience, encore 
moins ce que c’est quo faire quelque chose selon la conscience ou 
contre la conscience, mais ils agissent selon ce qui favorise leurs 
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amours ; de let leur joie ; et il y a anxidtd chez eux quand ils sont 
forces d’agir en opposition avec leurs amours. Chez l’homme rege- 
ndrd, il y a une volonte nouvelle et un entendement nouveau; cette 
nouvelle volonte et ce nouvel entendement sont sa Conscience, 
c’est-5-dire, sont dans sa conscience, par laquelle le Seigneur 
opere le bien de la charite et le vrai de la foi. ! Chez l’homme non 
rdgdndrd il n’y a pas de volontd, mais a la place de la volonte il y 
a la cupidite, et par elle le penchant a tous les maux; il n’y a paS 
non plus d’entendement, mais il y a le raisonnement, et par lui la 
chute dans toutes les faussetes. Chez l’homme rdgendre, il y a une 
vie celeste et spirituelle ; mais chez l’homme non rdgdnerd il y a 
seulement une vie corporelle et mondaine ; s’il peut penser et com- 
prendre ce que c’est que le bien et le vrai, c’est par la vie du Sei- 
gneur au moyen des reliquiaj, dont il a dte parld ci-dessus ; c’est 
de la que lui vient la faculty de rdfldchir. Chez l’homme rdgdnerd, 
l’homme Interne domine et 1’homme Externe obdit; mais chez 
l’homme non rdgdndrd, l’homme Externe domine, et l’homme In- 
terne reste dans l’inaction, comme s’iln’existait pas. L’homme rd- 
gendrd connalt ou peut connaitre, s’il rdflechit, ce que c’est que 
l’homme interne et ceque c’est que l’homme externe ; mais l’homme 
non rdgdndrd 1’ ignore entierement, et ne peutlesavoir quand mdme 
il rdfldchirait, car il ne sait pas en quoi consistent le bien et le vrai 
de la foi provenant de la charitd. Par ce qui vient d’etre dit, on 
peut voir clairement quel estl’homme rdgdndrd etquel est l’homme 
non rdgdndrd ; on peut voir qu’ils different entre eux comme l’etd 
etl’hiver, comme lalumiere et l’obscuritd; aussi le regdndrd est-il 
l’homme vivant et le non rdgdndrd l’homme mort. 

978. Il y a bien peu de personnes, s’il en est quelques-unes, 
qui sacheut aujourd’hui ce que c’est que l’homme Interne et ce 
que c’est que l’homme Externe. On pense que c’est une seule et 
m&me chose, surtout par la raison que Ton croit pratiquer le bien 
et penser le vrai par le propre ; c’est la un resultat inevitable du 
propre; mais 1’homme Interne est aussi distinct de l’homme 
Externe que le ciel est distinct de la terre. Les savans aussi bien 
que les ignorans, quand ils rdfldchissent, ne con^oivent l’homme 
Interne que comme une pensee, parce qu’il existe i l’interieur, et 
l’homme Externe que comme un corps avec ce qu’il a de sensuel et 
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de voluptuaire, parce qq’il existe a Text<$rieur. Mais la pensee, 
que Ton croit appartenir a Thomme interne, n’appartient pas a 
Thomme interne; il n’y a cliez rhomme interne que les biens et les 
vdrites qui appartiennent au Seigneur, et c’est dans Thomme int6- 
rieur que la conscience a <5t<$ implant^e par le Seigneur; les me- 
dians, m6me les plus pervers, ont la pensee; et ceux qui sont sans 
conscience ont aussi la pensee ; il rdsulte de la que la pensee ap- 
partient, non a Thomme interne, mais a Thomme externe. Le 
corps avec ce qu’il a de sensuel et de voluptuaire n’est pas non 
plus Thomme Externe, c’est ce qui resulte de ce que chez les es- 
prits, qui n’ont nullement un corps tel qu’ils Tavaient pendant 
qu’ils ont yecu dans le monde, il y a 6galement un homme externe. 
Mais personne ne peut savoir ce que c’est que Thomme Interne, 
ni ce que c’est que Thomme Externe, s’il ignore que chez chaque 
homme il y a un Celeste et un Spirituel qui correspondent au 
Ciel Angdique, un Rationnel qui correspond au Ciel des Esprits 
Angeliques, et un sensuel intdrieur qui correspond au Ciel des 
Esprits; car il y a trois cieux ; its sont en merae nombre chez 
Thomme; ces cieux sont tres-distincts entre eux : c’est de 1 k 
qu’apres la mort, Thomme, en qui il y a une conscience, est d’a- 
bord dans le Ciel des Esprits, puis deve par le Seigneur dans le 
Ciel des Esprits Angeliques, et enfin dans le Ciel Angdique, ce 
qui ne pourrait jamais se faire, s’il n’y avait pas chez lui autant de 
cieux auxquels et a I’dtat desquels ii put corresponds. C’est de 1 k 
que j’ai pu connaitre ce qui constitue Thomme interne et ce qui 
constitue Thomme externe; les celestes et les spirituels forment 
Thomme interne ; les rationnels forment Tinterieur ou Tinterme- 
diaire ; les sensuels, non ceux du corps, mais ceux qui viennent 
des corporels, forment Texterne ; et il en est ainsi non seulement 
chez Thomme, mais m6me chez Tesprit. Ces trois cieux, pour par- 
ler le langage des savans, sont comme la fin, la cause et Teffet : 
on sait qu’il ne peut jamais exister d’effet sans qu’il y ait une cause, 
et qu’il ne peut pas exister de cause sans qu’il y ait une fin : 
Teffet, la cause et la fin offrent lam&me distinction que Textdrieur, 
Tinterieur et Tintime. L’homme sensuel, & proprement parler, 
c’est-a-dire, Thomme qui pense d’apr&s les sensuels, est Thomme 
Externe, comme Thomme spiptuel et celeste est l’homme Interne; 
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mais P homme rationnel est celui qui tient le milieu entre Tun et 
Pautre ; c’est par cet homme ou par le rationnel que se fait la com- 
munication de Thomme Interne avec Phomme Externe. Je sais 
que peu d ho mmes saisissent ces distinctions ; c’est parce que Von 
vit dans les exte rnes et que Pon pense par les externes ; de la vient 
que certains ho mmes s’assimilcnt aux brutes, et pensent que le 
corps mourant ils doivent mourir entitlement; mais quand on 
meurt, c’est alors qu’on commence a vivre : alors ceux qui sont 
bons commencent, dans Pautre vie, a vivre d’abord d’une vie sen- 
suelle dans le monde ou Ciel des Esprits, puis d’une vie int<$rieure 
sens uelle dans le Ciel des Esprits Angeliques ; enfin d’une vie inti — 
mement sensuelle dans le Ciel Angdlique ; c’est cette demure vie, 
ou la Yie ang&ique, qui est la vie de Phomme interne. 11 estpres- 
que impossible de dire sur cette vie quelque chose qui puisse 6tre 
saisi par Phomme ; les regdn6r6s peuvent seulement savoir, en y 
r6fl4chissant, qu’elle est une consequence du bien et du vrai, etdes 
combats qu’on a soutenus; c’est en effet la vie du Seigneur chez 
Phomme, car le Seigneur op&re par Phomme inferne le bien de la 
charity et le vrai de la foi dans son homme externe. Tout ce qui 
de la yient h la perception dans sa pens6e et dans son affection, 
forme comme une unit6 commune renfermant des choses innom- 
brables, qui viennent de Phomme interne, et que jamais Phomme 
ne pergoit avant d’arriver dans le Ciel Ang61ique. Fo?r, au sujet de 
cette unit6 commune, ce que P experience m’en a appris, N° 545. 
Ce que je viens de dire sur Phomme interne 4tant au-dessus de la 
portae de beaucoup d’hommes, n’est pas ntScessaire pour le salut ; 
il suffitde savoir qu’il y a un homme interne et un homme externe, 
et de reconnaitre et de croire que tous les biens et toutes les ve- 
rites existent par le Seigneur, 

979. Ces details sur Petat de Phomme regener6, et sur Pin- 
fluence de Phomme interne dans Phomme externe, ont places 
en pr&iminaires, parce que dans ce Chapitre il s’agit de Phomme 
r6g6n6r6, ainsi que de la domination de Phomme Interne sur 
Phomme externe, et de la soumission de celui-ci. 

980. Vers. 1 . Et Dieu benit Noach et ses fils , et il leur dit : 
Fructifiez-vous et multipliez-vous , et remplissez la terre. — Dieu 
benit signifie !a presence et la gr&ce du Seigneur ; Noach et ses 
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fils signifient 1’Eglise Ancienne; se fructifier , se rapporte aux 
biens de la charite-, se multiplier , se rapporte aux verity de la 
foi, biens et vdrites qui allaient main tenant prendre de l’accrois- 
sement: remplir la terre, signifie chez 1’homme externe. 

981. Die u binit signifie la presence et la gr&ce du Seigneur; 
c’est ce qui resulte de la signification de binir. Dans la Parole, 
binir signifie, dans le sens externe, enrichir de tout bien terrestre 
et corporel, c’est mtSme ainsi qu’expliquent la Parole tous ceux 
qui restent dans le sens externe, comme les Juifs d’autrefois et 
d’aujourd’hui et comme aussi les Chretiens, surtout dans le temps 
ou nous sommes, aussi ont-ils place et placent-ils la Benediction 
Divine dans les richesses, dans l’abondance de toutes les choses et 
dans la gloire de soi-meme ; mais, dans le sens interne, binir si- 
gnifie enrichir de tout bien spirituel et celeste ; et comme cette be- 
nediction ne vient et ne peut venir que du Seigneur, il en rdsulte 
que binir signifie la presence et la gr&ce du Seigneur. La presence 
et la grace du Seigneur ont avec elles tout bien spirituel et celeste. 
II est dit la presence, parce que le Seigneur n’est present que dans 
la charite, et qu’ici il est maintenant question de l'homme rege- • 
ndre spirituel qui agit d’apres la charite. Le Seigneur est present 
chez chaque homme ; mais autant l’homme est eioigne de la cha- 
rite, autant la presence du Seigneur est, si Ton peut s’exprimer 
ainsi, plus absente, ou autant le Seigneur est plus dcarte. S’il est 
dit la grace et non la misericorde, c’est par le motif suivant, qui, je 
presume, a ete jusqu’a present inconnu : Les hommes celestes ne 
se servent pas de l’expression grace, ils disent misericorde; et les 
hommes spirituels ne se servent pas de l’expression misericorde, ils 
disent gnlce. Cela vient de ce que les hommes celestes reconnais- 
sent que le genre humain n’est que corruption, et qu’en soi il est 
excrementitiel et infernal ; aussi implorent-ils la Misericorde da 
Seigneur, car la Misericorde s’applique a ceux qui sont dans un 
tel etat. Mais les hommes spirituels, quoiqu’ils connaissent cette 
position du genre humain, ne la reconnaissent pas cependant, 
parce qu’ils restent dans le propreet qu’ils l’aiment, aussi peuvent- 
ils difficilement nommer la Misericorde, tandis qu’ils nomment fa- 
cilement la gr&ce ; cela sc manifesto par 1’humilite des uns et des 
autres. Plus quelqu’un s’aime et pense pouvoir faire le bien par 
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soi-mdme et par consequent mdriter le salut, moins il peut im- 
plorer la Misdricorde du Seigneur ; il y a des personnes qui ne de- 
mandent la grace que parce que c’est une formule solennelle dla- 
blie, mais alors il y a dans la grdce peu de choses du Seigneur et 
beaucoup de choses d’elles-m&mes ; c’est ce que chacun peut 
explorer chez soi-mdme, lorsqu’il nomme la grAce du Seigneur. 

982. Noach et ses fils signifient; l’Eglise Ancienne : on l’a dit 
et expliqud prdcddemment, et ce qui suit le prouve. 

983. Se fructifier se rapporte aux biens.de la charite, se multi- 
plier se rapporte aux vdritds de la foi, biens et vdritds qui allaient 
maintenant prendre de l’accroissement : c’est ce qui rdsulte de la 
signification de l’un et de l’autre de ces mots dans la Parole, ou 
I’on emploie partout fructifier ou faire des fruits quand il s’agit 
de la charite, et multiplier quand il est question de la foi. On 
peut voir ce qui a ddjA dtd dit sur leur signification, N os 43 et 55; 
mais pour lui donner une plus grande confirmation, je peux citer 
les passages suivans de la Parole : Dans Jdrdmie : « Revenez, fils 
» ddvoyds; je vous donnerai des pasteurs selon mon cceur, et ils 
» vous paitront de connaissance et d’ intelligence ; et il arrivera 
» que vous vous Multiplier's et que vous vous Fructifier ez dans 
» la terre. » — III. 14 a 16. — LA, il est Evident que se multi- 
plier, c’est croitre en connaissance et en intelligence, c’est-A-dire 
en foi, et que se fructifier est employd pour les biens de la charitd; 
car la il s’agit de 1’dtablissement d’une Eglise chez laquelle pre- 
cede la foi ou la multiplication. Dans le Meme : « Je rassemblerai 
» les restes de mon troupeau de toutes les terres ou je les ai dis— 
» persds, et je les ramenerai A leurs dtables, et ils se Fructifieront 
» et ils se Multiplier ont. » — XXIII. 3. — • LA, il s’agit d’une 

. Eglise etablie ; se fructifier se rapporte aux biens de la charite, et 
se multiplier aux veritds de la foi. Dans Moi'se : « De plus, je re- 
» garderai vers vous, et je vous ferai Fructifier , et je vous ferai 
» Multiplier, et j’dtablirai mon alliance avec vous. » — Ldvit. 
XXYI. 9. — LA, dans le sens interne, il s’agit de l’Eglise cdleste; 
c’est pourquoi se fructifier se rapporte aux biens de l’amour et dc 
la charitd, et se multiplier aux biens et aux veritds de la foi. Dans 
Zacharie : « Je les rachcterai, et ils se multiplieront comme ils 
» s’etaient multiplies. » — X- 8. — La, se multiplier est attribud 
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aux v6rit4s de la foi ; c’est ce qu’on voit 4videmment en ce qu’ils 
doivent 6tre rachetes. DahS J6remie : « La cite sera Mtie sur son 
>> comble; et il sortira d eux un aVeu et uhe vi)ix de (gens) qui 
» jouent ; et je les ferai multiplier et ils ne seront point dimin ues ; 
» et ses fils seront comme autrefois. » — XXX. 18, 19, 20. — 
II s’agit lit des affections du vrai et des v6rit6s de la foi : les affec- 
tions du vrai sont exprimees par l’aveu et par la voix de gens qui 
jouent, et les accroissemens des v6rit6s de la foi par se multi- 
plier ; les fils sont aussi la pour les Writes . 

984. Remplir la terre signifie chez l’homme externe : c’est ce 
qui r^siilte de la signification de la terre ; il a d6ja ete dit plusieurs 
foisque la terre est l’homme externe. Yoici ce qui arrive pour les 
biens de la charity et les verit^s de la foi chez le r6g6n6r4 : ils sont 
implantes dans sa conscience ; et‘ comme ils ont 6t6 implants par 
la foi, ou par 1’ audition de la Parole, ils sont d’abord dans sa m6- 
moire, qui appartient a I’homme externe. Quand l’homme a 6td 
r6genere, et que l’homme interne agit, alors la fructification et la 
multiplication proc&dent de la m6me mani&re : les biens de la 
charitd se montrent dans les affections qui appartien nent a l’homme 
externe, et les verit^s de la foi dans la mdmoiro ; et c’est dans ces 
affections et dans la mdmoire qu’ils croissent et se raultip lient. 
Chaque r6gdner4 peut savoir quelle est cette multiplication, car il 
lui arrive continuellement des confirmatifs soit de la Par o le, soit 
del’homme rationnel, soit des scientifiques ; et il se confirme ainsi 
de plus en plus : c’est la l’effet de la charity, le Seigneur operant 
seul par la charity. 

985. Vers. 2. Et que la crainte de vous et Id terreur de vous 
soil sur toute bSte de la terre, et sur tout oiseau du del ; q uant d 
tout ce que 1' humus fait ramper, et quant a tous les poisson s de la 
mer, quils soient donnes dans vos mains. — La crainte de vous 
et la terreur de vous signifient la domination de l’homme interne ; 
la crainte se rapporte aux maux et la terreur aux f’ausset6s. Sur 
toute Mte de la terre, c’est-a-dire, sur les cupidit6s qui appar- 
tiennent & l’&me : sur tout oiseau du del, c’cst-ft-dire , sur les 
faussetds qui appartiennent au raisonnement : ces mots quan t a 
tout ce que V humus fait ramper , signifient les affections du 
bien : ceux-ci, quant a tous les poissons de la mer, signifient les 
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scientifiques : ces expressions, quils soient domis dans vos 
mains, signifient la possession de Fhomme interne chez Thorame 
externe, 

98 . La crainte de vous et la terreur de vous signifient la do- 
mination de rhomme interne ; la crainte se rapporte aux maux et 
la terreur aux faussetes : ces significations deviennent evidentes par 
T6tat de fhomme reg^nere. L’etat de rhomme avant qu’il soit 
r6g6n6r£ consiste en ce que les cupidittSs et les faussetes, qui sont 
propres a rhomme extern^, pnSdominent continuellement; de la le 
combat ; mais quand il a r^gendre, l’homme interne domine sur 
Fhomme externe, c’est-a-dire sur ses cupidites et sur ses faussetes. 
Lorsque rhomme interne domine, rhomme eprouve de la crainte 
pour les maux et de la terreur pour les faussetes, caret les maux 
et les faussetes sont contre la conscience, et il a en horreur d’agir 
contre la conscience. Toutefois rhomme interne ne craint pas les 
maux et n’a pas de terreur pour les faussetes, mais c’est rhomme 
externequi Eprouve de la crainte et de la terreur, aussi est-il dit 
ici : que la crainte de vous et la terreur de vous soit sur toute bite 
de la terre et sur tout oiseau du del , c’est-a-dire sur toutes les 
cupidit6s qui sont signifies par la bSte , et sur toutes les faussetes 
qui sont signifiees par Voiseau du ciel. Cette crainte et cette ter- 
reur semblent 6tre le fait de l 7 homme ; mais voici ce qui se passe : 
Il y a chez chaque homme, comme on I’ a deja dit, au moins deux 
anges par Iesquels il lui est donn6 communication avec le Ciel, et 
deux mauyais esprits par Iesquels il a communication avec l’Enfer. 
Lorsque les anges dominent, comme il arrive chez rhomme rege- 
ner6, les mauvais esprits qui sont pr^sens n’osent rien faire contre 
le bien ni contre le vrai, parce q ils sont alors enchatnes ; et quand 
ils essaient de faire quelque mal ou .de prononcer quelque faux, 
c ? est-a-dire d’exciter Fhomme a faire quelque mal ou a prononcer 
quelque faux, ils sont aussit6t saisis d’une certaine crainte et d’une 
certaine terreur infernale. C’est cette crainte et cette terreur que 
Fhomme pergoit pour les choses qui sont contre la conscience ; 
c’est pourquoi, des qu’il agit ou parle contre sa conscience, il entire 
en tentation et sent un remords de conscience, c’est-a-dire qu’il 
eprouve un certain tourment qui est comme infernal. Si la crainte 
se rapporte aux maux et la terreur aux faussetes, en voici la raison ; 


112 


ARCANES CELESTES. 

Les esprits, chez Phomme, craignent moins de faire des maux que 
de dire des faussetds ; car c’est par les vdritis de la foi que l’homme 
renait et refoit la conscience; c’est pourquoi il n’est pas permis 
aux esprits d’exciter les fanssetes : il n’y a que mal chez chacun 
de ces esprits, de sorte qu’ils sont dans le mal ; leur nature elle- 
mimeest le mal, et de la tout ce qu’ils- s’efForcent de faire est le 
mal ; et comme ils sont dans le mal, et que leur vie propre con- 
siste dansle mal, il leur est pardonnd lorsqu’ils font le mal, quand 
ils sont dans quelque usage ; mais il ne leur est pas permis de dire 
le faux, et cela, pour qu’ils apprennent ce que c’est que le vrai, 
et que par la ils s’amendent, autant qu’il leur est possible, afin 
de servir a quelque usage vil. Mais, dans la suite, par la Divine 
Misdricorde du Seigneur, j’en dirai davantage sur ce sujet. Il en 
est de mime chez l’hommc rigdndri ; car sa conscience est formee 
par les vdritds de la foi ; de la sa conscience est la conscience 
de ce qui est droit ; le mal meme de la vie est pour lui le faux, 
parce qu’il estcontre le vrai de la foi. Il en dtait autrement chez 
Phomme de la Tris-Ancienne Eglise, qui avait la perception; 
celui-ci perceyait le mal de la vie comme mal et le faux de la foi 
comme faux. 

987. Sur toute bite de la terre signifie sur les cupidites qui 
appartiennent a l’ftme. C’est ce qui resulte de la signification de 
la bite, dans la Parole, ou les bites signifient les affections ou les 
cupiditis ; les affections du bien, si ces bites sont douces, utiles, 
pures ; les affections du mal ou les cupidites, si elles sont cruelles, 
inutiles, impures. Voir sur ce sujet les N° s 45, 46, 142, 143, 
246, 776. Ici, comme elles signifient les cupidites, elles sont ap- 
pelees biles de la terre et non bites du champ. Quant a ce qui re- 
garde la domination de Phomme regeniri sur les cupidites, il faut 
savoir que ceux qui croient qu’ils peuvent par eux-mimes dominer 
sur les maux, sont dans une tres-grande erreur, et ne sont nulle- 
ment riginiris ; car Phomme n’est que mal ; il est un amas de 
maux; toute sa volonte n’est que mal; c’est ce qui a ite dit, 
chapit. "VIII, vers. 21. « L’imagination du cceur de Phomme est 
i) mauvaise des sa jeunesse. » Il m’a ite montre par une experience 
frappante que Phomme ou Pesprit, ou mime l’ange, considerc en 
lui-mime, ou en d’autres termes, que tout son propre est l’excrd- 
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raent le plus vil, et que, abandonnA A lui-mAme, il ne respire que 
haine, vengeance, cruaute et adultere crapuleux : voila ce qui con- 
stitne son propre, voila ce qui constitue sa volontA. Quiconque 
leflechit peut s en convaincre, en considerant seulement que 
1 homme, qua l il nait, est I’Atre Ie plus vil entre tous les animaux 
et toutes les bAtes ; et quand il grandit et devient son maitre, si 
les liens extArieurs qui resultent de la loi, et si les liens qu’il se 
fait a lui-mAme pour devenir tres-puissant et trAs-riche, ne Ten 
empAchaient, il se precipiterait dans tous les crimes et ne s’arre- 
terait pas qu il n’efit subjuguA tous les hommes et ne se fut emparA 
de toutes les richesses de I’univers ; il n’Apargnerait que ceux qui 
se soumettraient A lui comme de vils esclaves. Tel est chaque 
homme, quoique ceux qui sont dans I’impossibilitA et dans I’im- 
puissance et retenus par les liens dont je viens de parler ne per- 
Coivent pas cela ; mais qu’on leur donne la possibility et la puis- 
sance, et que l’on re! Ache ces liens qui les arrAtent, on les verra 
se prAcipiter, autant qu’ils Ie pourront, dans tousles crimes. Ce 
n’est pas ainsi qu’agissent les animaux; ils naissent dans un certain 
ordre de la nature ; ceux qui sont feroces et voraces font du mal 
aux autres, mais seulement pour se dAfendre, et s’ils les dAvorent, 
c’est pour apaiser leur faim ; car est-elle satisfaite, ils ne nuisent 
A aucun autre. Mais il en est tout autrement de 1’homme. On peut 
voir par 1A ce que c’est que le propre de l’homme, et ce que c’est 
que sa volontA. Puisque l’homme est lui-mAme un mal si grand, 
un excrAment si vil, il en rAsulte qu’il ne peut jamais par lui-mAme 
dominer sur Ie mal ; il est tout-a-fait contradictoire que le mal 
puisse dominer sur le mal, et non seulement sur Ie mal, mais mAme 
sur I’enfer ; car chaque homme communique avec l’enfer au moyen 
des mauvais esprits ; c’est de la que le mal qui est chez lui est 
excitA. D’apres ce qui prAcAde chacun peut savoir, et pour peu 
qu’il ait Ie jugement sain, peut conclure que c’est le Seigneur seul 
qui domine sur Ie mal chez I’homme et sur I’enfer qui. est chez 
1’homme. Pour que Ie mal puisse Atre subjuguA chez l’homme, 
c’est-A-dire pour qu’il puisse y avoir subjugation de l’enfer qui 
s’efforce a chaque moment de faire irruption dans 1’ homme et de 
le perdre pour 1’AternitA, l’homme est rAgenArA par le Seigneur et 
douA d’une nouvelle volontA, qui est la conscience, par laquelle le 
»• 8 
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Seigneur Seul opere tout Bien. Voili ce qui est de foi, c’est-a-dire 
que 1’homme n’est que mal, et que tout bien vient du Seigneur : 
c’est pourquoi Fhomme doit non seulement savoir ces verites, mais 
il doit m6me les reconnaitre et Ies croire ; s’il ne les reconnait ni 
ne les croit dans la vie du corps, elles lui sont monies d’une ma- 
i)i£re frappante dans Fautre vie. 

988, Sur tout oiseau du del signifie sur les faussetes qui ap- 
partiennent au raisonnement : c’est ce qui rdsulte de la significa- 
tion de f oiseau. Dans la Parole, les oiseaux signifient les intellec- 
tuels; les oiseaux doux, utiles et beaux, les intellectuals vrais; 
les oiseaux cruels, inutiles et laids, les intellcctuels faux ou les 
faussetes qui appartiennent au raisonnement. On voit N os 40, 776, 
870, que les oiseaux signifient les intellectuels ; de 14 resulte aussi 
qu’ils signifient les raisonnemens et leurs faussetes ; mais pour 
qu’il ne resle aucun doute, outre ce que j’ai dit, N° 866, au sujct 
du corbeau, j’ajonterai les passages suivans pour servir de con- 
firmation : Dans JtWmie : « Je ferai la visite sur eux de quatre 
» manieres ; par l’dpee pour tuer, et par les chiens pour trainer; 
» et par \’ Oiseau du del et par la Bete de la terre pour devorer 
» et pour perdre. » — XV. 3. — DansEzechiel : « Sur saruine 
» habiteront tous les Oiseaux du del, et vers ses rameaux seront 
» toutes les bGtes feroces du champ. » — XXXI. 13. — Dans 
Daniel : « Enfiu la desolation sur Y Oiseau des abominations. » — 
IX. 27. — Dans Jean : « Babylone, prison de tout Oiseau im- 
« monde et odieux. » — Apoc. XVIII. 2. — II est souvent dit 
dans les Prophetes, que le cadavre serait donne en nourriture a 
F Oiseau du del et a la Bete de la terre. — Jerem. VII. 33 ; 
XIX. 7 ; XXXIV. 20. Ezecb. XXIX. 5 ; XXXIX. 4. 
Psaum. LXXIX. 2. Esa'ie, XVIII. 6. — Et l’on entend par la 
qu’ils seront perdus par les faussetes, qui sont les oiseaux du ciel, 
et par les maux ou les cupidites, qui sont les bfites de la terre. 

989. Pour ce qui regarde la domination sur les faussetes, il en 
est d’elle comme de la domination sur les maux, c’est-a-dire que 
l’homme ne peut en la moindre chose dominer par lui-mftme sur 
le faux. Comme il s’agit ici de la domination de l’Homme rege- 
ndre sur les cupidites ou la bete de la terre, et sur les faussetds ou 
V Oiseau du del, il faut savoir que personne ne peut jamais dire 
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qy il a dtd rdgdndrd, s’il ne reconnatt et ne croit que la charity 
est le principal de sa foi, et s’il n’est affectd de l’amour covers le 
prochain et n’a de la commiseration pour lui. C’est par la charitd 
que sa nouvelle volonte est formee ; c’est par la chari te que le Sei- 
gneur opere le bien et par suite le vrai ; mais ce n’est point par 
la foi sans la charitc. Il y a des personnes qui exercent les oeuvres 
de la charite par la seule obeissance, c’est-d-dire, parce que le 
Seigneur l’a ainsi ordonnd, et qui toutefois n’ont pas etd rdgd- 
nerdes; ces personnes, si elles ne placent pas la justice dans les 
oeuvres, sont rdgdndrees dans l’autre vie. 

990. Ces mots : Quant a tout ce que V humus fait ramper, si- 
gnifient les affections du bien : on le voit, tant par ce qui prdcdde 
que par la signification de Phumus par laquelle elles sont produites 
ou de laquelle elles sortenten rampant; d’abord, parce qui pre- 
cede, en ce qu’on a deja parld des maux et des faussetds sur les- 
quels doit dominer Phomme rdgdndrd ; c’est pour cela qu’il s’agit 
ici des affections du bien qui lui sont donnees en ses mains : en 
second lieu, par la signification de Phumus par laquelle elle$ sont 
produites ou de laquelle elles sortenten rampant; Phumus est en 
gdndral l’homme de l’Eglise, et tout ce qui appartient h l’Eglise, 
par consequent ici tout ce que le Seigneur produit par Phomme 
interne dans Phomme externe ; Phumus mdme est dans Phomme 
externe, dans ses affections et dans sa momoire. Comme il semble 
que c'est l’homme qui produit les biens, il est dit, en consequence, 
tout ce que I’humus fait ramper, mais ce n’est qu’une apparence : 
c’est le Seigneur qui produit le bien par Phomme interne, car rien 
de bien ni rien de vrai, comme on Pa dit, ne s’opere que par le 
Seigneur. 

991. Ces mots : Quanta tous les poissons de la mer, signifient 
les scientifiques : c’est Evident d’apres la signification du poisson. 
Dans la Parole, les poissons signifient les scientifiques qui naissent 
des sensuels, car les scientifiques sont de trois genres: ils sont 
intellectuels ou rationnels ou sensuels; tous sont semes dans la me- 
moire, ou plut6t dans les memoires; et dans le rdgdndrd ils sont 
tirds de la par le Seigneur au moyen de Phomme interne. Les 
scientifiques sensuels viennent A la sensation ou a la perception de 
l’homme, quand il vitdans le corps, car c’est par eux qu’il pensej 
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il n’en est pas de mftme des autres scientifiques, qui sont inte- 
rieurs, il en a seulement la perception quaud, ddpouilld du corps, 
il vient dans Pautre vie. On a vu, N° 40, que les poissons ou les 
reptiles que les eaux produisent signifient les Scientifiques, et, 
N° 42, que les c6tacds ou les baleines signifient les scientifiques 
pris dans une acception commune; on peut encore en avoir une 
preuve par ces passages de la Parole : Dans Zdphanie : « Je con- 
» sumerai Phomme et la bfete; je consumerai VOiseau des deux 
» et les Poissons de la mer. » — I. 3. — L&, l’Oiseau des cieux 
est employ^ pour les rationnels, et les poissons de la mer le sont 
pour les rationnels infdrieurs ou pour la pens6e de Phomme pro- 
duite par les scientifiques sensuels. Dans Habakuk : « Feras-tu 
» Phomme comme les Poissons de la mer , comme le Reptile qui 
» n’a point de dominateur? » — I. 14. — Faire Phomme comme 
les poissons de la mer, c’est le faire enticement sensuel. Dans 
Hos6e : « La terre sera dans le deuil et tous ceux qui Phabitent 
» seront dans la langueur, quant a Panimal du champ, et quant a 
» VOiseau des deux ; et m6me les Poissons de la mer seront ra- 
» masses. » — IV. 3. — Li, les poissons de la mer sont les scien- 
tifiques produits par les sensuels. Dans David : « Tu as mis toutes 
» choses sous ses pieds, lesbCes des champs, VOiseau des deux 
» et les Poissons de la mer, ce qui passe par les sentiers des Mers. » 
— Psaum. VIII. 7, 8, 9. — 11 s’agit de la domination du Sei- 
gneur chez Phomme : les poissons de la mer sont les scientifiques ; 
on a dejik vu, N° 28, que les Mers signifient l’assemblage des scien- 
tifiques ou des connaissances. Dans Esaie : « Les Pecheurs s’affli- 
» geront, et tous ceux qui jettent l hamegon dans le fleuve seront 
» dans le deuil, et ceux qui etendent le filet sur les faces des eaux 
» languiront » — XIX. 8, 9. — Les pecheurs sont ceux qui se 
confient seulement aux sensuels et qui en tirent des faussetds ; il 
s’agit 1£ del’Egypte ou du scientifique. 

992. Ces expressions : qu’ils soient donnds dans vos mains, 
signifient la possession de Phomme interne chez Phomme externe ; 
cela est Evident d’apres ce qui a et4 dit, et d’aprC la signification 
de la main. Voir ci-dessus, N° 878. Ilest dit : qu’ils soient domes 
dans vos mains, parce que telle est l’apparence. 

993. Vers. 3. Tout reptile qui estvivant vous serapour nour - 
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riture comme le potager de I’herbe (olus herbae) , je vous I'ai donne 
tout. — Tout reptile qui est vivant signifie toutes les voluptes 
dans lesquelles est le bien qui est vivant ; vous sera pour nourri- 
ture, signifie le plaisir de ces voluptds dont on jouira; le potager 
de I’herbe signifie ce qu’il y a de grossier dans les plaisirs ; ces 
mots : je vous I’ai donne lout , signifient la jouissance pour l’u- 
sage. 

994. Tout reptile qui est vivant, signifie toutes les voluptes 
dans lesquelles est le bien qui est vivant; c’est ce qui rdsulte do la 
signification du reptile, dont on a parle ci-dessus. Chacun peut 
voir qu’ici les reptiles signifient toutes les b&tes et tous les oiseaux 
purs, car il est dit quVZs ont ete donnes pour nourriture. Dans le 
sens propre les reptiles sont les animaux les plus vils, qui sont 
nomm^s, L4vit. XI. 23, 29, 30, et qui etaient impurs;! mais 
dans un sens 6tendu, comme ici, ce sont les animaux qui ont dtd 
donnes pour nourriture. Ici, ces animaux sont nomm^s reptiles, 
parce que les reptiles signifient les voluptes. Les affections de 
l’homme sont signifies dans la Parole par les bfetes pures, ainsi 
qu’on l’a dit; mais comme elles ne sont perpues que dans ses vo- 
luptds, au point que l’homme les appelle voluptds, elles sont nom- 
inees ici par cette raison reptiles. II y a deux genres de voluptes, 
savoir : les voluptds des volontaires et les voluptes des intellec- 
tuels. En gdndral, il y a les voluptds des biens de la terre et des 
richesses ; les voluptds des honneurs et des fonctions dans l’Etat ; 
les voluptds de 1’ amour conjugal et de l’amour envers les jeunes 
enfans et les enfans; les voluptes de l’amitid et des habitudes so- 
ciales ; les voluptes de lire, d’dcrire, de savoir, d’approfondir, et 
plusieurs autres. Il y a aussi les voluptes des sens, comme la vo- 
luptd de l’ouie, qui consiste en g^ndral dans Tharmonie du chant 
et de la musique ; la volupt6 'de la vue, que procure en general la 
varidtd de beautds qui se multiplient a l’infini ; la volupte de l’o- 
dorat, qui rdsulte de la suavite des odeurs; la voluptd du goftt, qui 
consiste dans la saveur et dans Futility des mets et des boissons ; la 
volupt6 du toucher, que procurent plusieurs objets agrdables. Ces 
genres de voluptds sont nommdes voluptds du corps, parce qu’ elles 
sont senties dans le corps ; mais jamais aucune volupte n’existe 
dans le corps sans qu’elle existe et sans qu elle snbsiste par quel- 
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que affection intdrieure ; et il n’est aucune affection intdrieure qui 
n’exisie et ne subsiste par une affection encore plus intdrieure, 
dans Iaqueile est l’usage et dans laquelle est la fin. Tant que 
Phomme vit dans le corps, il ne sent pas ces choses intdrieures 
qui procddent en ordre depuis les intimes ; la plupart des hommes 
ne savent meme pas qu’elles existent et savent encore moins que 
les voluptds en proviennent; cependant, comme rien ne peut ja- 
mais exister dans les externes que par les intdrieurs et selon 1’ or- 
dre, les voluptes sont settlement les dermers effets. Les interieurs 
nese manifestent pas aux hommes tant quits vivent dans le corps, 
exceptd ii ceux qui rdfldchissent ; dans l’autre vie, ils se manifes- 
tent aussitot, et mdme selon Pordre dans lequel le Seigneur les 
dldve vers le ciel. Dans le monde des esprits se manifestent les 
affections intdrieures avec leurs plaisirs ; dans le ciel des esprits 
angeliques, cel les qui sont plus intdrieures avec leurs charmes, et 
dans le ciel des anges, celles qui sont encore plus intdrieures avec 
leurs felicitds; car il y a trois cieux, qui sont plus ou moins inte- 
rieurs, plus ou moins parfaits, qui offrent plus ou moins de felici- 
tds, selon r ordre dans lequel ils sont : Voir N os 459 et 684. C’est 
aiiisi que ces affections se ddveloppent en ordre dans Pautre vie et 
se presentent de maniere k dtre pergues ; mais tant que Phomme 
vit dans le corps, comme il est continuellement dans l’iddo et dans 
la pensde descorporels, ces interieurs sont comme assoupis, parce 
qu ils sont plongds dans les corporeis. Cependant Phomme qui re- 
fldchit peut voir que toutes les volnntes sont telles aue sont les affec- 
tions intdriern’cs eh ordre, et qu’elles reijoivent d’elles toute leur 
essence et toute leur qualitd. Comme les affections interieures en 
ordre sont senties dans les extremes ou dans le corps comme Vo- 
luptes, c’est pour cela qu’elles sont appelees Reptiles, mais ce sont 
seiilement les corporeis qui sont affeetds par les internes, ainsi que 
chacun peut s’en assurer seulement d'apres la Yue et ses voluptes. 
S’il n’existait pas iine vue intdrieure, l’ceil ne pourrait jamais voir ; 
la vue de Pceil eviste par la vue intdrieure; c’est ausss pour cela 
que Phomme, apres la vie du corps, voit dgalement et beaucoup 
mieux que quand il vivait dans le corps; a la vdritd, il ne voit pas 
les choses moitdaines et corporelles, mais il voit les choses qui sont 
dans Paiitre vie. Ceux qui, dans la vie dii corps, ont dtd aveugles 
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Toient, dans 1 autre vie, aussi clair que ceux qui ont eu dcs yeux 
de lynx. C’est encore pour cela que l’homme, quaud il dort, voit 
dans ses songes comrae lorsqu’il est eveilld. 11 m’a ete denne de 
voir, par la vue interne, les clioses qui sont dans l’autre vie plus 
clairgment que je ne vois celles qui sont dans le monde. II rdsulte 
de ce qui precede que la vue externe existe par la vue interieure, 
et celle-ci par une vue plus interieure qui existe elle-mdme par 
une vue encore plus interieure. II en est de mdine de tout autre 
sens et de toute volupte. Dans d’autres passages de la Parole, les 
voluptds sont dgalement nommdes Reptiles, et l’on y fait aussi une 
distinction entre les reptiles purs et les reptiles impurs, c’esl-a-dire , 
entre les voluptds dont les plaisirs sont vivans ou celestes, et les 
voluptds dont les plaisirs sont morls ou inl'ernaux ; comme dans 
Hosee : « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-la, avec 1’ani- 
» mal du champ, et avec l’oiseau des cieux, et avec le Reptile de 
» Phumus. » — II. 18. — Li l’animal du champ, l’oiseau des 
cieux et les reptiles signifient des choses telles que cedes qui sont 
chez l’homme, comme jeviens de les decrire; c’est ce qu’on peut 
voir clairement en ce qu’il s’agit d’une nouvelle Eglise. Dans Da- 
vid : « Les cieux et la terre le loueront, les mers et tout ce qui 
» ratnpe en elles. » — Psaum. LX1X. 35. — Jehovah ne pent 
dtre loud par les mers ni par ce qui rampe en elles, mais il peut 
l’etre par les choses que les mers et ce qui rampe en elles signifient 
chez Phomme ; ces choses sont vivantes ; ainsi, c’est par les choses 
vivantes qui sont en elles que Jehovah est loud. Dans le mime : 
« Louez Jehovah! bite feroce et toute bdte>, Reptile et oiseau 
» add. » — Psaum. CXLV1II. 10. — La merne observation s’ap- 
plique a ce passage. — Par Reptiles, on n’entend ici que les bonnes 
affections d’ou proviennent les voluptes ; on en trouve la preuve 
en ce que les reptiles dtaient consideres comme impurs, ainsi qu’on 
le verra dans les citations suivantes : Dans Esa'ie : « Jdhovah ! la 
» terre est pleine de tes possessions ; cette mer grande et etendue 
» en espaces ; li (est) le Reptile, et (il est ) sans nombre. Elles s’at- 
» tendent toutes a Toi, afin que tu leur donnes la nourriture en 
» leur temps ; tu la leur donnes ; elles (la) recueillent : tu ouvres 
» ta main; elles sont rassasides de bien. » — Psaum. CIV. 24, 
25, 27, 28. — L&, dans le sens interne, les mers signiflent les 
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spirituels; et les reptiles, toutes les choses qui tirent lear yie des 
spirituels : la jouissance est decrite par les expressions : lew don- 
ner la nourriture en lew temps et Sire rassasie de bien. Dans 
Ez^chiel : « Et il arrivera que toute <ime vivante qui rampe par- 
w tout ou vient l’eau des fleuves, vivra ; et il y aura une tres-grande 
« quantity de poissons, parce que ces eaux viennent en cet en- 
» droit-la ; et elles rendront sain, et tout vivra ou vient le fleuve. » 

— XL VII. 9. — Il s’agit l& des eaux qui sortirout de la nou- 
velle Jerusalem : Les eaux sont prises pour les spirituels d’origine 
celeste : l’&me vivante qui rampe est employee pour les affections 
du bien et pour les voluptds qui en derivent, tant celles du corps 
que celles des sensuels; et il est manifeste qu’elles vivent au moyen 
des eauxou des spirituels d’origine celeste. Que les voluptds hon- 
teuses, qui tirent leur origine du propre et par consequent de ses 
sales cupiditds, sont aussi appelees reptiles, c’est ce qui est evident 
dans Ezechiel : « Et j’entrai, et je vis ; et voici, toute forme de 
» Reptile et de b&te, une abomination ; et toutes les idoles de la 
» maison d’lsrael peintes sur la paroi, tout autour. » — VIII. 10. 

— La forme de reptile signifie les voluptes honteuses dont les in- 
tdrieurs sont les cupiditds ; et les intdrieurs de ces cupidites sont 
les haines, les vengeances, les cruaut4s, les adulteres. Tels sont 
les reptiles oules plaisirs des voluptes resultant de 1’amour de soi 
et du monde, ou du propre ; ce sont leurs idoles, parce qu’ils les 
croient des plaisirs, qu’ils les aiment, les prennentpour des dieut, 
et par consequent les adorent. Comme ces reptiles signifiaient de 
telles turpitudes, ils 6taient, dans l’Eglise representative, tellement 
impurs, qu’il n’etait pas m&me permis de les toucher, et que celui 
qui les touchait seulement 4tait impur, comme on le voit dans le 
L4vitique, V. 2. XI, 31, 32, 33. XXII. 5, 6. 

995. Ces mots, vo us sera pour nourriture, signifient le plaisir 
des voluptes pures dont on jouira : on peut en avoir une preuve en 
ceque chaque volupte non seulement affecte l’homme, mais m6me 
le sustente comme une nourriture. Sans le plaisir la volupte n’est 
point volupt6, c’est quelque chose d’inanimd ; le plaisir fait qu’elle 
existe et qu’elle est nomm^e volupte ; mais tel est le plaisir, telle 
est la volupte. Les corporels et les sensuels ne sont en eux-m6mes 
que mater ids i/ai nos et morts , mais ils yivent par les plaisirs 
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qui viennent des interieurs par ordre, 11 rdsulte de \k que telle cst 
la vie des interieurs, tel est le plaisir des voluptes ; car dans le plai- 

f ir r s ! e , a VI . e ' ^ P^ a ' s ‘ r ^ ans le quel le Seigneur place le bten est 
e seu qui soit vivant , car il est alors produit par la vie m6me du 
bien ; joila pourquoi il est dit ici : Tout reptile qui est vivant vous 
sera pour nourrilure , c’esM-dire pour jouissance. Il v en a qui 
pensentque quiconque veut 6tre heureux dans l’autre vie, ne doit 
nu ement vivre dans les voluptes du corps et des sensuels, mais qu’il 
renoncer atoutes cesjouissances; ils disent que ce sont ccscho- 
ses corporelles et mondaines qui detachent et detournent l’homme 
de la vie spmtuelle et celeste. Mais ceux qui pensent ainsi, et qui, 
par une consequence de cette opinion, se reduisent d’eux -mfimes 
a une vie miserable, pendant qu’ils existent dans le monde, ceux-la 
ne savent pas ce qu’il en est r6ellement. Il n’a jamais ete d£fendu 
a personnedejouir des voluptds du corps et des sensuels, c’est-a-dire 
des voluptds desbiens de la terre et des richesses, des voluptes des 
hopneurs etdes fonctions dans l’4tat; des voluptes de 1’amour conju- 
gal et de 1’ amour envers les jeunes enfans etlesenl'ans ; des voluptes 
de 1’amitie et des habitudes sociales, des voluptes de l’ouie, ou des 
agremens du chant et de la musique ; des voluptds de la vue, ou 
des beautds de tout genre , par exemplc des vfitemens de goiit, des 
logemens elegamment meubles,dcs jardinsmagnifiques, etdes ob- 
jets qui plaisent par leur disposition harmonieuse ; des voluptes de 
1 odorat, ou de la suavite des odeurs ; des voluptes du goiit, ou de 
la saveur et de l’utilite des mets et des boissons ; des voluptes du 
toucher, car ce sont des affections extremes ou corporelles qui doi- 
vent tirer leur origine des affections interieures, comme on Pa dit. 
Les affections interieures, qui sont vivantes, tirent toutes leur plaisir 
du bien et du vrai, et le bien et le vrai tirent le leur de la charity 
et de la foi, alors du Seigneur, par consequent de la vie elle-mfime ; 
voila pourquoi les affections et les voluptes qui en resultent sont 
vivantes; et comme les voluptes belles en tirent leur origine, elles 
n’ont jamais ete defendues a personne : bien plus, comme elles 
proviennent de la , leur plaisir surpasse indefiniment le plaisir qui 
n’en vient pas, et qui, compare au premier, n est qu’un plaisir gros- 
sier. Prenous pour exemple la volupte de 1’amour conjugal : lors- 
que cette volupte tire son origine du veritable amour conjugal , elle 
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surpasse inddfiniment la volupte qui n’en vient pas, et meme h un 
tel point que cetii qui sont dans un veritable amour conjugal sent 
dans un certain plaisir et dans une certaine ielicite celestes, car ce 
plaisir et cette felicity deseendent du Ciel : e’est aussi ce que m’ont 
avoue ceux qui ont etd de la Tres-Ancienne Eglise; le plaisir que 
les adulteres sentent dans leur commerce criminel etait si abomi- 
nable h leurs yeux, qu’ils avaient meme horreur cVy penser. On 
peut voir par la en quoi consiste le plaisir qui ne descend pas de la 
veritable source de la vie ou du Seigneur. Une preuve que les vo- 
luptds endessus mentionnees n’ont jamais ete defendues a l’homme, 

— elles sont m6me si peu defendues que les voluptds ne commen- 
cent a exister que quand dies procedent de leur veritable origine, 

— e’est qu’un grand nombre de personnes qui , dans le moude , 
ont vdeu dans la puissance , dans les dignites et dans Populence , 
et qui ont eu en abundance les voluptes tant du corps que des sen- 
suels, sont dans le Ciel parmi cent qui jouissenl de la beatitude et 
du supreme houheur, et que chess ellcs les plaisirs et les felicites 
inlerieurs vivent maintenant, parce que ces plaisirs et ces felicites 
ont tird leur origine des biens de la chart et des veritds de la foi 
dans le Seigneur ; et comme ces personnes ont, par la charite et la 
foi dans le Seigneur, regarde leurs voluptes en vue de P usage , qui 
a <5te leur fin , cet usage a ete lui-mSmc pour elles le plus grand 
plaisir; de la est resulte le plaisir de leurs voluptds. Yoir ce que j'en 
ai dit d’apres Inexperience, N° 945. 

996, Le potager signifie ce qu’il y a dc grossier dans les plai- 
sirs : on peut s’eu assurer par ce qui a dtd dit. Ces choses grossieres 
sont nominees le potager de V her be [ohis herb ce, la partie potagere 
de Hierbe) / parce qu elles sont seulement mondaines et corpo- 
relles, ou externes; car, comme on Pa dit, les voluptes qui sont 
dans les corporels ou dans les extremes tirent leur origine des plai- 
sirs interieurs par ordre. Les plaisirs qui sont per^us dans les ex- 
tremes ou dans les corporels sont grossiers en comparaison des 
autres; car il est dans la nature de tout plaisir d'etre d’autant plus 
grossier qu’il s’approche davantage aes externes, et dauiant pius 
parlail qu’il s’approclie davantage aes internes. G’est pourquoi , 
comine on Pa dit, selon que les externes sont ddroulds par ordre , 
ou que les langes sont enleves , les plaisirs deviennent des eharmes 


123 


GENfcSE. CHAP. NEIMEME. 

et des f<$]icit6s; c est ce qui r6sulte suffisamment de Ce que le plai- 
sir des voluptes de Fhomme , tant quil vit dans le corps , est gros- 
sier , en comparison de son plaisir apres la vie du corps , quand il 
vient dans le monde des esprits, et meme tellement grossier, que 
1 es bons esprits meprisent totalement les plaisirs du corps , et ne 
voudraient pas rentrer dans ces plaisirs, lors m&me qu’on leur don- 
nerait toutes les voluptes et tous les plaisirs du monde entier. Le 
plaisir de ces esprits devient pareillement grossier pour eux quand 
ils sont Aleves par le Seigneur dans le ciel des esprits angdliques, 
car ils abandonnent aiors ces plaisirs inldrieurs, et jouissent de 
plaisirs plus intcrieurs. De meme le plaisir que les esprits angeli- 
ques ont goute dans leur ciel devient grossier pour eux, quand le 
Seigneur les eleve dans le Ciel angelique, ou troisidme ciel : il 
regne dans ce Ciel une fdlicitd ineffable, parce que les internes vi- 
vcnt, et qu’il n’y existe qu’un amour mutuel. Yoir N°o45, ce que 
j’ai dit d’ apres F experience sur le plaisir interieur ou la felicite. 
On peut , par ce qui pr£c£de , voir ce que signifient ces mots : 
comme le potager de Vherbe , je vous Vai donne tout * Comme les 
Reptiles signifient tant les voluptes du corps que les voluptes des 
sensuels, auxquelles on donne pour attribut le potager de l herbe, 
il y a dans la langue originate un mot qui signifie le potager (olus 
de mfeme que le vert (viride) ; le potager par rapport aux voluptes 
des volontaires ou des affections celestes ; le vert par rapport aux 
voluptes des intellectnels ou des affections spirituellos. On voit , 
dans la Parole, que le potager de Vherbe , ou le vert de l herbe , 
signifie des choses d un vil prix; ainsi, dans Esaie : « Les eaux de 
» Nimrim seront des desolations, car le foln s’est seehe, 1 herbe a 
» ete consumee, il rfy a pas de Vert . » — XV . 6. Dans le M6m^ : 
« Leurs habitans, a la main courte, ont ete consterr s et accables 
» de honte ; ils sont devenus ( tels que) fherbe du champ et le Po~ 
» tager de Fherbe, le gazon des toits. » — XXXVII. 27. Le 
potager de Fherbe est employ^ la pour ce quil y a de plus grossier. 
Dans Moise : « La terre dans laquelle tu viens pour la poss<$der, 
» n’ (est) point comme cette terre d’Egypte d ? oti tu es sorti, ou tu 
» s6mes ta semence, et(F)arroses avec ton pied comme le jar din 
» du potager . » ~ DeutSr. XL 10. — Le jardin du potager est 
mis lii pour ce qui est vil. Dans David'. <c Les m Behans seront sou— 
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» dainement retranclnSs comme le foin , et ils seront consumes 
» comme le potager de Pherbe. » — Psaum. XXXVII. 2. — La, le 
foin et le potager de Pherbe sont pris pour ce qu’il y adeplus vil. 

997. Ces mots : Je vous Vai dome tout, signifient la jouissance 
pour l’usage : cela resulte de ce que c’est pour la nourriture ; car 
tout ce qui est donn<5 en nourriture est donn6 en usage. Quant a. 
ce qui concerne P usage, voici ce qui arrive : Ceux qui sont dans 
la charitd, c’est-a-dire dans l’amour envers le prochain, duquel 
amour resulte le plaisir des voluntas qui est vivant ; ceux-la, dis-je, 
-ne considerent la jouissance des volupt6s que par rapport & Pu- 
sage ; car la charity est nulle , ii moins qu’il n’y ait des oeuvres de 
la charite ; c’est dans l’exercice ou dans l’usage que consiste la 
charity. Celui qui aime le prochain comme soi-m6me ne permit 
jamais le plaisir de la charitd que dans Pexercice ou dans Pusage; 
aussi la vie de la charitd est-elle la vie des usages. Telle est la vie 
de tout le Ciel ; car le Royaume du Seigneur £tant le Royaume de 
l’amour mutuel, est le Royaume des usages; c’est pour cela que 
toute volupt6 qui est produite par la charite a son plaisir qui vient 
de l’usage. Plus Pusage est important, plus le plaisir est grand; 
de 1& vient que les Anges reeoivent du Seigneur unc felicity en 
rapport avec l’essence et la quality de Pusage. II en est de meme 
de toute volupte : plus son usage est imposant, plus son plaisir est 
grand. Prenons seulement pour exemple le plaisir de l’amour con- 
jugal : comme c’est de la que vient la pepiniere de la socidtd hu- 
maine, et que le Royaume du Seigneur, dans les Cieux, en est 
formd, c’est de tous les usages le plus important ; aussi il y a en lui, 
comme on Pa ddj& dit, un si grand plaisir que c’est une felicitd 
celeste. Quant aux autres voluptes, il en est de m6me de leurs plai- 
sirs , qui different entre eux selon le plus ou moins d’importance 
des usages. Ces usages sont si multiplies qu’on peut a peine les 
classer par genres et par especes ; ils concernent le Royaume du 
Seigneur ou le Seigneur, Pun de plus pr£s et plus directement, 
l’autre de plus loin et plus obliquement. On peut voir aussi par la 
que toutes les voluptds ont 6t6 accorddes a l’homme , mais pour 
l’usage. Ainsi, d’apres Pusage dans lequel elles sont, et avec la 
difference qui r6sulte des usages, elles participent h. la felicitd ce- 
leste , et yivent de cette f&icite. 
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998. Vers. 4. Seulement vous ne mangerez pas la chair dans 
son dime, son sang. La chair signifie le volontaire de l’homme; 
1 ame, la vie nouvelle ; le sang, la charite ; ne pas manger signifie 
ne pas m^ler ; ainsi,we pas manger la chair dans son dtne, le sang, 
c’est ne pas mfeler les choses profanes avec les choses saintes. 

999. La chair signifie le volontaire de l’homme : on le voit par 
la signification de la chair dans le sens propre par rapport h l’homme 
corrompu. La chair en g^n^ral signifie tout homme, et en parti- 
cular le corporel ; Voir n° 574; et comme elle signifie tout homme 
et specialement le corporel, elle signifie ce qui est le propre de 
l’homme, par consequent son volontaire; or, son volontaire ousa 
volonte n’est que mal; en consequence, comme l’homme est tel, 
lorsque la' chair est employee pour le designer, elle signifie toute 
cupidite ou toute concupiscence ; car sa volonte, comme on l’a deji 
dit quelquefois, n’est que cupidite. Et comme c’est la ce que si- 
gnifiait la chair, c’est aussi ce qui fut represente par la chair que 
le peuple convoita dans le desert, et dont il est parie dans Moise, 
en cestermes : « La foule qui ( etait ) p&le-m&le au milieu d’eux, 
» convoita la concupiscence , ensuite ils r&ter&rent et pleurerent, 
» etils dirent : Qui nous alimentera de chair? » — Nomb. XI. 
4. Li, il est evident que la chair est nominee concupiscence, car 
il est dit : Ils convoiterent la concupiscence ; qui nous alimentera 
de chair? La suite le prouve encore : « Cette chair etait encore 
» entre leurs dents, avant qu’elle eftt ete m&chde, et la coler’e de 
» Jehovah s’enflamma contre le peuple, et Jehovah frappale peu- 
» pie d’une tres-grande plaie, et il appela le nom de ce lieu-la Sd- 
» pulcres de la concupiscence, parce qu’on ensevelit 1A le peuple, 
» ceux qui avaient convoitd. » — Ibid. vers. 33, 34. — Chacun 
peut facilement comprendre qu’une telle plaie n’aurait jamais et6 
envoyde sur le peuple pour le fait d’avoir convoite de la chair ; 
qu’ainsi ce ne fut pas pour la concupiscence de manger de la chair 
qu’ily eutune plaie, car ce ddsir est naturel, quand l’homme en 
aetd prive pendant un long espace de temps, comme l’avait ete 
alors le peuple dans le desert ; mais il y eut une cause plus pro- 
fonddment cach4e, qui est spirituelle, c’est que le peuple etait tel 
qu’il dedaignait absolument ce qui 4tait signify et represente par 
la manne, comme on le voit aussi dans le verset 6 de ce m6me 
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chapitrc, et qu’il d6sirait seulement les choses qui sont signifies 
et representees par la chair, c’est-a-dire, les propres volontaires qui 
appartiennent aux cupidites, et qui en soi sont excrementitiels et 
profanes. Comme cette figlise a etd representative, c’est par suite 
de la representation de telles choses que le peuple a et4 affligd d’une 
aussi grande plaie; car tout ce qui est arrive & ce peuple dtait re- 
presente spirituellement dans le Ciel; la Mamie representait dans 
le Ciel le celeste, et la Chair qu’ils convoit4rent reprdsentait le vo- 
lontaire corrompu ; de la cette punition, parce qu’ils avaient con- 
voke ce volontaire. 11 est evident par ces passages, et par d’autres 
encore qui sont dans la Parole, que la chair signifie le volontaire, 
etici le volontaire de 1’ horn me ; voir au vers. 2 de ce chapitre, 
od il s’agit de la bete de la terre, combien ce volontaire est de- 
prave. 

1000. h’ame signifie la vie : c’est ce qui devient evident par la 
signification du mot Sme dans bien des passages de la Parole. 
lu’dme, dans la Parole, signifie en general toute vie, tant interne 
ou de l’homme interne , qu’externe ou de I’homme externe; ct 
comme elle signifie toute vie, elle signifie une vie telle qu’est celle 
de l’homme dont on parle. Ici il est parld de la Vie de l’homme 
regdnere qui a etd sdparde du volontaire de l’homme; car, ainsi 
qu’on l’a dit plus haut, la vie nouvelle que l’homme spirituelle- 
ment regcnere re?oit du Seigneur, a dte entierement sdparee du 
volontaire ou du propredel’homme, oudela viepropre de l’homme, 
qui n’est pas la vie, quoiqu’on la nomme ainsi ; mais qui est la 
naort, parce qu’elle est la vie infernale. C’est pourquoi ici la chair 
dans son dme qu’on ne devait pas manger signifie la chair unic 
avec son dme, c’est-a-dire qu’on ne devait pas mdlcr cette vie nou- 
velle qui appartient au Seigneur, avec la vie mauvaise et excremen- 
titielle, qui appartient & l’homme, ou bien en d’autres termes, avec 
son volontaire ou son propre. 

1001 . Le sang signifie la charite : c’est ce qui rdsulte de beau- 
coup de passages ; par consequent il signifie le nouveau volontaire 
que l’homme spirituellement reg4nere recoit du Seigneur ; ce nou- 
veau volontaire est la meme chose que la charite, car c’est de la 
charite qu est formee la nouvelle volonte. En effet, la charite ou 
1’araour est l’esgentiel m4me ou la vie de Ja volonte, puisquc per- 
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sonne ne peut dire cju’il veut une chose, si ce n’est puree qu’il la 
di^rit ou I aime; dire qu’on pense telle chose, ce n’estpas vouloir, 
a moins que le vouloir ne soit dans la pens^e. Gelie nouvelle vo~ 
lonte qui appartient a la charite, est d^signde ici par le sang ; cette 
volontd n’est pas de Fhomme, mais elle est du Seigneur cliez 
Fhomme; et puisqu’elle est du Seigneur, elle ne doit jamais 6tre 
mfilee avec les choses qui sont de la volonte de Fhomme, et qui, 
com me on Fa dit, sont si corrompues. Cest pour cela qu’il a et6 
ordonnd dans l’Eglise representative de ne point manger la chair 
dans son ame , ou le sang , c ? est-a-dire, de ne les point meler. 
Comme le sang signifiait la charite, il signifiait ce qui est saint ; 
etcommela chair signifiait le volontaire de fhomme, elle signi- 
fiait ce qui est profane; or, le saint et le profane ayant etd separes, 
car ils sont opposes Tun h lautre, il fut ddfendu de manger le 
sang - en effet, Faction de manger la chair avec le sang reprdsen- 
tait alors dans le ciel la profanation, ou le mdlange du saint et du 
profane ; et cette representation dans le ciel ne pouvait alors inspi- 
rer que de Fhorreur aux anges; car tout ce qui existait pendant 
cette p^riode de temps chez Fhomme de PEglise, etait change, 
selon ce que signifiaient les choses dans le sens interne, en repre- 
sentations spirituelles correspondantes chez les anges. Comme tou- 
tes les significations se modifient en raison de Fhomme auquel elles 
s’appliquent, il en est de m£meici de la signification du sang. Le 
sang, par rapport a Fhomme rdgem$rc spirituel, signifie la charite 
ou F amour envers le prochain; par rapport a Fhomme regen^re 
celeste, il signifie lamour envers le Seigneur; mais par rapport 
au Seigneur, il signifie toute son Humaine Essence, par conse- 
quent FAmour Meme, e’est-a-dire sa Mis^ricorde envers le genre 
humain ; et comme le s f ang signifie FAmour et ce qui appartient a 
Famour, il signifie en general les celestes qui appartiennent au Sei- 
gneur Seal; par consequent, quand il s’agit de l'homme, il signifie 
les celestes que Fhomme regoit du Seigneur : les cdlestes que 
Fhomme regdnerd spirituel regoit du Seigneur sont les cd- 
lestes-spirituels, dont je parlerai ailleurs, avec la Divine Miseri- 
cord e du Seigneur. Que le sang signifie les celestes, et que, dans le 
sens supreme, il ait signifie l’Humaine Essence du Seigneur, par 
consequent F Amour Meme ou sa Misericorde envers le genre hu- 
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main, on peuten trouver la preuve dans la sainted avec laquelle 
Ie sang, d apres 1’ordre qu’il en fut donnA, 4tait consider^ dans 
I’Eglise representative judaique. Ainsi, Ie sang fut nommA sang 
de 1 alliance, et Ton en faisait aspersion sur Ie peuple, puis sur 
Aharon et sur ses fils avec I huile de I’onction ; on rApandait aussi 
le sang de tout holocauste et de tout sacrifice sur I’autel et autour 
de I’autel. - Exod. XII. 7, 13, 22, 23 ; XXIV. 6, 8. LAvit. I. 
5, 1 1 , 15 ; IV. 6, 7, 17, 18, 25, 30, 34 ; V. 9 ; XVI. 12, 13, 
14, 15, 18, 19. Nomb. XVIII. 17. Deut. XII. 27. — Etparce 
que le sang 4tait jugA si saint et que le volontaire de rhomme est 
si profane, c’est par cette raison que, pour Aviter la representation 
de la profanation de ce qui est saint, il fut dAfendu avec tant de 
sprite de manger le sang ; comme on Ie voit dans Moise : « Statut 
>> de 1’AternitA dans vos generations : Dans toutes vos habitations, 
>> vous ne mangerez aucune graisse ni aucun sang. » LAvit. III. 
17. — La graisse designe la vie celeste, et le sang est employe Id 
pour le ceieste-spirituel. Le ceieste-spirituel est Ie spirituel qui 
procdde du celeste. Comme chez les hommes de la TrAs-Ancienne 
Eglise, l’Amour pour le Seigneur fut leur celeste, parce qu’il 
avait AtA implante dans leur volonte, leur ceieste-spirituel etait la 
foi qui proeAdait de cet amour, Voir n° 30 a 38, 337, 393, 
398; tandis que chez I’homme spirituel il n’y a point de celeste’ 
parce que la chantA a ete implantee dans sa partie intellectuelle, 
mais il y a le ceieste-spirituel. Dans le MAme : « Quiconque de la 
» maison d Israel ou des etrangers voyageant au milieu d’eux, 
» aura mang4 quelque sang que ce soit , je mettrai aussi mes faces 
* contre l’Ame qui mange le sang , et je la retrancherai du milieu 
» de son peuple, parce que lame de la chair (est) dans le sang , 
» elle ; et je vous 1 ai donnd sur l’autel pour qu’il fasse I’expiation 
» sur vos Arnes, parce que \e sang lui-mAme fera expiation pour 
» 1 ame. L Ame de toute chair est son sang mAme ; quiconque le 
» mange sera retranchd. » Ldvit. XVII. 10, 11, 14. _La, il est 
dit Avidemment que l’Ame de la chair est dans Ie sang, et que 
ne de la chair est le sang, ou le cdleste, c’est-A-dire, la sain- 
ted qui appartient au Seigneur. Dans le MAme : « Affermis-toi, 
» pour ne pas manger du sang, parce que Ie sang lui-mAm e(est) 
» I Ame ; et tu ne manger as pas 1’Ame avec la chair. » — DeutAr. 
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XII. 23, 24, 25. 1 — 11 resulte aussi dela que le sang cst appele 
ime, c’est-^-dire, la vie cdleste, ou le cdleste, qui 4tait represente 
par les holocaustes et les sacrifices de cette Eglise. Cette defense 
de mdler le celeste, qui est le propre du Seigneur, propre qui est 
seul cdlestb et saint, avec le propre de 1’homme, qui est profane, 
a aussi dtd reprdsentde en ce qu’ils ne sacrifiaient pas le sang du 
sacrifice sur ce qui avait ferments. — Exod. XXIII. 18; XXXIY. 
25. — ■ Ce qui avait fermentd signifiait la corruption et lasouillure. 
Si le sang est appele time et signifie la sain tele de la charite, et 
si la saintetd de l’amour a dtd reprdsentde dans l’Eglise Judai'que 
par le sang, cela vient de ce que la vie du corps consiste dans le 
sang ; et comme la vie du corps consiste dans le sang, le sang est 
son &me dans le dernier degrd , de sorte que le sang peut dtre 
nomme l’dme corporelle, ou ce en quoi existe la vie corporelle de 
rhomme; et comme dans les Eglises representatives les internes 
ont dtd reprdsentds par les externes, voilA pourquoi i’&meou la vie 
cdleste fa dtd par le sang. 

1002. Ne pas manger signifie ne pas mdler : c’est une conse- 
quence de ce qui precede. L’ action de manger les chairs des ani- 
maux, considdrde en elle-mdme, est quelque chose de profane; 
car dans les temps tres-anciens on ne mangeait jamais la chair 
d’aucune bdte, ni d’aucun oiseau, mais on se nourrissait seule- 
ment de semences, surtout de pain de froment, du fruit des arbres, 
de ldgumes, de lait, et de ce qu’on fait avec le lait, tel que le 
beurre. Tuer ies animaux et manger leur chair dtait, pour les hom- 
ines de cette dpoque, un forfait et une action semblable a celle des 
bdtes fdroces; seulement ils tiraient des animaux des services et des 
usages, comme on le voit aussi par la Genese, I. 29, 30 ; mais par 
la succession des temps, lorsque fhomme eut commence a deve- 
nir aussi feroce et mdme plus feroce qu’une bdte sauvage, il se mit 
dds lors & tuer les animaux et a manger leur chair ; et comme 
I’homme s’dtait reduit d un tel dtat, cela lui avait dtd permis, et 
lui est encore permis aujourd’hui ; et autant il agit en cela d’a- 
pres sa conscience, autant la chose est licite ; car sa conscience est 
formde de tout ce qu’il croit vrai, et par consequent de tout ce 
qu’il croit licite; c’est pourquoi pcrsonne aujourd’hui n est con- 
damud par le motif qu’il mange de la chair. 


ii 


9 


130 


ARCANES CELESTES. 

1003, Ne pas manger la chair dans son ante, le sang , c’est ne 
pas mSler les choses profanes avec les choses saintes : ce qui pre- 
cede Ie prouve. Les choses profanes ne sont nullement melees avec 
les choses saintes, parce que quelqu’un mange le sang avec la chair ; 
et Ie Seigneur Fenseigne bien clairement dans Matthieu : « Ce qui 
» entre dans la bouche ne rend pas Fhomme impur; mais ce qui 
» sort de la bouche, cela rend Fhomme impur ; car les choses qui 
» sortentde la bouche sortent du coeur. » — XV. 11, 17, 18, 
19, 20; — mais cela fut defendu dans 1’Eglise Juda'ique, parce 
qu’alors, comme on Fa dit, la profanation etait representee, dans 
le ciel, par Faction de manger le sang avec la chair. Tout ce qui 
se faisait dans cette Eglise se changeait, dans le ciel, en repr<$- 
sentatifs correspondans ; ainsi le sang se changeait en une sainted 
celeste ; la chair, excepte celle des sacrifices, se changeait en une 
profanation, parce qu’elle signifiait, comme on Fa montre, les cu- 
pidity ; et Faction de manger Fun et Fautre se changeait en un 
melange de sainted et de profanation. Voila pourquoi cette action 
fut alors si s6verement interdite. Mais, apres FAvenementdu Sei- 
gneur, les rites externes ayant etd abolis, et les repr6sentatifs 
ayant par consequent cesse, alors de telles choses ne se changeaient 
plus dans le ciel en representatifs correspondans : en effet, quand 
Fhomme devient interne et qu’il est instruit sur les internes, les 
externes ne sont plus rien pour lui ; alors il sait en quoi consiste la 
saintete, il sait qu’elle consiste dans la charite et dans la foi qui 
procede de la charite ; alors c’est d’apres elles que Fon consid^re ses 
externes, c’est-S-dire que Fon voit combien il y a dans les exter- 
nes de charite et de foi dans le Seigneur. C’est pourquoi, depuis 
FAvenement du Seigneur, Fhomme est considere dans le ciel, non 
paries externes, mais par les internes; si quelqu’un est consid£r£ 
par les externes, c’est qu’il y a en lui de la simplicity, et que dans 
cette simplicity il y a F innocence et la charity -qui sont placyes par 
le Seigneur dans les externes, ou dans le culte externe de cet 
homme, sans qu’il en sache rien. 

1004. Vers. 5. Et certainement je demanderai votresang avos 
ames ; je le demanderai de la main de tout animal et de la main de 
V homme (hominis), je demanderai Vdme de Vhomme de la main de 
V homme (viri), son frere . — Demander voire sang d vos antes 
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signifie que la violence faite a la charite doit se punir clle-mfime ; 
ici, voire sang, c’est la violence ; les dmes , ce sent ceux qui font 
violence ; dc la main de tout animal , c’est-&-dire do tout ce qui 
est chez 1 homme violent ; de la mainde I’homme, e’est de tout son 
volontaire ; de la, mam de V homme (viri) son frere , e'est de tout 
son intellectual ; demander Vdme de V homme 7 c’est yenger la pro- 
fanation. 

1005, Demander voire mug d vos dmes , signifie que la violence 
faite h la charite doit se punir elle-mfime ; 1 esang, c’est la violence, 
et les antes son! ceux qui font violence; c’est ce qui r<5sulte et de 
ce qui precede et de ce qui ya suivre, puis de la signification du 
sang prise dans le sens oppose , et de la signification de Vdme prise 
aussi dans !e sens oppose, D’abord, de ce qui precede; il s’agif, 
en effet, dans le verset precedent, de Faction de manger du sang, 
et j’ai fait voir quo cette action signifie la profanatiox . En second 
lieu, de ce qui va suivre; ii sagit, dans le verset suivant, de Fef- 
fusion du sang; c’esl pour cela qu’il est ici question de F^tat.et de 
la punition de celui qui m&le les saintetes avecles profanations. En 
troisieme lieu, dc la signification du sang prise dans le sens oppose ; 
dans le sens reel, le sang signifie le celeste, et relativement a 
Fhomme regenerd spirituel il signifie la charite, qui est le celeste 
de cet homme, mais dans le sens oppose le sang signifie la vio- 
lence faite a la charite, et par consequent ce qui est contraire a la 
charite, ainsi toute haiue, toute vengeance, toute cruaute, surtout 
la profanation, comme on peut le voir par les passages de la Parole 
cites, N os 374 et 376, Emin, en quatrieme lied, de la significa- 
tion de Vdme dans le sens oppose ; dans la Parole., Fdma signifie 
en general la vie, ainsi tout homme qui vit ; mais tel est Fhomme, 
telle est la vie ; elle signifie done aussi cet homme qui fait violence. 
C’est ce qu’ort peut confirmer par un grand nombre de passages 
de la Parole; mais pour le moment je donnerai seulement cette 
preuve prise dans Moise : « Celui qui aura mang6 le sang, je met- 
» trai mes faces contra YAme qui mange le sang, et je la retran- 
» cherai du milieu de son peuple, parce que YAme de la chair 
» (est) dans le sang, elle; et je vous Fai donne sur Fautel, pour 
>x qu’il fasse 1 expiation sur vos Ames, parce que le sang hii-mAme 
» fera expiation pom YAme. » — Levit. XV II. 10, 11, 14. — 
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Lk, l’Ume est prise pour la vie dans un triple sens; ce qui se ren- 
contre plusieurs fois dans d’autres passages. On verra dans ce 
qui va suivre que la violence faite a la charite doit se punir elle- 
mfime. 

1006. De la main de tout animal signifie de tout ce qui est 
chez l’homme violent ; c’est ce qui r^sulte de la signification de 
V animal. Dans la Parole, F animal ( fera ), signifie ce qui est vi- 
vant, comme je l’ai fait voir, N° 908 ; mais dans le sens contraire, 
il signifie ce qui resserable a la b6te fdroce, par consequent tout ce 
qu’il y a de f6roce chez l’homme, ce qui a aussi d6j& dte expliqu^. 
C’est pourquoi l’animal [fera) signifie l’homme qui mene une vie 
semblable, c’est-i-dire, l’homme violent ou qui fait violence a la 
charite, car celui-lci est semblable & une bSte Kroce. L’homme 
est homme par F amour et par la charity ; mais il est b6te fdroce 
par la haine, par la vengeance et par la cruaute. 

1007. De la main de V homme (hominis) signifie de tout son 
volontaire ; et de la main de Vhomme frere ( viri fratris ) signifie de 
tout son intellectuel. On le voit par la signification de F homme, 
car l’essentiel et la vie de l’homme, c’est sa voIont6; mais telle est 
la volontd, tel est l’homme. On le voit aussi par la signification 
de Vhomme frere (viri fratris); l’intellectuel, chez l’homme, est 
nommd homme frere (vir frater ), comme on l’a precedemment ex- 
pliqu6 N° 367; que ce soit l’intellectuel vrai, ou l’intellectuel bH- 
tard, ou l’intellectuel faux, il est toujours nommd homme frere; car 
l’entendement est nommc homme (vir), N os 158, 265, et frere de 
la volontd, N° 367. S’il est dit ici Vhomme (homo) et Vhomme 
frere (vir frater), et si l’on nomme ainsi le volontaire corrompu et 
l’entendement corrompu, c’est parce qu’il s’agit ici de la profana- 
tion, dont la mention et par suite la representation ne sont point 
supportdes dans le Ciel, mais sont rejetees aussit6t; en conse- 
quence on emploie ici des expressions si douces et un sens presque 
ambigu dans les paroles de ce Verset, alin que dans le Ciel on n’ait 
pas connaissance que de semblables corruptions s’y trouvent ren- 
fermees. 

1008. Demander Vame de Vhomme, c’est venger la profanation: 
cela est evident d’apres ce que renferme le Verset precedent et 
d’apres ce qu’on a dit dans ce Verset; car il s’agit de Faction de 
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manger du sang, action qui signifie la profanation. Peu do per- 
sonnes connaissent ce que c’est que la Profanation, et l'on saiit en- 
core moins comment elle est punie dans l’autre vie. La profana- 
tion est de plusieurs sortes : celui qui nie absolnment les veritds dei 
la foi ne profane point ; telles sont les nations qui vivent hors de 
l’Eglise et hors de ses connaissances ; mais il y a profanation de la 
part de celui qui connait les vdritds de la foi ; et sa profanation de- 
vient encore plus grande s’il les reconnalt, les profere, les prdche 
et les persuade aux autres, et que cependant il vive dans les haines, 
dans les vengeances, dans la cruautd, dans les rapines et dans les 
adultdres, et se confirme dans de telles infamies par des passages 
pris Qd et la dans la Parole, en les pervertissant, el en les plongeant 
ainsi dans ces infamies ; voila l’homme qui profane : voila ce qui 
donne principalement la mort a l’homme. Il est Evident que cela 
lui donne la mort, en ce que, dans l’autre vie, les choses profanes 
et les choses saintes ont dtd entierement sdpardes, les profanes etant 
dans l’Enfer et les Saintes dans le Ciel. Lorsqu’un tel homme 
vient dans l’autre vie, les choses profanes sont adhdrentes aux 
choses saintes dans chacune des iddes de sa pensde, comme elles 
l’etaient pendant sa vie dans le corps ; Id, il ne peut alors mettre 
en avant une seule idee de saintete, sans que la profanation qui 
lui est adherent*: se manifeste absolument comme dans la clartd 
du jour ; car c’est ainsi que dans l’autre vie l’on permit les iddes 
des autres : la profanation parait done dans toutes les iddes de sa 
pensee ; et comme le Ciel a la profanation en horreur, il est impos- 
sible que cet homme ne soit pas prdcipitd dans l’Enfer. Il est d 
peine quelqu’un qui sache, au sujet des idees, ce qu’il en est ; on 
croit que l’idde est quelque chose de simple, mais il y a dans chaque 
idde de la pensee des choses innombrables diversement jointes en- 
semble, pour que l’idde soit une certaine forme et par suite une 
image peinte de l’homme, image qui est tout entiere perdue et 
aperQue dans l’autre vie. Prenons seulement quelques exemples : 
Lorsque l’idde d’un lieu, soit contrde, ville ou maison, survient d un 
esprit, aussitdt l’idde et l’image de tout ce qu’il a fait dans ce lieu 
se produiseut en mdme temps, et tout cela est vu par les Esprits et 
par les Anges ; ou, s’il lui vient I’idde d’une personne contre la- 
quelle il a eu de la haine, alors l’idee de tout ce qu’il a pensd, dit 
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et fait contre eUe se pr^sente en mfcme temps. II en est de mfeme 
des id^es de toutes les autres choses ; quand elles s’offrent a lui, 
tout ce qu’il a con$u en general et en particulier sur Tune de ces 
choses et dont il a re^u tine impression, se montre a decouvert ; 
que ce soit, par exemple, ridee du mariage, alors se pr^sentent, 
s’il a 6t6 adultere, toutes les turpitudes et toutes les obsc^nitfe de 
l’adult&re, m£me celles de la pens^e ; se pr&entent semblablement 
et toutes les choses au moyen desquelles il a confirm^ en lui les 
adultdres, soit par les sensuels, soit par les rationnels, soit par la 
Parole, et la maniere dont il a adulterd et perverti les v6rit6s de la 
Parole ; et de plus, Tid6e d’une chose influe dans Tid4e d’un autre 
et la tache, comme une goutte d’un Iiquide noir jet6 dans un vase 
pleln d’eau donne une couleur obscure k tout le volume d’eau. Cet 
esprit est done connu par ses id6es ; et, ce qui est surprenant, e’est 
que, dans chacune de ses idees, il y a son image ou son effigie qui 
est si difforme, lorsqu’elle se presente a la vue, qu on a horreur de 
la regarder. On peut voir par la quel est 1’etat de ceux qui profa- 
nent les choses saintes, et quelle est leur image dans 1’ autre vie. 
Toutefois Ton ne peut pas dire qu’il y a profanation des choses 
saintes de la part de ceux qui ont cru avec simplicity ce qui est dans 
la Parole, quoique ce qu’ils ont cru ne fut pas la v6ritd, car la Pa- 
role a <He <5crite selon les apparences. Yoir sur ce sujetle N° 589. 

1009. Verset 6. Quirepand le sang de Vhomme dans Vhomme , 
son sang sera repandu ; car il a fail Vhomme a V image de Dieu . 
— Repandre le sang de Vhomme dans Vhomme , signifie Heindre la 
charity; dans Vhomme, c’est chez l’homme : son sang sera rSpandu , 
signifie sa condamnation : car il a fait Vhomme a Vintage de Dieu, 
signifie la Charite, qui est 1’ image de Dieu. 

1010. Repandre le sang de Vhomme dans Vhomme , signifie 
yteindre la charity; el dans Vhomme signifie chez 1’homme : cela 
ry suite d’abord de la signification du sang qui represente, comme 
jeTai dyj& expliquy, la Saintete de la Charity; puis, de ce qu’il 
est dit, le sang de Vhomme dans Vhomme , e’est-a-dire sa vie in- 
terne, qui est non pas dans lui, mais chez lui ; car la vie du Sei- 
gneur, c est la Charity, qui n’est pas dans l’homme, parce qu’il 
est souiliy et profane, mais qui est chez Hiomme. Repandre le 
sang, c’est yvidemment porter violence k la charite, eomme on le 
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voit par des passages de la Parole, et par ceux que j’ai donnas dans 
les N 00 374 et 376, ou j’ai montr£ que la violence portae a la 
Charite est nominee sang . Dans le sens de la lettre, repandre le 
sang, c est tuer ; mais, dans le sens interne, c’est avoir de la haine 
contre le prochain, comme le Seigneur Penseigne dans Matthieu ; 
<( Yous aVez entendu qu’il a 6t6 dit aux anciens : Tu ne tueras 
» point, et quiconque tuera sera soumis au jugement; mais Moije 
» vous dis que quiconque se met t6m£rairement en colere contre 
» son frere sera soumis au jugement. » — Y. 21, 22. — Se 
mettre en colere signifie s’ Eloigner de la Charitd, Yoir N° 357, 
par consequent c’est avoir de la haine. Celui qui est dans la haine, 
non seulement n’a aucune charite, mats porte m£me violence k la 
charite, c’est-a-dire qu’il repand le sang. La haine renferme Pho- 
niicide m6me , comme on le voit clairement en ce que celui qui a 
de la haine contre un autre ne desire rien autant que sa mort , et 
il le tuerait, s’il n’etait arr6t<$ par les liens externes ; le meurtre du 
frere et P effusion du sang sont done la haine, et quand quelqu’un 
ade la haine, elle est telle danschacune de ses idees contre celui 
qu’il hait. Il en est de m6me de la profanation; quiconque profane 
la Parole, comme on la dit , non seulement hait la verity, mais 
encore l’dteint ou la tue. On en a une preuve dans V autre vie par 
ceux qui ont profan6; quelque honn6tes , quelque sages, quelque 
divots qu’ils se soient montres dans la forme externe pendant qu’ils 
vivaient dans le corps , ils ont dans P autre vie une haine mortelle 
contre le Seigneur et contre tous les faiens de Y amour et toutes les 
v^rit^s de la foi , par la raison que ces biens et ces veritSs sont en 
opposition avec leurs haines intestines, leurs rapines et leurs adul- 
teres , qu’ils ont deguises sous une apparence de sainted, et parCe 
qu’ils ont adulter^ ces biens et ces Writes en faveur d’eux-mSmes. 
Outre les passages que j’ai rapportds, N° 374, je donnerai encore 
celui-ci, pris dans Moise, afin de montrer que la profanation est le 
sang : <c Quiconque de la maison d lsrael aura egorg6 un bceuf, 
» on un agneau. ou une chevre dans le camp, on qui Paura £gorge 
y> hors du camp , et ne Paura point amene a Pentree de la Tente 
» de la convention , pour Poffrir en present a Jehovah devant PHa- 
» bitacle de Jehovah, le sang sera impute a cet homme-lA; il a 
» r<$pandu le sang j et cet homme-l& sera retrancld du milieu de 


136 


ARCANES CELESTES. 

» son peuple. » — Ldvit. XVII. 3, 4. — Le sacrifice fait autre part 
que sur fautei qui dtait aupres de la Tente repr^sentait la profa- 
nation; car sacrifier, c’dtait un acte saint; mais dans le camp et hors 
du camp, c’etait un acte profane. 

1011. Son sang sera rdpandu signifie sa condamnation; on le 
Yoitpar cequia 6t6 dit. Suivant lesensde la lettre, celui quirepand 
le sang , ou qui tue, doit 6tre puni de mort; mais selon le sens in- 
terne, celui qui a de la haine contre le prochain, sa haine le con- 
damne a la mort, c’est-a-dire a l’enfer ; c’est m6me ce qu’enseigne 
le Seigneur dans Matthieu : « Quiconque aura dit a son frere , 
» fou, sera soumis a la gehenne dufeu. » — V. 22. — En effet, 
la charitd dtant dteinte , I’homme est abandonnd k lui-m&me et a 
son propre; il n’est plus gouvernd par le Seigneur au moyen des 
liens internes, qui sont ceux de la conscience, mais il est conduit 
par les liens externes , qui proviennent de la loi ou qu’il s’est lui- 
m6me imposes afin d’etre puissant et riche; ces liens etant relftchds, 
comme il arrive aussi dans fautre vie, il se pr^cipite dans les cruau- 
tds les plus atroces et dans les obscdnites les plus abominables , et 
par consequent il se eondamne lui-m&me. Rdpandre le sang de 
celui qui a rdpandu le sang , c’est le droit du talion , tres-connu 
chez les anciens , et d’apr^s lequel ils punissaient les mauvaises ac- 
tions et les crimes, comme on le voit par plusieurs passages de la 
Parole. Ce droit tire son origine de la loi universelle, suivant la- 
quelle nous ne devons faire au prochain que ce que nous voudrions 
que les autres nous Assent , Matth. VII. 12 ; il tire aussi son ori- 
gine de ce que tout, dans l’autre vie, est dans un tel ordre que le 
mal se punit lui-m6me et que le faux se punit dgalement lui-m6me, 
de sorte que la punition du mal est dans le mal meme et celle du 
faux dans le faux; et parce qu’il existe un tel ordre, que le mal 
se punit , ou , ce qui est la m&ne chose , que le mdchant se prdci- 
pite dans la peine qui correspond au mal , c’est de 1& que les anciens 
ont aussi tird leur droit du talion. C’est de m6me ce qui est signi- 
fie id par ces paroles , qui repand le sang , son sang sera rSpandu, 
c’est-a-dire qu’il se precipitera dans sa condamnation. 

1012. Le sens litteral de ces paroles : « Qui rSpand le sang de 
riiomme dans Vhomme , son sang sera ripandu est que celui qui 
repand le sang d’un autre , son sang sera rdpandu ; mais dans le 
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sens interne, ce n est pas le sang <Tun autre qu’il repan'd, c’est la 
charity qu il dteint chez lui-meme : c’est aussi pour cela qu’il est 
dit le sang de l homme dans Vhomme . Souvent , quand il s’agit 
de deux dans le sens littoral, on doit entendre, dans le sens interne, 
qu il est question d’un seul. L’ horn me interne est V homme dans 
l homme; c est pourquoi quiconque 4teint la charity, qui appartient 
a 1 homme interne, ou qui est l’homme interne lui-m&me , son 
sang sera repandu, e’est-a-dire qu’il se condamne Iui-m6me. 

1013. Ces mots , car il a fait Vhomme a Vintage de Dieu , signi- 
fient la charity , qui est l’image de Dieu : c’est une suite de ce qui 
a et6 dit. Dans ce qui vient de pr6c($der , il a 4te question de la 
charitd, qui.a dtd signifide par le sang, et la defense de l’^teindre 
a ete signifide par la defense de r^pandre le sang ; ici maintenant 
suivent ces mots : Il (le sang) a fait Vhomme a Vimage de Dieu , 
de la resulte que la charitd est Y image de Dieu . Aujourd’hui, il n’y 
a presque personne qui sache ce que c’est que Vimage de Dieu . 
On dit que Fimage de Dieu a etd entierement perdue dans le pre- 
mier homme qu’on appelle Adam; F on, dit aussi qu’il y avait eu en 
lui l’image de Dieu, qu’on assure avoir 4te une certaine int^gritd 
donton n’a pas de connaissance. L’integrit6 a effectivement exists, 
car par Adam ou 1’Homme, on entend la Tr£s-Ancienne Eglise , 
qui fut I’ homme celeste et eut la perception qu’aucune Eglise ne 
posseda apres elle; aussi fut-elle la ressemblance du Seigneur ; la 
ressemblance du Seigneur signifie l’amour en Lui, Par la suite des 
temps , cette Eglise ayant pdri, le Seigneur en crea une nouvelle 
qui fut uneEglise spirituelle et non une Eglise celeste; elle fut l'i- 
mage du Seigneur et non sa ressemblance; Vimage signifie Famour 
spirituel , e’est-a-dire, Famour envers le prochain ou la charite , 
comme je Fai deja.expliqud , N os 50, 51. Il est Evident, d’apresce 
Yerset, que cette Eglise a dtd Fimage du Seigneur par Famour 
spirituel ou par la charity ; et Fon voit que la charity elle-m6me 
est Fimage du Seigneur, ence qu’il est dit : « Car il a fait l’homme 
a Fimage de Dieu, » e’est-a-dire que e’est la charity elle-m6me qui 
a fait . Il resulte bien <$videmment de Fessence m6me de famour 
ou de la charite que la charity est Fimage de Dieu. Il n’y a rien , 
except^ Famour et la charity, qui puisse laire la ressemblance de 
quelqu’un et Fimage dequelqu’un. L’essence de Famour et de la 
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charite est de faire de deux comme un seul ; quand l’un aime l’au- 
tre comma soi-mdme et plus qua soi-mcme , Tun voit l’autre en 
soi-mdme et se voit dans 1’ autre ; c’est ce que chacun peut recon- 
naitre , pour pen qu’il porte ses reflexions sur P amour ou qu’il 
examine avec attention ceuxqui s’aiment mutuellement ; la volontd 
de Pun est la volontd de l’autre ; ils sont pour ainsi dire conjoints 
intdrieurement et ne sont distincts Tun de l’autre que par le corps. 
L’amour dans le Seigneur fait Phomme un avec le Seigneur, c’est- 
i-dire le rend ressemblance ; il en est de mdme de la charite ou de 
l’amour envers le prochain , mais alors Phomme est seulement 
image : l’image n’est pas la ressemblance , mais elle est selon la 
ressemblance. Le Seigneur demerit Lui-mdme dans Jean cet Un qui 
est produitpar l’amour : « Je prie afin que tous soient Un; comme 
» Toi, Pere, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, qu 'eux aussi soient 
» Un en Nous. Moi , je leur ai donne la gloire que Tu M’as donnee, 
» afin qu’ils soient Un , comme Nous nous sommes Un , Moi en 
» eux et Toi en Moi.» — XYII. 21, 22, 23. — Cet Un est cette 
union mystique sur laquelle quelques-uns portent leur pensde , et 
cette union existe par Pamour seul. Dans le Meme : (c Moi je vis, 
» vous aussi vous vivrez ; en ce jour-la, vous connaitrez que Moi 
» (je suis ) dans Mon Pdre , et vous en Moi et Moi en vous . Celui 
» qui a Mes preceptes et qui les pratique, c’est celui-la qui M’aime. 
» Si quelqu’un M’aime , il gardera Ma parole, et Mon Pere Pai- 
» mera, et nous viendrons a lui, et nous ferons noire demeure chez 
» lui.» — XIV. 19, 20, 21,23. — Dela resulte dvidemment que 
e’est l’amour qui conjoint , et que le Seigneur a sa demeure chez 
celui qui Paime, et chez celui qui aime le prochain , car e’est la 
aussi aimer le Seigneur. Cette union qui fait la ressemblance et 
l’image ne peut , dans le genre humain , etre apergue telle quelle 
existe, mais on la voit dans le Ciel, ou tousles Anges sont par Pa- 
mour mutuel comme ne faisant qu’Un. Chaque socidte, qui se com- 
pose de plusieurs Anges, constitue comme un seul homme, et tou- 
tesles society dans leur ensemble, ou tout le Ciel, constituent un 
seul homme , qu'on appelle aussi le T res-Grand Homme ; Voir les 
Nf 457 et 549. Le Ciel tout entier est la ressemblance du Sei- 
gneur, car le Seigneur est tout dans toutes les choses qui appar- 
tiennent aux Anges ; chaque societd est aussi sa ressemblance , et 
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de mfeme chaque Ange : les Anges celestes sont des ressemblances; 
les Anges spirituals sont des mages, Le Ciel se compose d’autant 
de ressemblances du Seigneur qu’il y ad’ Anges , etcela seulement 
par l’amour mutuel , — on a vu , N° 8 548 et 549, que chacun aime 
son prochain plus que soi-m£me — , c’est ainsi en effet que la 
chose se passe ; pour que le commun , ou tout le Ciel , soit une 
ressemblance du Seigneur , il faut que les parties , ou les Anges 
pris en particular, en soient des ressemblances ou des images selon 
les ressemblances ; si le commun ne consiste comrae en parties 
semblables a lui-m^me, ce n’est pas un commun qui fait un. On 
peut voir par la, comme par 1’idde, ce qui fait la ressemblance et 
l’im age de Dieu; on peut voir que c’est l’amour dans le Seigneur 
et l’amour enversle prochain , et que , par consequent, tout homme 
rdg£n<$r£ spirituel est l’image du Seigneur par l’amour ou par la 
charity qui procede du Seigneur seul ; or celui qui est dans la cha- 
ritd procedant du Seigneur est dans l’integrittL Dans la suite , par 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur, je parlerai de cette integrity. 

1014. Yers. 7. Et voiis , fructifiez-vous et multipliez-vous , 
repcmdez-vous dans la terre, et multipliez-wous en elle . — Se fruc- 
tifier et se multiplier signifient ici , comme plus haut , les accrois- 
semens du bien et du vrai dans l’homme intdrieur ; se fructifier est 
attrihue aux biens, et se ‘multiplier aux veritds : repandez-vous 
dans la terre et multipliez-vous en elle signifient les accroissemens 
du bien et du vrai dans l’homme externe, qui est la terre; se re - 
pandre est un attribut des biens, et se multiplier un attribut des 
verites. 

1015. Fructifiez-vous et multipliez-vous signifient les accrois- 
semens du bien et du vrai dans l’homme interieur ; se fructifier est 
attribut aux biens et se multiplier aux v<5rit£s : c’est ce qui r^sule 
des explications donndes pr^cddemment sur le Yers. 1 de ce Cha- 
pitre , ou se trouvent les m£mes paroles. La suite du verset montre 
que ces accroissemens se font chez Thomme interieur , car il est dit 
une seconde fois , multipliez-vous; cette repetition serait in^igni- 
fiante, comme £tant superflue , si elle n’avait pas une signification 
particuliere et distincte de la prfeedente. Ojn volt par la, et par ce 
qu'on a dit jusqu’a present, que la fructification et la multiplica- 
tion s’appliquent ici aux biens et aux vdrites chez 1’homme interieur,; 
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II est dit, rhomme Interieur , parce que , comme je l’ai expliqu6 
plushaut, Thomme, quant aux celestes et aux spirituels, qui appar- 
tiennent au Seigneur seul , est homme Interne ; mais quant aux 
rationnels, il est homme Interieur ou intermediate entre 1’ interne 
et 1’ externe ; et quant aux affections du bien et aux scientifiques 
de la m&noire, il est homme Externe. J’ai expliqu^ dans les pr&- 
liminaires de ce Chapitre, N° 978, que tel est rhomme; mais s’il 
ignore lui-m&me ces verites, quand il vit dans le corps, c’est parce 
qu’il est dans les corporels, ce qui fait qu’il ne sait mfime pas qu’il 
y a en lui des int<5rieurs , ni a plus forte raison que ces interieurs 
ont et£ ainsi distingu^s par ordre ; mais s’il veut y reflechir, quand 
il est dans une pens^e abstraite du corps et qu’il pense pour ainsi 
dire dans son esprit , il peut suffisamment s’en assurer. Si la fruc- 
tification et la multiplication s’appliquent a rhomme Interieur ou 
aurationnel , c’est parce que l’operation de rhomme Interne n’est 
sentie que tres-g6neralement dans 1’int^rieur , car les choses par- 
ticulieres qui forment une sorte d’unite commune et m£me tres- 
commune dans son homme interieur , y sont en nombre indefini. 
On peut voir , d’apres les explications que j’ai donn^es , N° 545 , 
combien ces choses particulieres sont indefinies , et comment elles 
operent et forment une sorte d’unite tres-commune obscur^ment 
perdue. 

1016. R4pandez^ous dans la terre et multipliez-vous en elle 
signifient les accroissemens du bien et du vrai dans 1’ homme ex- 
terne , qui est la terre ; se rdpandre est un attribut des biens , et se 
multiplier un attribut des verites : cela devient Evident d’apres ce 
qui vient d’etre dit, et d’apres la signification de la terre , qui est 
1’homme externe; Voir ce qui a 6te dit et explique au Vers. 1 de 
ce Chapitre, N° 983. Yoicipourquoi il est dit se rdpandre dans la 
terre, et par suite se multiplier en elle ; Chez rhomme r6g£n£re , 
rien ne se multiplie dans son homme externe , ou , en d’autres 
termes , rien de bien ni de vrai ne prend de l’accroissement , si ce 
n est par l’effet de la charity. La charity est comme la chaleur qui, 
dans la saison du printemps ou de l’ete ; fait croitre la verdure , 
les plantes et les arbres; sans la charite, ou sans la chaleur spiri- 
tuelle, rien ne croit, aussi est-il dit d’abord ici : repandez-vous 
dans la terre , ce qui s’applique aux biens qui appartiennent h la 


GENfcSE. CHAP. NEUVlfeME. 141 

charity et par lesquels il y a multiplication du bien et du vrai. Cha- 
cun peut comprendre comment cela s’opere : rienne croit, rien ne 
se multiplie chez l’homme que par quelque affection ; c’est le plai- 
sir de 1’affection qui fait non seulement prendre racine , mais en- 
core croitre; tout se fait selon inspiration de Inflection. Ce que 
1’homme aime , il le saisit volontiers , le retient et le garde ; il en 
est ainsi de toutes les choses qui flattent quelqu’une de ses affec- 
tions; celles qui n’en flattent aucune l’homme n’y fait pas attention, 
il les regarde comme rien et les rejette m6me. Mais telle est I’af- 
fection , telle est la multiplication ; chez le r£g6ner£, il y a inflec- 
tion du bien et du vrai , procedant de la charite dont le Seigneur 
l’a gratify ; c’est pour cela qu’il saisit , retient et garde tout ce qui 
favorise inflection de la charite, et c’est ainsi qu’il se confirme dans 
les biens et dans les Writes. Yoila ce que signifient ces expressions: 
Repandez-vous dans la terre et multipliez-vous . 

1017. Prenonsun exemple pour montrer que telle est inflection, 
telle est la multiplication : Celui qui pose en principe que la foi 
seule sauve , lors m6me qu’on ne fait aucune oeuvre de charity , 
c’est-4-dire , lors mSme qu’on n'a aucune charity, et qui separe 
ainsi la foi d’avec la charity, non seulement en raison du principe 
qu’il a regu d&s fenfance, mais aussi parce qu’il pense que si 
quelqu’un admettait les oeuvres de la charite ou la charity comme 
l’essentiel de la foi et vivait ainsi avec piet£ , il ne pourrait faire 
autrement que de placer le merite dans les oeuvres , ce qui cepen- 
dant est faux, celui-la, dis-je, rejette la charite par suite de son 
principe; il ne fait aucun cas des oeuvres de la charite , et demeure 
seulement dans Yid&e de la foi qui est nulle sans son essentiel , la 
charity. Tant que cet homme confirme chez lui ce principe, il n’a- 
git nullement par l’affection du bien , mais il agit par Inflection 
du plaisir de pouvoir vivre dans la licence des passions ; et parmi 
ceux qui pensent ainsi, celui qui confirme ce principe par beau- 
coup d’argumens, n’agit pas par inflection du vrai, mais il est 
pouss4 par inflection de sa propre gloire , afin de paraitre plus 
grand, plus savant et plus illustre que les autres, et d’etre compte 
parmi ceux qui sont considers et opulens ; il agit en consequence 
par le plaisir de inflection : ce plaisir fait que les argumens confir- 
matifs de son principe se multiplient, car, ainsi que je l’ai dit, telle 
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est faffection , telle est la multiplication. En general, quand le 
principe est faux, il n’en peut jamais decouler quo de fausscs con- 
sequences, car tout se conforme au principe ; bien plus, — je le 
sais par une experience dont je parlerai ailleurs, avec la Divine 
Misericorde du Seigneur , — ceux qui se confirment dans de tels 
principes sur la lbi seule , et qui ne sont dans aucune charite , re- 
gardent comme rien et ne voient pour ainsi dire pas toutes les ve- 
ritds que le Seigneur a tant de fois prononcees au sujet de l’amour 
et de la charite ; par exemple, Matth. III. 8, 9 ; V. 7, 43 a 48 ; 
VI. 12, 15; VII. 1 a 20; IX. 13; XII. 33; XIII. 8, 23; XVIII. 
21, 22, 23 a 35; XIX. 19 ; XXII. 34 a 39 ; XXIV. 12, 13; 
XXI. 34, 40, 41, 43. Marc, IV. 18, 19, 20 ; XI. 13, 14, 20 ; 
XII. 28 d 35. Luc, III. 8, 9 ; VI. 27 a 39 , 43 a 49 ; VII. 47 ; 
VIII. 8, 14, 15; X. 25 a 28; XII. 58, 59 ; XIII. 6 h 10. Jean, 
III. 19, 21 ; V. 42 ; XIII. 34, 35; XIV. 14, 15, 20, 21, 23; 
XV. 1 a 8, 9 £1 19; XXL 15, 16, 17. 

1018. S’il est dit ici de nouveau Fructifies-vous et multipliez- 
vous , bien qu’ou 1’ait deja dit dans le premier Verset de ce Cha- 
pitre , e’est par la raison qu’ici e’est la conclusion, et pour annon- 
cer que tout rdussira , se fmetifiera et se multiplicra , si l’on ne 
lait pas ce qui est signifie par manger le sang et repandre le sang, 
e’est-a-dire, si Ton n’eteint pas la charite par les haineset par les 
profanations. 

1019. Vers. 8. Et Dieu dit a Noam et a ses fils avec lu i, en 
disant. — Ces mots : Dieu dit a Noaeh et a ses fils avec iui , en 
disant , signifient la vdrite de ces clioses qui suivent, au sujet de 
LEglise spirituelle, represen tde par Noaeh et par ses fils avec lui. 

1020. Cette signification resulte de ce que tout ce qui a etc 
historiquement dispose , depuis le premier Chapitre de la Genese 
jnsqu’i’ Eber, Chap. XI, signifie des choses bien diflerentes de 
celles qui sont exprimees dans la lettre , et que la les recits histo- 
riques ne sont que des fictions raises sous forme d’histoire , selon 
la coutume des Tres-Anciens. Ceux-ci disaient pour attester la 
veritdd’une chose : Jehovah dit ; mais ici Ton emploie 1’ expression, 
Dieu dit, parce qu’il s’agii de 1’Eglise spirituelle. II en etait de 
mtime quand quelque chose de vrai s’opdrait , ou quand le vrai 
etait fait. 
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1021. On a deja montre , et Ton verra par la suite de ce Cha- 
pitre , que ces mots Noaeh et ses fils avec lui signifient 1’figlise 
Ancienne ; en consequence il est inutile de s’arrdter ici pour con- 
firmer cette signification. 

1022. Vers. 9, 10. Et Moi , Me void , fetablis mon alliance 
avec vous , et avec votre sememe apres vous ; et avec toute ame 
vivante qui (est) avec vous , quant a, Voiseau , a la bite , et a toute 
bSte feroce de la terre avec vous , depute tons ceux qui sortent de 
Varchc jusqua toute bete feroce de la terre . — Ces expressions : 
Et Moi , Me void , fetablis mon alliance , signifient la presence 
du Seigneur dans la charitd : avec vous signifie I’homme regdndrd 
spiritual : Et avec votre semence apres vous signifie ceux qui sont 
crees de nouveau : avec toute ame vivante qui (est) avec vous , 
signifie gendralement toutes les choses qui ont dtd rdgenerees chez 
l’homme : quant a Voiseau , signifie specialement ses intellectuels: 
quant a la bSte , specialement ses nouveaux volontaires : quant d 
toute bite fdroce de la terre , specialement ses intellectuels infe- 
rieurs et les volontaires qui en proviennent: avec vous , signifie , 
comme precedemment, ce qui est chez Thomme rdgenere spirituel: 
depuis tons ceux qui sortent de Tarche, signifie les hommes de 
rEglise : jusqu’a toute bile feroce de la terre , signifie les hommes 
hors de l’Egl ise. 

1023. Ces expressions ; Et Moi, Me void, fetablis mon alliance , 
signifient la presence du Seigneur dans la charite : c’est ce qui 
peut devenir evident d’apres la signification de l’alliance ; Voir 
N° 666, ou Ton a montre que V alliance signifie la regeneration ; 
on a montre aussi qu’elle signifie memo la conjunction du Seigneur 
avec l’homme regenere par l’amour ; que le Mariage cdleste est 
Talliance par excellence, et qu’en consequence le Mariage celeste 
est chez chaque homme regenerd. On a aussi precddcmment ex- 
plique comment s'opere ce mariage ou cette alliance. Chez V homme 
de la Tres-Ancienne Eglise , le Manage celeste fut dans son pro- 
pre volontairc; mais chez l’homme de 1’ Ancienne Eglise le Mariage 
cdleste se fit dans son propre intellectuel. En effet, quand le vo- 
lontairc de l’homme fut devenu tout a fait corrompu , le Seigneur 
separa miracuicusement le propre intellectuel d’avec ce propre 
volontaire corrompu , et forma dans le propre intellectuel une non- 
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velle volontd , qui est la conscience ; il insinua dans la conscience 
la charity et dans la charite (’innocence, et c’est ainsi qu’il se con- 
joignit , ou , ce qui est la meme chose , c’est ainsi qu’il contracta 
alliance avec Phomme. Autantle propre volontaire de Phomme peut 
6tre sdpare de ce propre intellectuel , autant le Seigneur peut §tre 
present chez lui, ou se conjoindre a lui, ou faire alliance avec lui. 
Les tentations et autres semblables moyens de r6g6n6ration font 
que le propre volontaire de Phomme se repose, devient comme nul 
et meurt pour ainsi dire ; autant cela arrive , autant le Seigneur 
peut operer dans la charity au moyen de la conscience qu’il a pla- 
c£e dans le propre intellectuel : voila ce qui est nomm£ ici Alliance. 

1024. Avec vous signifie Phomme r£g£ner6 spirituel : cela r£- 
sulte de cc qui a souvent £t£ dit pr6c6demment, savoir, que Noach 
et ses fils signifient Pfiglise spirituelle qui succ&la a la Tres-An- 
cienne figlise celeste; et comme ils signifient I’Eglise, ils signifient 
chaque homme de l’figlise , et par consequent Phomme r6gdn6rd 
spirituel. 

1025. Avec voire sentence apres vous signifie ceux qui sont crees 
de nouveau : c’est ce qui est prouvd par la signification de la se- 
ntence et par la suite du Yerset ; par la signification de la sentence : 
la semence , dans le sens litteral, designe la posterity; mais dans 
le sens interne elle signifie la foi ; et comme il n’y a de foi , ainsi 
quon Pa dit souvent, que la ou existe la charite , c’est done la cha- 
rite elle-m6me qui est designee dans le sens interne par la semence. 
Par la suite du Yerset : en effet, il est constant qu’il s’agit non- 
seulement de Phomme qui est dans I’Eglise, mais aussi de Phomme 
qui est hors de Pfiglise , par consequent de tout le genre humain. 
Partout ou est la charite , fut-ce m£me chez les nations les plus 
eioignees de PEglise , la est la semence ; car la semence celeste est 
la charite. En effet, aucun homme ne peut faire par soi-m6me 
quelque chose de bien , mais tout bien vient du Seigneur ; le bien 
que font les gentils existe aussi par le Seigneur ; j’en parlerai , dans 
la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur. J’ai montre ci- 
dessus , N° 255 , que la semence de Dieu est la foi ; ici et dans 
d’autres passages , par la foi on entend la charitd dont proc^de la 
foi , car il n’y a de foi qui soit r^ellement foi que la foi de la cha- 
ritd. Il en est de m6me dans les autres passages de la Parole ou la 
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sentence est nominee : par exemple, lorsqu’il est question de la 
semence d Abraham, ou de celle d’Isaac, ou de celle de Jacob, c’est 
1 amour ou la charity qui est signifiee ; car Abraham a represente 
1 Amour celeste et Isaac l’Amour spirituel en tant que ces amours 
appartiennent k l’homme interne, et Jacob a reprdsentd ces mdmes 
amours en tant qu ils appartiennent a l’homme externe ; c’est ce 
qu on peut remarquer non-seulement dans les Iivres prophdtiques , 
mais encore dans les Iivres historiques. Dans le Ciel, on ne permit 
pas les faits historiques de la Parole , mais on pergoit ce qui est 
signifid par ces faits. Ce n’est pas seulement pour l’homme que la 
Parole a dtd dcrite, elle l’a dtd aussi pour les Anges.Quand l’homme 
lit la Parole et n’en saisit que le sens littoral , les Anges compren- 
nent le sens interne et ne saisissent point le sens de la lettre ; les 
id^es materielle s , mondaines et corporelles qui sont produites dans 
Thomme quand il lit la Parole, deviennent chez les Anges des 
idees spintuelles et celestes. Ainsi , quand I homme lit un passage 
ou il est question d’Abraham , d’Isaac et de Jacob, les Anges ne 
pensent nullement a Abraham , a Isaac , ni a Jacob , mais ils rd- 
flechissent aux choses que ces personnages reprdsentent et qui sont 
par consequent signifies par eux. II en est de mdme lorsqu’il s’agit 
de Noach , de Schem, de Cham et de Japhet; les Anges ne con- 
naissentpas ces personnes, et ne pcnjoivent autre chose quel’Eglise 
Ancienne ; les Anges intdrieurs n’ont mdme pas la perception de 
l’Eglise, mais ils pergoivent la foi de cette Eglise, et, selon l’en- 
chainement du sujet, l’dtat des choses dont il est question. Il en 
est encore de mdme quand, dans la Parole , il est parld de semence, 
comme ici, ou il est dit, au sujet de Noach, qu ’une alliance serait 
etablie avec eux-et avec leur semence apres eux : les Anges n’ont 
pas la perception de la posterite do Noach , — Noach n’ayant jamais 
existd, car c’est l’Eglise Ancienne qui a ete ainsi appelde; — mais 
par semence ils entendent la charitd qui a etd I’essentiel de la foi 
de cette Eglise. Il en est de meme dans les recits historiques sur 
Abraham, Isaac et Jacob : quand il est parld de leur semence, les 
Anges n’entendent nullement leur postdrite propre ; mais ils enten- 
dent tous ceux en gdndral , tant au dedans qu’au dehors de l’Eglise, 
qui ont chez eux la semence cdleste ou la charitd ; bien plus , les 
Anges intdrieurs pergoivent l’amour mdme qui , abstraction faite 
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des personnes , est la semence celeste. II resulte des passages sui- 
vans, oi il s’agit d’Abraham , que la semence signifie l’amour , et 
tout homme chez qui est l’amour : « Jehovah dit : Je donnerai 
» cette terre kta sentence. » — Gen. XII. 7 ; — puis : « Toute la 
n terre que tu vois, je la donnerai a toi et a ta semence pour l’dter- 
» nite, et je placerai ta semence comme la poussierc de la terre. » 
— Gen. XIII. 15, 16. — Ceux qui sont dans le sens de la lettre 
ne saisissent rien autre chose sinon que par semence on entend 
la postdritd d’Abraham , et par terre la terre de Canaan , d’autant 
plus que cette terre a dte donnee a sa posterity ; mais ceux qui sont 
dans le sens interne , comme y est tout le ciel , par la semence 
d’ Abram n’entendent que l’amour , et par la terre de Canaan 
n’entendent que le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les 
terres : la possession de la terre de Canaan par la posterity d’A- 
bram ne fut qu’un reprdsentatif , dont je parlerai ailleurs par la 
Divine Misericorde du Seigneur. On lit de meme dans d’autres 
passages de la Genese , au sujet d’ Abram : « Jdhovah le mena de- 
» hors , et dit : Regarde maintenant vers le ciel , et compte les 
» dtoiles , si tu peux les compter; et il lui dit : Ainsi sera ta Se- 
» mence. » — Genese , XY. 5. — Il y a ici mfime signification ; 
comme Abram reprdsentait l’amour ou la foi salvifique, par la se- 
mence, dans le sens interne, on n’entend d’autre posterite que ceux 
qui , dans I’univers, sont dans l’amour. De m6me : « J’etablirai 
» mon alliance entre Moi et toi , et entre ta Semence apres toi ; et 
» je donnerai k toi et a ta Semence apres toi la terre de tes pdle- 
» rinages , toute la terre de Canaan , en possession dternelle , et je 
» leur serai pour Dieu. Ceci (est) Mon alliance que tu garderas 
» entre moi et vous , et entre ta semence apres toi : que tout m5!e 
» d’entre vous soit circoncis. » — Gen. XYII. 7,8, 10. — L& , 
dtablir l’alliance signifie pareillement la conjonction du Seigneur 
avec les hommes de l’univers par I’amour , lequel amour a ete re<- 
presente par Abram ; on voit par la ce que signifie sa semence; on 
voit qu’elle signifie tous ceux de funivers qui sont dans I’amour. 
L’alliance dtait la circoncision dont il s’agit ici , et par laquelle le 
Ciel n’entend jamais la circoncision de la chair , mais par laquelle 
il entend la circoncision du cceur , que pratiquent ceux qui sont 
dans l’amour, La circoncision dtait le reprdsentatif de la rdgend- 
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ration par 1 jrmour; c cst ce qui est clairement expliqud dans Moise: 
« Jehovah Dien circoncira ton cceur et le cceur de ta semence , 
» pour aimer Jehovah ton Dieu de tout ton cceur et de toute ton 
« am#, afin que tu vives. » — Deuter. XXX. 6 . — Ce passage 
monlre clairement ce que c’est que la circoncision dans le sens 
interne, c est pourquoi partout ou se trouve le mot circoncision , 
on n entend autre chose que 1 ’amour et la charitd , et la vie quien 
procede. On voit aussi , par les paroles du Seigneur a Abraham et 
a Isac , que la semence d’Abraham signifie tous ceux de 1 ’univers 
qui sont dans l’amour. Apres qu’Abraham eut voulu sacrifier Isaac, 
selon l’ordre qu’il en avait re?u, le Seigneur lui dit : « En b< 5 nis- 
» sant je te benirai , et en multipliant je multiplierai ta Semence 
» comme les etoiles des cieux, et comme le sable qui (est) sur le 
» rivage de la mer ; et ta Semence heritera la porte de tes ennemis, 
» et toutes les Nations de la terre seront benies dans ta Semence . » 
— Gen. XXII. 17, 18. — On voit clairement par la qu’on en^- 
tend par la semence tous ceux de l’univers qui sont dans l’amour. 
De m 6 me qu’Abraham , comme on l’a dit, a reprdsentd l’amour 
celeste, de mfime Isac a represents l’amour spirituel; aussi j par 
la semence d’Isac , n’entend-on autre chose que tout homme chez 
lequel il y a 1 ’amour spirituel ou la charite. Yoici ce que le Sei- 
gneur dit a Isac : « Sejourne dans cette terre , et je serai avec toi, 
» et je te benirai; et je donnerai a toi et a ta Semence toutes ces 
» terres , et je confirmerai le serment que j’ai jurd a Abraham ton 
» pere ; et je ferai multiplier ta Semence comme les etoiles des 
» cieux , et je donnerai a ta Semence toutes ces terres 5 et toutes 
» les Nations de la terre seront benies dans ta Semence. » — Gen. 
XXYI. 3, 4,24. — On voit clairement qu’il s agit la de toutes les 
nations qui sont dans la charite. L’Amour celeste, reprdsentd par 
Abraham, est comme le pere de l’amour spirituel, represente par 
Isac; car le spirituel , comme je l’ai explique, tire son origine du 
cdleste. Comme Jacob representait les externes de l’Eglise, qui 
existent par les internes , il representait ainsi toutes les choses qui, 
dans l’homme externe, doivent leur origine a l’amour et a la cha- 
rite ; aussi sa semence signifie-t-elle tous ceux qui, dans l’univers, 
sont dans un culte externe dans lequel est le culte interne , et qui 
font des oeuvres de charite dans lesquelles est la charitd proc^dant 
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du Seigneur. C’est de cette semence que le Seigneur parla i Jacob, 
apris que celui-ci eut vu en songe une ichelle : « Moi Jehovah , 
» le Dieu d’ Abraham ton pere , et le Dieu d’Isac , la terre sur 
» laquelle tu es couchi , je la donnerai & toi et a ta Semence ; et 
» ta Semence sera comme la poussiere de la terre ; et toutes les fa- 
» milles del’humus seront bdnies dans toi et dans ta Semence . » — 
Genese , XXVIII. 13,14; XXXII. 13; XLVIII. 4. — Outre les 
passages de la Parole que j’ai rapports ci-dessus, N° 255 , je citerai 
les suivans pour prouver encore que la semence n’a pas d’ autre signi- 
fication. Dans Esa’ie : <c Toi [tu es) Israel mon serviteur, Jacob 
» que j’ai dlu , la Semence d’ Abraham mon ami. » — XLI. 8. — 
II s’agit li de la rdgdndration de l’homme ; Israel et Jacob y sont 
pris d’une manure distincte, comme dans beaucoup d’autres pas- 
sages de la Parole; les internes de l’Eglise spirituelle sont signifies 
par Israel , et ses externes par Jacob ; les uns et les autres sont 
appelis semence d’ Abraham, c’est-a-dire semence de l’Eglise ce- 
leste , parce que le celeste, le spirituel et le naturel se succedent. 
Dans Jdrdmie : « Moi, je t’avais plantee cep tout excellent, Semence 
» de virile ; comment t’es-tu changee pour moi en ( sarmens ) dd- 
» ginirds d’un cep Stranger?)) — II. 21. — II s’agit li de l’Eglise 
spirituelle , qui est le cep excellent , dont la charity ou la foi de la 
charite est appelee semence de vdritd. Dans le Mime : « Comme 
» l’armde des cieux ne se compte pas , et que le sable de la mer 
» ne se mesure pas, ainsi je multiplierai la Semence de David mon 
» serviteur, et les Ldvites mes ministres . » — XXXIII. 22. — Li, 
il est Evident que la semence est la semence cdleste , car David 
signifie le Seigneur. Chacun sait bien que la semence de David n’a 
point etd comme l’armie des cieux qui ne se compte pas, ni 
comme le sable de la mer qui ne se mesure pas. Dans le Mime : 
« Voici les jours qui viennent , d:it Jehovah , et je susciterai a 
» David un germe juste , et il regnera (comme) roi ; il agira avec 
» intelligence, et il fera le jugement et la justice dans la terre. 
» Dans Ses jours, Juda sera sauvd ., et Israel habitera en security 
» et ce nom par lequel on l’appellena ( est ) le sien : Jehovah notre 
» justice. C’est pourquoi , voici Jes jours qui viennent, dit 
» Jehovah, et Ton ne dira plus : Jdho vah le vivant, Qui a fait mon- 
» ter les filsd’Israel die la terre d’Egypdte ; mais (on dira ) : Jdhovah 
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)> le vivant Qui a fait monter et Qui a ramene la Semence de la 
» maison d’ Israel de la terre du septeqtrion. » — XXIII. 5,6, 
7, 8. — Ce qui est signify la est tout a fait different de ce qui se 
pr^sente dans le sens de la Iettre ; par David on n’entend pas Da- 
vid , ni par Juda Juda , ni par Israel Israel, mais par David on en- 
tend le Seigneur, par Juda le celeste, par Israel le spirituel; c’est 
pourquoi la semence d’Israel signifie ceux chez lesquels il y a la 
charite ou la foi de la charite. Dans David : « ( Vous ) qui craignez 
» Jehovah , Iouez-Le ; toute Semence de Jacob , glorifiez-Le; toute 
» Semence d’Israei, redoutez-Le. » — Ps. XXII. 24, 25.— La, 
par la semence d’Israel , on n’entend pas d’autre semence que 
l’Eglise spirituelle. Dans Esaie : « Sa race sera une Semence de 
» saintete.y> — VI. 13. — Il s’agit la des Reliquiae qui sont saintes, 
parce qu'elles appartiennent au Seigneur. Dans le M&me : « Je 
» ferai sortir de Jacob une Semence, et de Juda un possesseur de 
» mes montagnes, et mes elus possederont la (terre), et mes servi- 
» teurs y habiteront. » — LXV. 9. — La, il s’agit de l’Eglise 
celeste interne et externe. Dans le M6me : « Ils n’engendreront 
» pas dans le trouble, eux et leurs descendans avec eux (seront) la 
» Semence des b^nis de Jehovah. » — LXV. 23. — Il s’agit 1& des 
nouveaux cieux et de la nouvelle terre, ou du Royaume du Seigneur; 
les engendr^s ou les r^g^n^res par Pamour qui seront dans ce 
royaume sont appetes la semence des b6nis de Jehovah. 

1026. Ces expressions, avec toute dme vivante qui (est) avec 
vous , signifient en g6n6ral toutes les choses qui ont 6te r6gen£r6es 
chez Phomme : c’est ce qu’on peut voir d’apres ce qui pr6c&de et 
d’apr&s ce qui suit, et en outre d’apr^s la signification du mot Vi- 
vant . On appelle vivant tout ce qui a regu du Seigneur lavie:Pdme 
vivante, c’est tout ce qui vit par ce moyen chez Phomme r6gen6re; 
car selon la vie que re^oit le reg6n6re , toutes les choses qui sont 
chez lui, tant ses rationnels que ses affections, vivent d’une vie 
qui est particuli^re a chacune d’elles ; cette vie parait devant les 
Anges dans chaque partie de sa pensee et de son langage, maiselle 
ne parait pas de m&me devant Phomme. 

1027. Quanta Voiseau , signifie sp^cialement les intellectuels 
du r6g6n6r6 : on le voit d’apres ce qui a d6ja 4t6 dit et expliqu6 
quelquefois au sujet des oiseaux , notamment N os 40, 776. 
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1028. Quant ala bite , signifie sp6cialementles nouveaux volon- 
taires du r6gdn4r6 : on le voit aussi d’aprcs ce qu’on a precedem- 
ment dit et expliqu^ au sujet des bfites et de leur signification , par 
example, N os 45, 46, 142, 143, 246, 776. 

1029. Quant a toute bite feroce de la terre signifie les intellec- 
tuels interieurs du r6g6ner6 et les volontaires qui en proviennent : 
on le voit encore d’apres les explications pr^cddemment donn^es 
sur la signification de la bfite feroce (fern). II y a en effet chez 
chaque hornme des interieurs etdes exterieurs ; les interieurs sont 
les rationnels, quiont^te signifies ici par Voiscau, et les affections, 
qui Font et6 par la bite ; les exterieurs sont les scientifiques et les 
Voluptes, qui sont signifiees ici par les be les firoces de la terre . 
Que Yoiseau , la bite et la bite feroce signifient ce qui est vivant 
chez lhomme regent, et non pas quelque oiseau, quelque bete, 
ou quelque bfete feroce , chacun peut le savoir et en avoir une 
pFeuve concluante , en ce que Dieu ne peut pas faire d’alliance 
avec des animaux brutes , car il est dit : Tetablis mon alliance 
avec toute dme vivante qui est avec vous, quant a I oiseau, a la 
bite , et a la bete feroce de la terre avec vous ; mais Dieu fait 
alliance avec Phomme , qui est ainsi decrit par ces animaux, quant 
& ce qui eoncerne ses interieurs et ses exterieurs. 

1030. Ces expressions, depuis tons ceux qui sor tent de Varche, 
signifient les hommes de PEglise; et celles-ci Jusqii atonte bite feroce 
de la terre , signifient les hommes hors de PEglise : c’estcequi r^sulte 
de Penchainement des choses. En effet, on a d’abord nomme tout 
ce qui est softi deParche, comme toute dme vivante , quant a V oi- 
seau , a la bite , et a la bite feroce de la terre , et f on dit de nou- 
teau ici, depuis tons ceux qui sortent de Varche jusqu’a la bite 
firoce de la terre ; ainsi Pon nomme une seconde fois la bfite feroce 
de la terre , repetition qui n’aurait pas ete faite, si Pon ne devait 
pas entendre ici quelque autre chose ; puis il est dit aussitot a pres: 
Et jitablis mon alliance avec vous , ce qui avait aussi deja <He dit. 
De lai rdsulte que ceux qui sortent de Varche signifient les r<$ge- 
n£res , ou les hommes de l’figlise ; et la bite feroce de la terre 
tous ceux qui , dans Punivers , sont hors de PEglise. Dans la Pa- 
role* quand la b&te feroce de la terre {fera) ne signifie pas les 
choses vivantes , elle d^signe des choses qui sont plus viles et qtfi 


451 


GENfiSE. CHAP. NEUVIfiME. 

tiennent plus ou moins de la nature des b6tes sauvages , et cela 
d’une maniere attributive aux choses dont il s’agit. Quand il est 
question de ce qui est dans Phomme , la bete feroce de la tern si- 
gnifie les inf&rieurs qui appartieiment & Phomme externe et au 
corps, comme on vient de le voir dans ceVerset, et par consequent 
des choses plus viles. Quand il s’agit de la socidtd enti&re, qtie 
Ton appelle homme compose ou personne composde, la bete fefoce 
de la terre signifie ceux qui ne sont pas de PEglise, parce quits 
sont plus vils ; et c’est ainsi que toujours, dans cette acception, 
elle s’applique comme attribut a la chose dont elle est le sujet ; 
comme dans Hosde : « Et je traiterai pour eux alliance en ce jour- 
» 1 k avec la bete feroce du champ, et avec Poiseau des cieux et avec 
■» le reptile de la terre. »— II. 18. — Dans Esa'ie: « La b4te feroce 
» du champ M honorera , parce que j’ai donnd des eaux dans le 
» desert. » — XL1I1. 20. — Dans Ezechiel : « Tous les orseaux 
» des cieux ont fait leurs nids dans ses rameaux, et toutes les betes 
» feroces du champ ont engendrd sous ses rameaux , et toutes les 
» grandes nations ont habite sous son ombre. » — XXXI. 6. 

1031. Vers. 11. Et fetablis mon alliance avecvous, et toute 
chair ne sera plus exterminee par les eaux du deluge ; et il ny 
aura plus de dSl/uge pour perdre la terre . — Ces mots: Etfeta- 
blismon alliance avec voits, signifient la presence du Seigneur chez 
tous ceux qui ont la charite ; et cela se rapporte a ceux qui sortent 
de Varche et k toute bete feroce de la terre , c est-a-dire , aux 
hommesau dedans de PEglise et aux hommes au dehors de PEglise: 
Et toute chair ne sera plus exterminie par les eaux du d4luge> 
signifie que les hommes ne doivent plus perir comme a peri la 
derniere posterite de la Tres-Ancienne Eglise : Et il ny aura 
plus de dSluge pour perdre la terre , signifie qu’une telle persua- 
sion qui tue et suffoque n’existera plus. 

1032. Ces mots : Et fetablis mon alliance avec vous , signi- 
fient la presence du Seigneur chez tous ceux qui ont la charitd; et 
cela se rapporte k ceux qui sortent de Varche et k toute b$te feroce 
de la terre , c’est-a-dire, aux hommes au dedans de PEglise et aux 
hommes au dehors de PEglise : on le voit d’apres ce qui vient 
d’etre dit. Le Seigneur contracte aussi alliance, ou se conjoint 
par la cllarite, avec ceux qui sont au dehors de PEglise et qui sont 
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appeles Jes nations ; voiei ce qui se passe a ce sujet : Phomme 
de l’Eglise pense que tous ceux qui sont au dehors de I’Eglise, et 
qu’on nomme les nations, ne peuvent 6tre sauv^s , parce qu’ils 
n'ont aucune des connaissances de la foi, et par consequent aucune 
id6e du Seigneur; il dit que sans la foi et sans la connaissance du 
Seigneur , il n’y a point de salut ; ainsi il damne tous ceux qui sont 
hors de l’Eglise. Bien plus , beaucoup de personnes de cette opi- 
nion , parmi, celles qui ont une doctrine, et meme parmi celles qui 
sont dans une her^sie , pensent que tous ceux qui ne sont pas dans 
leur doctrine ou dans leur heresie, c’est-a-dire, que tous ceux qui 
n’ont pas les m6mes sentimens qu’elles, ne peuvent 6tre sauves ; 
eependant il en est tout autreraent. Le Seigneur exerce sa Mise- 
ricorde envers tout le genre humain , et il veut sauver et attirer a 
lui tous ceux qui sont dans Punivers. La Misericorde du Seigneur 
est infinie ; elle ne veut point se borner au petit nombre d’homraes 
qui sont dans 1’Eglise , raais elle s’6tend sur tous les hommes qui 
sont sur le globe ; ce nest pas leur faute s’ils sont n6s hors de 
PEglise et par consequent dans Pignorance de la foi; et personne 
n’est damn6 pour ne pas avoir la foi dans le Seigneur, quand il ne 
Le conoait pas. Quel est Phomme , ayant des pens^es justes , qui 
puisse dire que la plus grande partie du genre humain doit perir 
de la mort eternelle , parce qu'elie n’est pas nee en Europe , ou , 
relativement parlant, le nombre des habitans est bien petit? Et 
quel est Phomme, ayant des pensdes justes, qui puisse croire que 
le Seigneur laisseraitnaitre une si grande multitude d’homm^s pour 
qu’elle perit de la mort Eternelle ? Cela serait en opposition avec 
la Divinity , et en opposition avec la Misericorde. Mais, en outre, 
ceux qui sont hors de Pfiglise, et qu’on appelle les nations, ont une 
vie beaucoup plus rdguliere que ceux qui sont dans PEglise, et ils 
embrassent beaucoup plus facilement la doctrine de la vraie foi ; 
c ? est ce qu’on peut voir d'une maniere plus 6vidente par les Ames 
dans Pautre vie : c’est du monde soi-disant chretien que viennent 
les esprlts les plus mechans ; ils ont une haine mortelle contre le 
prochain , une haine mortelle contre le Seigneur ; ils ont surpasse 
dans leurs adulteres tous ceux qui sont sur le globe. Il n’en est pas 
de m6me des autres parties de la terre ; car un grand nombre de 
ceux qui ont adore des idoles sont d’un tel caractere quils ont en 
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horreur les haines et les adulteres, et craignent les Chretiens en 
raison de ce que ceux-ci se livrent a ces passions el de ce qu’ils 
veulent tourmenter quiconque est en relation avec eux. Bien plus, 
les gentils sont tels<que quar\d les Anges les instruisent sur les ve- 
rites de lafoi, et leur enseignent que le Seigneur gouverne l’uni- 
vers, ils ecoutent volontiers, se penetrent facilement de la foi, et 
rejettent en consequence leurs idoles. C’est pourquoi les gentils 
qui ont eu une vie r^guliere, et qui ont ete dans la charite mutuelle 
et dans 1 innocence, sont regen£r£s dans P autre vie. Quand ils 
vivent dans le monde , le Seigneur est present chez eux dans la 
charite et dans Pinnocence; car point de charite, point d’innocence 
qui ne procede du Seigneur. Le Seigneur leur donne aussi la con- 
science de ce qui est droit et bien selon leur religion, et dans cette 
conscience il insinue Pinnocence et la charite; et lorsque Pinno- 
cence et la charite sont dans leur conscience, ils se laissent facile- 
ment pdnetrer du vrai de la foi procedant du bien. C’est la ce que 
le Seigneur a dit lui-m&me dans Luc : « Quelqu’un dit a Jesus : 
» Seigneur, est-ce que ceuxqui sont sauves sont en petit nombre? 
» Lui-m6me leur dit : Yous verrez Abraham, Isac et Jacob, et 
» tous les Prophetes dans le Royaume de Dieu ,et vous serez jet6s 
» dehors. Et il en viendra de POrient et de POccident, du Sep- 
» tentrion et du Midi, qui seront a table dans le Royaume deDieu; 
» et voici , ce sont les dernier*s qui seront les premiers, et ce 
» sont les premiers qui seront les derniers. » — XIII. 23 , 28 , 
29, 30. — Par Abraham, Isac et Jacob , on entend ici tous ceux 
qui sont dans P amour , comme on l’a explique prec^demment. 

1033. On a dit que les gentils , ou nations , sont aussi doues 
de la Conscience de ce qui est droit etbien selon leur religion ; voici 
ce qu’il en est. En g^n^ral , il y a la Conscience Vraie , la Con- 
science BSlarde , et la Conscience Fausse. La Gonseience Vraie est 
celle qui est form^e par le Seigneur au moyen des veritds de la 
foi. Quand Phomme est dou6 de cette conscience , il craint d’agir 
contre les v^rites de la foi, parce qu’il agirait par cela m6me con- 
tre sa conscience. Nul ne peut recevoir cette conscience s’il n’est 
dans les v^rites de la foi; aussi en est-il bien peu dans le monde 
chr^tien qui la re^oivent , car chacun constitue son dogme comme 
etant le vrai de la foi ; mais toujour s est-il que ceux qui sont.r^- 


154 ARCANES CELESTES. 

g4ner4s regoivent la conscience quand ils recoivent la charity , car 
le fondement de la conscience est la charitd.La Conscience bdtarde 
est celle qui est foritiee chez les gentils au moyen da culte religieux 
dans lequel ils sont n4s et ont etd <51ev4s; agir 'contre ce culte, c’est 
pour eux agir contre la conscience. Quand leur conscience a 4t4 
fondee sur la charite et la misericorde et sur Fobeissance , ils sont 
dans un tel 4tat qu’ils peuvent dans Fautre vie rccevoir la vraie 
conscience, et ils la recoivent efiectivement ; car ce quils aiment 
avanttout et de preference, c’est le vrai de la foi. La Conscience 
fausse est celle qui est formee non par les internes , raais par les 
externes , c’est-a-dire , non par la charite , mais par Y amour de soi 
et du monde. II y a, en effet , des hommes auxquels il semble 
qu’ils agissent contre la conscience, quand ils agissent contre le 
prochain : alors il leur semble aussi 6tre interieurement tourmen- 
t4s ; mais cela vient de ce quils pei^oivent par la pensee que leur 
vie, leur honneur , leur reputation , leurs richesses ou leur gain, 
sont en peril, et qu’en consequence ils peuvent eprouver eux- 
mfimes du dommage. Quelques-uns tiennent d’heredite cette sorte 
de timidite du coeur , d’autres Facquidrent d’eux-m4mes; mais 
c’est tine conscience fausse. 

1034. Ces expressions, toule chair ne sera plus exterminee 
par les eaux du deluge , signifient que les hommes ne doivent plus 
p4rir comme a peri la derniere posterite de la Tres-Ancienne 
Eglise : c’est ce qui est evident d’apres ce que j’ai deja rapporte 
au sujet des Antediluviens qui ont peri ; ce sont ceux qui ont 4t4 
extermines par les eaux du deluge. J’ai fait voir ci-dessus , N° 310, 
comment la chose s’4tait passee ; j’ai fait voir que la derniere pos- 
terity de laTres-Ancienne Eglise, quand le volontaire des hommes 
eut 4t4 corrompu en rn6me temps que leur intellectual, tombadans 
un tel 4tat, que Fintellectuel chez eux n’aurait pas pu 6tre s4par4 
de leur volontaire, et qu’une nouvelle volonte n’aurait pas pu 6tre 
formde dans Fintellectuel , parce qu il y avait ainsi coherence entre 
Tune et 1’ autre partie de leur mental; que cela ayant 4t4 prevu 
par le Seigneur, i! avait aussi 4te pourvu par Lui a ce que chez 
l’homme Fintellectuel put 4tre separe du volontaire et par conse- 
quent etre renouveI4 ; or, comme il avait 4te ainsi pourvu a ce que 
Fhomme ne fut pas par la suite tel qu’avait 4t4 cette race antedn 
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Iuvienne, c est pour cela qu’il est dit ici que toute chair ne serait 
plus exterminde par les eaux du deluge. 

1035. Ces mots , et tiny aura plus de ddluge pourperdre la 
tetre, signifient qu une telle persuasion qui tue et suffoque n*exis- 
tera plus : c est ce qui peut resulter de la signification , deja don- 
n6e, du deluge par rapport aux antediluviens qui ont peri ; ainsi 
que de leurs abominables persuasions , dont il a ete parle, N os 310, 
563, 5/0, o81, 586 ; on en trouve encore la preuve dans ce qui 
a dte dit au sujet de 1 Eglise nommee Noach , Eglise qui suGcdda 
a la Ieur ; et enfin dans ce que nous allons dire de Farc-en-ciel. 

1036. Vers. 12, 13. Et Dieu dit: 6”(est ici) le signe de Val- 
liance que Moije donne entreMoi etvous et toute dme vivante , qui 
(est) avec vous , dans les generations du siecle . J’ai donne mon 
arc dans la nude , et il sera en signe de T alliance entre Moi et la 
terre . — Et Jehovah dit, signifie que la chose <$tait ainsi : ce signe 
d y alliance , c’est l’indice de la presence du Seigneur dans la cha- 
ritd : que Moi je donne entre Moi et vous , c est la conjunction du 
Seigneur avec fhomme par la charite : et toute dme vivante qui 
(est) avec vous , signifie, comme prdcddemment, toutes les choses 
qui ont dte rdgdndrdes chez fhomme : dans les generations du 
siecle , c'est-4-dire perpdtuellement tous ceux qui sont crees de 
nouveau : f at donnd mon arc dans la nude , signifie fetat de 
fhomme rdgenere spirituel , qui est comme f arc-en-ciel : la nude 
signifie la lumiere obscure dans laquelle est fhomme spirituel par 
rapport a fhomme celeste : et II sera en signe de Vallia/nce entre 
Moi et la terre , c’est, comme precedemment , f indice de la pre- 
sence du Seigneur dans la charitd ; ici , la terre est le propre de 
Thomme. Toutes ces choses concernent l’homme regendre spirituel, 
ou rEglise spirituelle. 

1037. EtDieu dit , signifie que la chose etait ainsi : c’est ce qui 
a deja dtd dit et expliqud ; en effet , dire ou parole de Dieu ou pa- 
role de Jehovah ( dictum Dei seu Jehovae ) signifie 6tre ainsi. 
Comme les Tres-Anciens arrangement les choses de fEglise en 
forme d’histoire, ils disaient, quand ils voulaient affirmer la realite 
d’une chose : Dieu dit ou Jdhovah dit , et c etait pour eux une 
formule d’affirmation et de confirmation. 

1038. Cesigne d' alliance, signifie la presence du Seigneur dans 
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la charity : on le voit par la signification de Talliance et du signe 
d’alliance. J’ai montre, Chap. VI. Vers. 18, et Chap. IX, Vers. 9, 
que Y alliance signifie la presence du Seigneur dans la charite. La 
nature de falliance prouve que falliance est la presence du Sei- 
gneur dans l’amour et dans la charity : toute alliance est une cause 
de conjonction, pour qu’on vive, parexemple, dans une arniti^ ou 
dans un amour r6ciproque; c’est de la que le manage est aussi 
appel£ alliance. La conjonction du Seigneur avec l’homme n’existe 
que dans l’amour et dans la charity ; car le Seigneur est Lui-m6me 
l’Amour et la Misericorde ; il veut sauver chaque homme et Tattirer 
par une force puissante vers le ciel, c’est-a-dire, vers Lui. De 1 k 
chacun peut savoir et conclure que personne ne peut jamais 6tre 
conjoint avec le Seigneur , si ce n’est au moyen de ce qui est le 
Seigneur Lui-m6me, c’est-a-dire, en faisant ce qui est semblable 
a Lui, ou en ne faisant qu’un avec Lui , c’est-a-dire, en rendant 
au Seigneur amour pour amour et en aimant le prochain comme 
soi-meme ; c’est par la seulement que s’opere la conjonction ; c’est 
la l’essence meme de ralliance. Puisque c est ainsi que se fait la 
conjonction , il devient alors manifeste que le Seigneur est present. 
La presence m&me du Seigneur est , a la verite , chez tout homme; 
mais elle est ou plus proche ou plus eloignee , selon le rapport 
exact de la proximity ou de l’eloignement de 1’ amour. Comme ral- 
liance est la conjonction du Seigneur avec 1’homme par I’amour, 
ou , ce qui est la m&me chose , comme elle est la presence du Sei- 
gneur chez fhomme dans l’amour et dans la charity , 1’alliance 
m&me est appel^e dans la Parole l’alliance de la paix ; car la paix 
signifie le Royaume du Seigneur ; et le Royaume du Seigneur con- 
siste dans l’amour mutuel, dans lequel seul est la Paix. C’est ce 
qu’on voit dans Esaie : ccLes montagnes se retireront et les collines 
» se d^placeront, et ma Misericorde ne se retirera pas d’avec toi 
» et V Alliance de mapaix ne sera point d^plac^e, a dit Celui qui 
» a compassion de toi, Jehovah. » — LIV. 10. — La, la mis6ri- 
corde,qui appartient al’amour, est appelee falliance de la paix. 
Dans Ezechiel : « Je susciterai sur eux un seul pasteur, qui les 
»paitra,Mon serviteur David; Celui-ci les paitra , et Celui-ci 
» leur sera pour pasteur ; et je contracterai avec eux V Alliance de 
» la paix . » — XXXIV. 23 , 25. — La , par David on entend 
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manifestement le Seigneur; sa presence chez Fhomme rdgdnere 
est decrite par ces mots : II les paitra. Dans lc Meme : « Mon 
» serviteur David (sera) Roi sur eux , et il y aura un seul Pas- 
» teur pour eux tous ; et je contracterai avec eux Y Alliance de la 
» paix ; il y aura avec eux V Alliance de Velernite • et je les don- 
» nerai , et je les ferai multiplier , et je placerai mon sanctuaire au 
» milieu d ? eux pour Feternitd ; et je leur serai pour Dieu , et eux 
» me seront pour peuple.» — XXXVII. 24, 26, 27.— La, par Da- 
vid on entend de mfime le Seigneur ; Famour est reprdsente par le 
sanctuaire au milieu d’eux ; la presence et la conjonction du Sei- 
gneur dans Famour sont signifies par ces expressions , il leur sera 
pour Dieu et eux lui seront pour peuple ; et c’est la ce qui est ap- 
pele 1 alliance de la paix et Falliance de Fdternitd. DansMalachie : 
« Vous connaitrez que je vous ai adresse ce precepte, afin qu’i] 
» soit mon Alliance avec Levi, a dit Jehovah Zebaoth; mon Alliance 
» des vies et de la paix a dtd avec lui, et je les lui ai donnees par 
» la crainte , et il me craindra. » — IL 4, 5. — Levi, dans le sens 
supreme, est le Seigneur, et de la il signifie Fhomme qui possede 
Famour et la charity ; c’est pour cela que Falliance des vies et de 
la paix avec Ldvi est dans Famour et dans la charite. Dans Moise, 
au sujet de Pinchasus : « Voici, Je lui donne mon Alliance de la 
» paix, et V Alliance du sacerdoce iternel sera pour lui et pour 
» sa semence apr^s lui.» — Nomb. XXV. 12 , 13. — La, par 
Pinchasus , il faut entendre, non pas Pinchasus, mais le sacerdoce 
qui dtait represents par lui, et qui signifie Famour et les choses 
qui appartiennent a Famour, comme tout sacerdoce de cette Eglise. 
Chacun sait que le sacerdoce ne fut pas Sternel dans 4 famille de 
Pinchasus. Dans le MSme : « JShovah ton Dieu (est) Dieu MSme, 
» le Dieu fidele, qui garde Y Alliance et la Misericorde jusqud la 
» miUieme generation a ceux qui Vaiment et qui gardent ses pre- 
» ceptes. » — Deuter. VII. 9, 12. — La, il est manifeste que 
Falliance est la presence du Seigneur chez Fhomme dans Famour; 
car il est dit qu’elle appartient a ceux qui L’aiment et qui gardent 
ses prSceptes. Comme Falliance est la conjonction du Seigneur avec 
Fhomme par Famour, il en rSsulte qu’elle est aussi la conjonction 
du Seigneur avec Fhomme par toutes les choses qui appartiennent 
ft Famour ; ce sont les vSritSs de la foi, et on les appelle Preceptes. 
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En effet, tous les prdceptes, et mfime la Loiet les Prophetes, sont 
fondes sur cette Loi unique d’aimer le Seigneur par dessus toutes 
choses et le prochain comme soi-mdme, ainsi qu’il resulte des pa- 
roles du Seigneur, — Matth. XXII. 34 k 39; Marc, XII. 28 a 
35; — aussi les Tables sur lesquelles les dix Preceptes ont dtd 
dcrits sont-elles appeldes les Tables de l’alliance. Comme l’alliance 
ou la conjonction existe par les lois ou les preceptes de l’amour , 
elle a existe aussi par les lois civiles donnees par le Seigneur dans 
PEglise Judaique, lois qui sont appelees Temoignages,etde m&me 
par les Rites de l’Eglise, ordonnes par le Seigneur et nommds 
Statuts. Toutes ces choses sont dites appartenir a Talliance, parce 
qu’elles concernent T amour et la charite ; voici en effet ce qu’on lit 
au sujet du roi Joschias : « Le Roi se tint sur la colonne , et il 
» traila A lliance devant Jehovah , pour aller apres Jehovah, et pour 
» garderses Preceptes, et ses Temoignages , el ses Statuts, de tout 
» coeur et de toute cime, pour affermir les paroles de l’ alliance.)) 
— II Rois, XXIII. 3. — On voit maintenant par ce qui precede 
ce que c’est que 1’aUiance : on voit que alliance est interne; car 
la conjonction du Seigneur avec l’homme se fait par les internes , 
et ne s’opere jamais par les externes sdpards des internes. Les ex- 
ternes sont seulement les types et les reprdsentatifs des internes , 
comme Taction de Thomme est le type representatif de sa pensde et 
de sa volontd , et comme Tceuvre de la charite est le type repre- 
sentatif de la charite qui est intdrieurement dans le coeur et dans 
Tesprit. Ainsi tous les rites de l’Eglise Judaique etaient des types 
representatifs du Seigneur , par consequent de Tamour et de la cha- 
rite, et de tout ce qui en procede. C’est done par les internes de 
Thomme que s’operent Talliance et la conjonction ; les externes 
sont seulement les Signes de V alliance, ainsi qu’ils sont effective- 
ment appelds. 11 est evident que Talliance ou la conjonction s’opere 
par les internes ; en effet , on lit dans Jdrdinie : « Voici les jours 
» qui viennent , parole de Jdhovah , et je contracterai avec la mai- 
» son dlsrael et avec la maison de Juda une Alliance nouvelle , 
n non comme T Alliance que j’ai contractde avec leurs peres, parce 
» que ceux-la ont rendu vaine mon Alliance ; mais cette Alliance 
y> que je contracterai avec la maison d’Israel apres ces jours (la 
» voici): Je donnerai ma Loi au milieu d’eux etje Vicrirai sur 
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)> leur camr. » — -XXXI. 31 , 32, 33, — 11 s’agit \k de la nouvelle 
Eglise : il est dit clairement que dalliance par excellence existe par 
les internes , et qu elle est meme dans la conscience , dans laquelle 
est inscrite la Loi qui est toute d’amour , comme je l’ai dit. Que 
les Externes ne sont pas 1 alliance , a moins que les Internes ne 
leur aient 4te joints et ne fassent ainsi par leur union une seule et 
m6me cause , mais qu’ils sont les Signes de dalliance , afin que par 
eux comme par des types representatifs on se rappelle le Seigneur, 
c’est ce qu’on voit en ce que le Sabbath et la Circoncision sont 
appetes les signes de radiance : quant au Sabbath, il est dit dans 
Molse : « Les fils d’lsrael garderorit le Sabbath , pour rendre le 
» Sabbath , dans leurs generations, une Alliance eternelle ; u[est) 
» entre Moi et les fils d’Jsrael un Signe pour ddternitd. » — Exod. 

.XXL 1 6, 17. — Et quant a la Circoncision , on lit dans le Mfime: 
« Ceci (est) Mon Alliance que vous garderez entre Moi et vous, 
» et entre ta semence apres toi : que tout male d’entre vous soit 
» circoncis. Et vous circoncirez la chair de votre prepuce , et (ce) 
» sera en Signe d’ alliance entre Moi et vous. » Gen. XYJL 10, 
11. — De la le sang est aussi appele le sang de Y alliance , — Exod. 
XXI Y. 7, 8.^ — De la surtout les Rites externes ont et<$ appeles 
les signes de dalliance , afin que par eux on se ressouvint des in- 
terieurs , c’est-a-dire , des choses qu’ils signifiaient. Tous les Rites 
de l’Eglise Judaique n’dtaient rien autre chose ; aussi appelait-on 
Signe ce qui fournissait un souvenir des interieurs, comme ce 
principal Precepte qu’on attachait sur la main et en fronteaux, 
ainsi qu’on le voit dans Moise: « Tu aimeras Jehovah ton Dieu de 
» tout ton coeur, et de toute ton ame et de toutes tes forces; et tu 
)> attacheras ces paroles en signe sur tamain, et elles seront en 
» fronteaux entre tes yeux. » — Deuter. VI . 5, 8. XL 13, 18. — 
La main designe ici la volonte , parce qu’elle signifie la puissance ; 
car la puissance appartient a la volonte ; les fronteaux entre les yeux 
signifient fentendement ; par consequent le Signe est le souvenir 
du principal precepte ou du sommaire de-la Loi, pour qu’il soit 
continuellement dans la volonte et continuellement dans la pensee, 
c’est-a-dire , pour que la presence du Seigneur et de damour soit 
dans toute volonte et dans toute pensee. Telle est la presence du 
Seigneur et, par Lui, de l’amour mutuel cnez les Anges. Dans la 
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suite , par la Divine Mis6ricorde du Seigneur , je parlerai de cette 
presence continuelle et je dirai ce qu’elle est. De mSme ici ces pa- 
roles : C’est le signe de V alliance que Moije donne entre Moi et 
vous ;fai donne mon arc dans la nuee> et il sera en signe de V al- 
liance entre Moi et la terre , signifient que le signe n’est autre chose 
que Tindice de la presence du Seigneur dans la charity , et par con- 
sequent un souvenir pour rhomme. Mais comment l’indice et le 
souvenir viennent-ils de la, ou comment son t-ils donnes par Tare 
dans la nu£e , e’est ce que je dirai dans la suite par la Divine Mi- 
s6ricorde du Seigneur. 

" 1039. Ces mots : que Moije donne entre Moi et vous, signifient 
la conjonction du Seigneur avec Thomme par la charite : cela est 
Evident d’apr^s ce qui vient d’etre dit sur l’alliance et sur le signe 
de l’alliance. En effet, V alliance est la presence du Seigneur dans 
la charity ; entre Moi et vous, e’est la conjonctitfn qui en resuite; 
donner , e’est faire que cette conjonction existe. 

1040. Les expressions : et entre toute ante vivante qui (est) 
avec vous , signifient toutes les choses qui ont £t<$ r£gener6es chez 
rhomme : e’est ce qui r6sulte de la signification de lame vivante . 
Yoir ci-dessus, Vers. 10. En effet, dans la Parole, lame signifie , 
comme je l’ai dit, toute vie, tant la vie interne de rhomme que 
sa vie externe , et mfime celle des animaux en ce que les animaux 
signifient les choses qui sont chez rhomme; mais, a proprement 
parler , I’dme vivante est ce qui regoit du Seigneur la vie , c’est4- 
dire, ce qui a et6 reg<$ner6 , parce que e’est cela seul qui vit ; et 
comme l’ame signifie la vie tant interne qu’externe chez 1’homme, 
l’&me vivante signifie , dans un ensemble , toutes les choses qui ont 
6t6 regenerees chez l’homme. 11 y a chez rhomme les volontaires , 
et il y a les intellectuels ; il existe entre eux une tres-grande dis- 
tinction : toutes les choses qui , en general et en particulier, pro- 
cedent des volontaires et des intellectuels chez rhomme vivant sont 
vivantes ; car voici ce qu’il en est : Tel est rhomme , telles sont 
en general et en particulier toutes les choses qui sont chez lui ; la 
vie commune est elle-m6me dans les singuliers, car e’est par ses 
singuliers , de m£me que par ses particulars, qu’existe le commun; 
il ne peut jamais exister de commun d’une autre maniere ; e’est 
parce qu’il existe par les particuliers qu’il est appel6 le commun. 
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En consequence, telle est la vie del’homme dans le commun, telle 
est sa vie dans les singuliers , m£me dans les plus faibles singuliers 
de son effort et de son intention ou de sa volonte , et dans les plus 
faibles singuliers de sa pens<5e, de sorte qu’il ne peat exister la 
moindre idee dans laquelle il n y ait pas une semblable vie. Par 
exemple, celui qui estfastueux manifeste le faste dans les moindres 
efforts de sa volontd et dans les moindres iddes de sa pens^e ; celui 
qui est avare manifeste semblablement 1’avarice ; il en est de m6me 
de celui qui a de la haine pour son prochain ; celui qui est stupide 
ddcele de m6me la stupidity dans l’actc le moins important de sa 
volonte et dans chaque id6e de sa pens^e , et celui qui est insensd 
ddcele la folie. L’homme dtant tel , voil& pourquoi dans I’autre vie 
on sait ce qu’il est par une seule id£e de sa pensde. Lorsque l’homme 
a ete r^g^n^rd , toutes les choses qui en general et en particulier 
sont chez l’homme ont et£ r4g6ndr6es , c’est-A-dire qu’elles ont la 
vie ; et m6me le degre de vie qu’elles ont est en proportion de ce 
que son propre volontaire , qui est corrompu et mort , a pu fetre 
s6par6 du nouveau volontaire et du nouvel intellectuel qu’il a regus 
du Seigneur. C’est pour cela qu’ici , comme il s’agit du r£genere, 
Ydme vivante signifie toutes les choses qui ont 6t6 regener^es chez 
1’homme; ce sont, dans le commun, ses volontaires et ses intel- 
lectuels, tant intdrieurs qu’ext^rieurs, qui ont 6te exprim^s ci- 
dessus, Vers. 10, par l’oiseau, par la b&te etpar la b6te fdroce de 
la terre , car il y est dit : J’etablis mon alliance avec toute ame 
vivante , quant a Voiseau, a la bete et a la bete feroce de la terre. 

1041. Dans les generations du siecle , c’est-i-dire , perpetuel- 
lement tous ceux qui sont cr^s de nouveau : c’est ce qui resulte 
de la signification des generations du siecle. Les generations , ce 
sont les postdrieurs qui existent par les anterieurs comme des enfans 
existent par leurs parens; le siecle, c’es't la perpetuity. Ici il s’agit 
des choses qui ont 6t<$ regen^es ; c’est pourquoi , par les rege- 
nerations du siecle , on entend ceux qui par la se regenerant per- 
petuellement , c’est— A— dire , ceux qui sont crdes de nouveau. Dans 
le sens interne tout se r^fere d’une maniere attributive au sujet 
dont il est question. 

1042. Ces paroles, j'ai dome mon arc dans la nuee, signifient 
l’Gtat de 1 homme r^nere spirituel, qui est comme l’arc-en-ciel ; 

n. 11 
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chacun peut s’etonner que , dans la Parole , I’arc dans la nude on 
l’aro-en-ciel soit pris pour le signe de l’alliance , pnisque l’arc- 
en-ciel n’est autre chose qu’une sorte de phenomine forint par la 
modification des rayons de la lumiere solaire dans des gonttes d’eau 
pluviale , et n’est qu’une chose naturelle, n’ayant aucune ressem- 
blance avec les autres signes de l’alliance , qni sent dans l’Eglise, 
et dont j’ai d&ja parle ; mais personne ne peut concevoir que V arc 
(ferns Zanw&reprdsente la regeneration et signifie l’etat de l’hommc 
regard spirituel , i moins qu’il ne lui ait 6te donne de voir et 
par suite de savoir ce qu’il en est : lorsque, dans l’autre vie, les 
anges spirituels , qui ont tous etd des hommes r£g6n6res de l’Eglise 
spirituelle , se font voir en cette qualite , il apparait comme un arc- 
en-ciel autour de leur tfite ; mais les arcs-en-ciel, qui apparaissent, 
sont absolument en rapport avec l’etat de ces anges ; et e’est mfime 
par la que , dans le ciel et dans le monde des esprits , I on connait 
quelle est leur qualite. S’il apparait comme un arc-en-ciel, e’est 
par la raison que leurs naturels correspondant a lours spirituels 
pr&entent une semblable apparence ; e’est la modification , dans 
leurs naturels, de la lumiere spirituelle qu’ils recoivent du Seigneur. 
Ces Anges sont ceux qu’on appelle les r^g<5n6res par l’eau et par 
1’esprit; mais les Anges celestes sont les reg6ner4s par le feu. 
Voici ce qui arrive dans les naturels : Pour que la couleur existe , 
il faut qu’il y ait quelque chose d’obscur et d’un 6clat de neige , 
ou quelque chose de noir et de blanc , qui regoive les rayons de 
lumiere emanes du soleil ; alors , selon la combinaison varide de 
l’obscur et de l’^clat de neige, ou du noir et du blanc , il se forme, 
par la modification des rayons lumineux qui s'y introduisent , des 
couleurs dont les unes tirent plus ou moins sur Fobscur et le noir, 
et les autres plus ou moins sur l’eclat de neige ou sur le blanc ; de 
la r^sul tent leurs nuances. Lamfeme chose arrive comparativement 
dans les spirituels : Li , l’Obscur est le propre intellectuel de 
l'homme ou le faux , et le Noir son propre volontaire ou le mal > 
qui absorbent et dteignent les rayons de lumi&re , tandis que l’Eclat 
de neige et le Blanc sont le vrai et le bien que l’homme pense fairo 
de lui-m&me , parce qu’il reflechit et ecarte de lui les rayons de 
lumiere ; les rayons de lumiire qui tombent sur ces diverses choses 
et qui , pour ainsi dire , les modifient , emanent du Seigneur comme 
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solei'l de la sagesse et de l’intelligence ; car les rayonS de la lumiere 
spirituelle ne soht que la sagesse et l’intelligence et ne viennent 
que du Seigneur. Comme les naturcls correspondent aux spirituels, 
de la vient que , dans 1 autre vie , quand l’homme rdgdndrd spiri— 
tuel se fait voir en cette qualite , il apparait autour de lui unc rcs- 
semblance d arc dans la nuec , arc qui est la representation de 
ses spirituels dans ses naturels. Chez i’homme regard spirituel, 
il y a un propre intellectnel ? dans lequel le Seigneur insinue l’in- 
nocence , la charitd et la misericorde ; pendant que l’homme repoit 
ces dons , son arc-en-ciel , quand il se manifeste , apparait d’autant 
plus beau que le propre volontaire de l’homme a (tie plus repoussd, 
plus subjugud et plus reduit a l’obdissance. Les Propbetes, quand 
ils ont dtd dans la vision de Dieu , ont aussi vu l’apparence d’un 
arc comme celui qui est dans une nude ; par exemple, Ezdchiel : 
« Au-dessus de l’etendue qui dtait sur la tete des chdrubins, (il 
» y avait) une ressemblance de trdne , comme l’aspect dune pierre 
» de saphir, et sur cette ressemblance de trdne une ressemblance 
»» comme un aspect d’homme placd plus haut sur lui. Et je vis 
» comme une apparcnce de braise ardente , (el) comme un aspect 
» de feu, au dedans d’elle (el) tout autour, depuis l’aspect des 
» reins de Cet (homme) et au-dessus; et depuis l’aspect de Ses 
» reins et au-dessous , je vis comme l’aspect d’un feu dont la splen- 
» deur (se repandait ) tout autour, comme l’aspect d’un Arc quand 
» il est dans une nuee unjour depluie; ainsi (etait) l’aspect de la 
» splendeur tout autour : ( e’est ) Id l’aspect de la ressemblance de 
» la gloire de Jehovah. » — I. 26, 27, 28. — Chacun peut faci- 
lement reconnaitre que e’est le Seigneur qui fut ainsi vu, et qu’a- 
lors le ciel fut represent^ par Lui-mdme; car il est Lui-mdme le 
ciel , e’est-a-dire qu’il est le tout dans tout ce qui compose le ciel. 
Lui-meme est l’Homme dont il est ici question ; le Trdne est le 
Ciel ; la braise ardente comm.e un aspect de feu depuis les reinset 
au-dessus , e’est le cdleste de l’amour ; la splendeur de feu qui se 
rdpandait tout autour depuis les reins et au-dessous comme Pare 
dans une nude , e’est le cdleste spirituel. Ainsi le Ciel cdleste ou le 
Ciel des Anges cdlestes a dtd reprdsente par les reins et ce qui est 
au-dessus, et le Ciel spirituel ou des Anges spirituels par les reins 
et cequi est au-dessous; car, dans le Tres-Grand Homme, toutes 
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Ies parties infdrieures , depuis les reins jusqu’i la plante des pieds, 
signifient Ies naturels. On peut encore voir par la que Ies naturels 
de 1’homme , ainsi cclaires par la lumierc spirituelle qui procede 
du Seigneur, apparaissent comme l’arcdans la nude.Un arc-en-ciel 
apparut aussi k Jean , Voir Apoc. IV. 2, 3 ; X. 1 . 

1043. D’apres ce qui vient d’etre dit sur l’arc, on peut voir 
que la nuee signifie la lumiere obscure dans laquelle est l’homme 
spirituel par rapport a l’homme celeste. En effet ,-1’arc ou la cou- 
leur de Fare n’existe que dans la nude; l’obscur mdme par lequel , 
comme je l’ai dit , brillent les rayons du soleil , est ce qui se change 
en couleurs ; ainsi tel est l’obscur qui est frappd par l’dclat des 
rayons , telle est la couleur. II en est de mftme chez Fhomme spi- 
rituel : chez lui , Fobscur qu’on nomme ici la nuee est le faux, qui 
est la mdme chose que son propre intellectuel ; et quand le Sei- 
gneur insinue dans ce propre Finnocence, la charite et la misdri- 
corde , cette nude n’apparait plus comme le faux , mais elle se 
presente comme un vrai apparent uni au vrai qui procdde du Sei- 
gneur, de la rdsulte une sorte d’arc colord. G’est une certaine 
modification spirituelle qui ne peut nullement dtre ddcrite ; et si 
Fhomme ne peut la saisir au moyen des couleurs et de leur gdnd- 
ration, je ne sais s’il sera possible de la lui faire comprendre. Par 
l’dtat de Fhomme avant la regdneration on peut voir quelle est cette' 
nude chez le rdgdnerd. L’homme se rdgdndre par les choses qu’il 
croit etre les vdritds de la foi ; chacun croit que son dogme est vrai; 
il en revolt la conscience; aussi, dds qu’il en a regu la conscience, 
agir contre les choses qui ont dtd imprimees en lui comme dtant 
des vdritds de la foi , c’est pour lui agir coutre la conscience. Tel 
est chaque homme regdnere ; car il en est beaucoup qui se rdgd- 
ncrent par le Seigneur, quel que soit d’ailleurs le dogme qu’ils 
aient adoptd ; et quand ils ont etd regdnerds , ils ne regoivent pas 
quelque rdvdlation immediate , sauf toutefois les inspirations qui 
leur sont insinudes par la Parole et par la prddication de la Parole; 
mais comme ils regoivent la charitd , le Seigneur opdre par la cha- 
rite dans leur nude ; de la surgit une lumidre , de mdme qu’il arrive 
qu’un nuage devient plus briliant et offre une varidtd de couleurs 
quand il est pdndtrd par le soleil. C’est ainsi que dans leur nude 
cxiste la ressemblance de l’arc; c’est pourquoi plus la nude est 


165 


GENfeSE. CHAP. NEUVlfeME. 

14g4rc , c’est-&-dire , plus elle consiste en de nombreuses verites 
de la foi m41ang4es , et plus Parc est magnifique ; au contraire , 
plus cette nu4e est dpaisse , c’est-4-dire , moins il y a en elle de 
v4rit4s de la foi , moins 1’arc estbrillant. L’innocence ajoute beau- 
coup & la beauts de Parc ; c’est pour ainsi dire cette innocence qui 
produit dans les couleurs une splendeur vive. Toutes les appa- 
rences du vrai sont les nu4es dans lesquelles se trouve 1’homme 
quand il est dans le sens litt4ral de la Parole , car la Parole a 4t4 
prononc4e selon les apparences ; mais quand il croit avec simplicit4 
& la Parole , bien qu’il reste dans les apparences , et quand il a la 
charit4, cette nu4e est respectivement 14g4re ; c’est dans cette nu4e 
que le Seigneur forme la conscience chez l’homme qui est dans 
Pint4rieur de PEglise. Toutes les ignorances du vrai sont aussi 
des nu4es dans lesquelles se trouve Phomme quand il ignore ce 
que c’est que le vrai de la foi , quand en g4n4ral il ne sait pas ce 
que c’est que la Parole , et k plus forte raison quand il n’a point 
entendu parler du Seigneur ; c’est dans cette nu4e que le Seigneur 
forme la conscience jchez Phomme qui est hors de PEglise; car 
dans l’ignorance m&me peut exister Pinnocence et par cons4quent 
la charit4. Toutes les fausset4s sont aussi des nu4es ; mais ces nu4es 
sont des t4n4bres qui existent , ou chez ceux qui ont la conscience 
fausse dont j’ai d4jk parl4 , ou chez ceux en qui elle est nulle. 
Telles sont en g4n4ral les nu4es quant k leur quality ; pour ce qui 
regarde leur quantit4 , il y a chez Phomme tant de nu4es , et elles 
sont si 4paisses que s’il en avait connaissance , il serait surpris que 
les rayons de lumi4re qui precedent du Seigneur pussent les percer 
et que Phomme put 4tre r4g4n4r4. Celui qui croit avoir le moins 
de nu4es est quelquefois celui qui en a le plus ; et celui qui croit 
en avoir plus en a le moins. De telles nu4es sont chez l’homme 
spirituel ; mais chez l’homme c41este elles ne sont pas en si grand 
nombre , parce qu’il a en lui P amour dans le Seigneur , amour qui 
a 4t4 implant4 dans sa partie volontaire ; c’est m6me pour cela 
qu’au lieu de recevoir du Seigneur la conscience comme Phomme 
spirituel , il refoit de Lui la perception du bien et celle du vrai qui 
proc4de du bien. Quand le volontaire de Phomme est tel , qu’il 
peut recevoir les rayons de la flamme c41este , son intellectuel en 
est 4claire ; et au moyen de l’amour , il connait et pergoit toutes 
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les choses qui sont les vdritds de la foi. Son volontaire est alors 
comme an petit soleil dont les rayons perietrent dans sa partie in- 
tellectuelle. Tel a dtd rhornme de la Trcs-Ancienne Eglise. Mais 
qnand le volontaire de l’homme a dtd entierement corrompu et est 
devenu infernal , et que pour cette raison une nouvellc volonte , 
qui est la conscience , est formde dans sa partie intellectuelle, ainsi 
qu’il est arrivd chez rhomme de 1’Ancienne Eglise, et qu’il arrive 
chez tout bomme regdndrd de I’Eglise spirituelle, alors la nude est 
dpaisse , car rhomme doit apprendre ce que c’est que le vrai et ce 
que c’est que le bien , et ne peut percevoir s’ils existent ; et alors 
aussi le faux, qui est I’obscur de la nude , influe continuellement 
de sa partie noire volontaire , ou de l’enfer par cette partie. Yoild 
pourquoi la partie intellectuelle ne peut nullcment dtre eclairde 
chez rhomme spirituel , comme elle Test chez lhomme cdleste. 
De la rdsulte que la nuee siguifie ici la lumiere obscure dans la- 
quelle est lhomme spirituel par rapport a lhomme celeste. 

1 044. Ces paroles , El il sera en signe de V alliance entre Mot 
et la terre , signiflent l’indice de la presence du Seigneur dans la 
charitd ; et la terre est ici le propre de l homme : cela rdsulte de 
ce qui a dtd dit precddemment ; et Ton voit , par le sens interne et 
par l’enchainement des choses , que la terre siguifie le propre de 
1’homme. Eu effet, il a d’abord etd dit : «c’(est) ici le signe de 
» l’ alliance entre Moi el vous , et entre toute dme vivanle qui (est) 
» avec vous , » ce qui signifie tout ce qui a dtd rdgdndrd , tandis 
qu’ici il est dit d’une maniere differente : « Il sera en signe de I’al- 
» liance entre Moi et la lerre;» de la, et en outre par la rdpdtition 
de ces mots , signe de V alliance , on voit qu’il est signifid ici autre 
chose , et mdme que la terre designe ce qui n’a pas dtd rdgdnere 
et ce qui ne peut l’dtre , c’est-a-dire , le propre volontaire de 
l’homme. L’homme regdndre appartient, en effet, au Seigneur 
quant k la partie intellectuelle , mais quant k sa partie volontaire 
il appartient k lui-mdme; ces deux parties sont en opposition dans 
l’homme spirituel ; mais la partie volontaire de 1’homme, bien qu’elle 
soit en opposition , ne peut pas ndanmoins ne pas dtre prdsente ; 
en effet, tout 1' obscur qui est dans la partie intellectuelle de l’homme, 
ou toute la densitd de sa nude , existe par la partie volontaire; c’est 
de Id qu’elle influe continuellement , et plus 1’ influx du volontaire 
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est grand , plus la density de la nu£e augmente dans la partie in- 
tellectuelle ; mais plus le volontaire est repouss6, et plus la nu6e 
diminue : de la vient que la terre signifie ici lc propre de Phomme: 
j ? ai deja montr6 que la terre, outre plusieurs autres significations, 
d^signe le corporel de Phomme. Ceci peut <Vtre compare b un cou- 
ple qui d’abord a 6te uni par une alliance d’amiti6 , — comme le 
fut celui de la volont<3 et de I’entendement chez l’homme de la 
Fres-Ancienne Eglise, — lorsque Pamitid a rompue et que 
Pinimitie a pris naissance , — ainsi qu’il est arrive lorsque Phomme 
eut entierement corrompu son volontaire , — quand il se forme de 
nouveau une alliance; alors la partie ennemie se presente comme 
s’il y avait alliance avec elle; cependant il n’y a pas d alliance avec 
elle, parce quelle est tout-a-fait oppos^e etcontraire, mais Pal- 
liance se fait avec ce qui en influe, comme je Pai montr<$, c'est-a- 
dire avec le propre intellectuel. Le signe ou Find ice de Palliance, 
c ? est que plus il y aura de presence du Seigneur dans le propre 
intellectuel , plus le propre volontaire sera repouss^. Ces deux 
propres peuvent absolument fitre compares au ciel et a Penfer : la 
partie intellectuelle de Phomme reg£n6re , d’apres la charity dans 
laquelle le Seigneur est present , est le ciel ; sa partie volontaire 
est Penfer ; autant le Seigneur est present dans le ciel, autant Penfer 
est repouss^. En effet, par Iui-m6me Phomme est dans Penfer, 
par le Seigneur il est dans le ciel , et Phomme est conti-nuellement 
&lev4 de Penfer dans le ciel ; et autant il est 61ev6, autant son enfer 
est repouss^ ; done le signe ou Pindice que le Seigneur est present, 
e’est que le volontaire de Phomme est repousse. Ce volontaire peut 
litre repouss^ par les tentations et par plusieurs autres moyens de 
r6g6n4ration. 

1045, Ce qui vient d’etre rapport^ concerne Phomme r6g6n4r6 

spirituel ou PEglise spirituelle. Ce qui va suivre regarde tout homme 
en gindral ; il sera ensuite question de Phomme qui peut en parti- 
cular 6tre r6gdn&r4. * 

1046. Yers. 14, 15. Et ce sera en Me convrant d’une nuSe sur 
la terre, et VarG est vu dans la nuSe, et je me rappellerai mom 
alliance qui (est) entre Moi et vous et toute ante vmmte dans toute 
chair , et il ny aura plus d’eauen dtiluge pour perdre toute chair . 
— Et ce sera m Me mmrant d une nuee sur la terre , signifie le 
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temps oil , en raison du propre volontaire de l’homme , la foi de 
la cbaritd ne parait point : Et Varc est vu dans la nude , signifie 
le temps oil l’homme ndanmoins est tel , qu’il peut dtre rdgenerd : 
Et je me rappellerai mon alliance qui (est) entre Moi et vous, 
signifie la Misdricorde du Seigneur spdcialement envers les rege- 
nerds et envers ceux qui peuvent dtre. rdgdndrds : Et toute ame vi- 
vante dans toute chair signifie tout le genre humain : Et il n’y 
aura plus d’eau en ddluge pour perdre toute • chair , signifie que 
l’intellectuel de l’homme ne pourra plus dtre imbu d’une persuasion 
qui le fasse pdrir comme a pdri la dernidre postdritd de la Tres- 
Ancienne Eglise. Ces choses concernent tout homme en gdneral. 

1047. Ces mots, Et ce sera en me couvrant d’une nude sur la 
terre , signifient le temps ou , en raison du propre volontaire de 
1’homme, la foi de la charitd ne parait point : cela rdsulte de ce 
qui vient d’etre dit au sujet de la terre ou du propre volontaire de 
l’homme; on a vu en effet qu’il est tel, qu’il rdpand continuelle- 
ment dans la partie intellectuelle de l’homme l’obscur ou le faux , 
designe ici par couvrir d’une nude ; toute faussetd vient de la . C’est 
ce qui peut assez clairement resulter de ce que les amours de soi 
et du monde , qui appartiennent & la volontd de l’homme , ne sont 
que des haines ; car autant quelqu’un s’aime soi-mdme , autant il 
hait le prochain. Comme ces amours sont diamdtralement opposds 
a 1’amour cdleste , il est impossible qu’il n’en inllue pas continuel- 
lement des choses en entidre opposition avec 1’ amour mutuel, et 
toutes celles qui pdndtrent dans la partie intellectuelle sont des 
faussetes ; c’est de Id que vient tout l’obscur de cette partie , c’est 
de la que vient tout son tendbreux : le faux obscurcit le vrai tout- 
d-fait de la mdme maniere qu’une nude sombre obscurcit la lumiere 
du soleil ; et comme le faux et le vrai ne peuvent pas plus exister 
ensemble que les tdndbres et la lumiere, il s’ensuit dvidemment 
que l’un se retire d l’approche de l’autre ; et comme cela arrive 
alternativement , voila pourquoi il est dit ici , en couvrant d’une 
nude la terre , c’est-d-dire dans le temps ou , en raison du propre 
volontaire, la foi de la charitd , ou le vrai et le bien qui procede du 
vrai ne paraissent point, et moins encore le bien et le vrai qui pro- 
cdde du bien. 

1048. Ces paroles , Et Varc est vu dans la nude , signifient le 
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temps ou l’homme n4anmoins est tel qu’il peut &tre r4g4n4r<$ : c’est 
ce qui r4sulte de la signification de Yarc dans la nuee, cet arc 
etant le signe ou l’indice de la regeneration , comme je I’ai deji dit. 
Voici en outre ce qu’il en est de Yarc dans la nutie; l’homme, ou 
1 Ame apres la mort du corps, est connue sur-le-champ telle qu’elle 
est ; le Seigneur la connait de toute eternite , et sait ce qu’elle doit 
Atre dans toute l’4ternite ; et les anges , a sa premiere vue , per- 
Coivent sur-le-champ ce qu’elle est : il y a une certaine sphere qui 
s exhale pour ainsi dire de son caractere ou de chacune des choses 
qui sont chez elle ; et , ce qui est surprenant , cette sphere est telle 
que par elle on perfoit quelle est sa foi et quelle est sa charitd. 
C’est cette sphere qui se manifeste a la vue par un arc , quand le 
Seigneur le veut. Dans la suite , par la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, je parlerai de cette sphere. On peut voir par la ce que signifie 
ici fare quand il est vu dans la nuee , e’est-a-dire qu’il indique le 
temps ou l’homme est tel qu’il peut Atre r4g4ner4. 

1049. De la rdsulte aussi que ces mots, Et je me rappellerai 
tnon alliance qui (est) entre Moi et mus , signifient la MisAricorde 
du Seigneur specialement envers les regenArAs et envers ceux qui 
peuvent &tre regAnArAs; car, pour le Seigneur, se rappeler, c’est 
avoir compassion. On ne peut pas diredu Seigneur qu’il serappelle, 
puisque de toute eternite il connait toutes choses en general et en 
particular; mais on doit dire qu’il a compassion, parce qu’il sait 
ce qu’est l’homme ; il sait , comme je I’ai dit , que son propre est 
infernal et que ce propre est son enfer mAme, car par son propre 
volontaire l’homme communique avec l’enfer ; il sait que ce propre, 
par suite de cette communication et par lui-mAme, est d’une telle 
nature que ce qu’il desire le plus et de pr4f4rence , c’est de se prd- 
cipiter dans l’enfer , et que , non content de cela , il desire y voir 
tomber tous les hommes qui sont dans l’univers. Comme l’homme 
de lui-mAme est diable A ce point , et que le Seigneur le sait , il 
s’ensuit que se rappeler Valliance n’est autre chose que avoir 
compassion, regen4rer par des moyens Divins, et attirer au ciel 
par une forte puissance, autant que l’homme est tel qu’il puisse 
y Atre attire. 

1050. Ces mots , Et entre toute dme vivante dans toute chair > 
signifient tout le genre humain : c’est ce qui resulte de la signifi- 
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cation de Ydme vivante dans touts chair. Tout homme, en raison 
de ce qu’il y a de vivant chez lui , est appele ame vivante : aucun 
homme ne peut vivre , ni encore moins vivre comme homme , s’il 
n’a chez lui quelque chose de vivant, c’est-a-dire , s’il n’a quelque 
innocence , quelque charity , quelque misAricorde , ou quelque 
chose de semblable ou qui en approche. L’homme regoit du Sei- 
gneur ce peu d’innocence , de charite et de mis4ricorde , quand il 
est dans la premiere enfance et quand il est dans I’Age pueril , 
comme on peut le remarquer par les £tats du premier et du second 
Age de l’enfance. Ce que 1'homme re^oit alors est consent chez 
l’homme; les choses qui sont conservees sont appclAes, dans la 
Parole , restes ( reliquiae) , et appartiennenl au Seigneur Seul chez 
1’homme; cesontces choses, ainsi conservees, qui font que 1’homme, 
qiiand il arrive a l’Age adulte , peut fitre homme. Voir, au sujet de 
ces Reliquiae, ce que j’enai dit, N° s 468, 530, 560 A 563, 576. 
Une preuve evidente que les etats d’innocence , de charite et de 
misericorde , que 1’homme a eus dans le premier et le second Age 
de P enfance, font que l’homme peut 6tre homme, c’est que l’homme 
ne nait dans aucun exercico de la vie, comme naissent les ariimaux 
bruts, mais il apprend tout en general eten particulier, etce qu’il 
apprend devient alors par l’exercice une habitude et comme une 
nature : 1’homme ne peut pas mSme marcher , A moins qu’il ne 
I’apprenne ; il ne peut pas non plus parler , et il en est ainsi de 
tout le reste; tout cela lui devient comme naturel par l’usage. Il 
en est de m6me des etats d’innocence , de charite et de misericorde 
dont l’homme est pareiliement imbu d£s I’enfance; si ces etats 
n’etaient pas introduits chez lui, il serait bien plus vil que la brute; 
mais ces Atats , 1’homme ne les acquiert pas , il les re^oit de la 
gratitude du Seigneur , et le Seigneur les conserve chez lui. Ce 
sont ces Atats qui , joints aux verifies de la foi, sont appelAs Reli- 
quiae et appartiennent au Seigneur Seul. Autant l’homme, dans 
I’Age adulte, detruit ces 6tats , autant il devient mort. Lorsque 
1’homme se r^genere, ces 6tats sont les principes de la r£g4n4ra- 
tion, et c’est en eux qu’elle est introduite; car le Seigneur, comme 
je l’ai dit , opcre par les Reliquiae. Ces Reliquiae , chez chaque 
homme, sont ce qu’on appelle ici YAme vivante dans toute chair. 
11 est evident , d’apres la signification que le mot chair a de tout 
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cdtd dans la Parole , que toute chair signifie tout homme , et par 
consequent toutle genrehumain; Yoir ce quia ete explique, N“574, 
et pour exemple les passages suivans, dans Matthieu : « Si ces jours 
» n’etaient abr4g4s , aucune Chair ne serait sauvee. » — XXIV. 
22 ; Marc, XIII. 20. — Dans Jean : « Jesus dit : PCe, glorifie 
>> Ton Fils ; comme tu Lui as donnd puissance sur loule Chair. » 
— XVII. 2. — Dans Esa'ie : «La gloire de Jehovah sera revere, 

» et toute Chair verra. » — XL. 5. — Dans le M£rae : « Toute 
» Chair connaitra que Moi Jehovah (je suis) ton Sauveur. » — 
XL1X. 26. 

1051 . II riy aura plus d’eau en deluge pour perdre toute chair, 
signifie que Pintellectuel de l’homme ne pourra plus Cre imbu 
d’une persuasion qui le laisse perir comme a peri la dernicre pos- 
terite de la Tres-Ancienne Eglise : c’est ce qu’on peut voir d’apres 
ce qui a deja etd souvent dit" et expliqud au sujet des eaux du de- 
luge , et au sujet des antediluviens qui ont peri ; c’est-a-dire que 
chez eux non seulement le volontaire a ete enticement perdu et 
est devenu infernal , mais qu’il en a encore ete de memo de Pin- 
tellectuel , de sorte qu’ils n’ont pu fitre rdgdndrds , c’est-a-dire 
qu’aucune volonte nouvelle n’a pu fetre formee dans leur partie 
intellectuelle. 

1052. Vers. 16. Et Varc sera dans la nu4e, et je le vois, 
pour me rappeler V alliance eternelle entre Dieu et toute ame vi- 
vante dans toute chair, qui (est) sur la terre. — Et Varc sera 
dans la mice , signifie 1’etat de l’homme ; Et je le vois , signifie 
qu’il est tel qu’il peut 6tre reginire ; pour me rappeler V alliance 
Eternelle, signifie afin que le Seigneur puisse fitre present chez lui 
dans la cbarite. Entre Dieu et toute dme vivante dans toute 
chair , qui (est) sur la terre , signifie chaque homme chez qui la 
regeneration est possible. Ces choses concement l’homme qui peut 
en particulier 6tre rdgendrd. 

1053. Ces mots , Et Varc sera dans la nuee , signiflent 1’etat 
de I’homme : c’est ce qui resulte de ce que j’ai dejA dit et explique 
au sujet de 1’ arc dans la nu4e, c’est-a-dire, que I’homme ou fame 
dans 1’autre vie est connue par sa sphere chez les Anges , et que 
cette sphere, toutes les fois qu’il plait au Seigneur, est reprdsentee 
par des couleurs , telles que celles de l’arc-en-ciel , nuancdes selon 
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l’Atat de chacun par rapport a la foi dans le Seigneur, et ainsi sui- 
vant les biens et les vAritAs de la foi. Dans l’autre vie, il s’offre 
a la vue des couleurs qui par l’Aclat et la splendeur surpassent 
immensAment la beauts des couleurs que 1’on voit sur la terre. 
Chaque couleur reprAsente quelque chose de celeste et de spirituel: 
ces couleurs proviennent de la lumiere qui est dans le ciel , et , 
com me je l’ai dit , de la variAtA de la lumiAre spirituelle ; car les 
anges vivent dans une si grande lumiere que , comparee k elle , la 
lumiere du monde n’est rien. La lumiere du ciel, dans laquelle 
vivent les Anges , est k la lumiere du monde ce que la lumiere du 
soleil 4 midi est k la lueur d’une chandelle qui s’ Eclipse et devient 
nulle , des que le soleil se leve. Il y a dans le ciel une lumiere 
celeste et une lumiere spirituelle ; la lumiere celeste , pour parler 
par comparaison, est comme la lumiere du soleil, tandis que la lu- 
miere spirituelle est comme la lumiere de la lune, mais avectoute 
difference resultant de 1’Atatde l’ange qui reQoit la lumiAre. II en 
est de mAme des couleurs , parce qu’elles sont produites par cette 
lumiere. Le Seigneur Lui-mAme est Soleil pour le ciel des anges 
celestes, et il est Lune pour le ciel des anges spirituels. Tout cela 
est incroyable pour ceux qui n’ontaucune idAe de la vie dont jouis- 
sent les Ames apres la mort, mais nAanmoins c’est tres-vrai. 

1054. Je levois, signifie qu’il est tel qu’il peut Atre rAgAnAre : 
c’est ce qui rAsulte de ce que voir quelqu’un, quand c’est le Sei- 
gneur qui voit, c’est connaitre la qualitA de la personne; car le 
Seigneur connatt de toute AternitA tous les hommes et n’a pas 
besoin de voir quelle est leur quality. Quand l’homme est tel qu’il 
puisse Atre rAgAnArA, on dit, en parlant du Seigneur, qu’il voit 
quelqu’un, comme on dit aussi qu’il Aleve sa face sur quelqu’un ; 
mais quand l’homme ne peut Atre rAgAnerA , on ne dit pas que le 
Seigneur voit, ni qu’il Aleve la face, mais on dit qu’il dAtourne 
les yeux ou la face , quoique ce soit l’homme qui se dAtourne et non 
le Seigneur. Yoila pourquoi , quand il a AtA question ci-dessus de 
tout le genre humain, qui renferme un certain nombre d’hom- 
mes uon susceptibles d’Atre rAgAnArAs, on a dit, Yers.i 14: 
quand Varc est vu dans la nuee , et non pas comme ici : quand je 
vois Varc dans la nuee. Pour le Seigneur , voir , de mAme que se 
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rappeler , signifie dans le sens interne avoir compassion ; j’en ai ddji 
parld N os 840, 1049 ; Voir en outre ce que j’ai dit N° 626. 

1055. Pour me rappeler Valliance iternelle, signifie afin que 
le Seigneur puisse 6tre present chez lui dans la charitd : on le 
voit par ce qui a ddj& 4td dit et expllqud au sujet de la signification 
de 1 'alliance ; on a vu en effet qu’il n’y a pas d’autre alliance dter- 
nelle que l’amour pour le Seigueur et l’amour envers le prochain. 
Voilft I’alliance dternelle , car elle proc^de de l’dternitd et existera 
pour I’eternitd. Tout le ciel a dt4 fondd sur l’amour ; il en a dtd 
aussi de mfime de toute la nature ; car , dans la nature , on ne 
trouve rien sans quelque union , sans quelque conjonction qui tire 
son origine de l’amour, que I’objet soit animd ou qu’il soit inanimd. 
En effet , tout naturel existe par le spirituel , et tout spirituel par 
le celeste , comme je l’ai dit ci-dessus : de 1& l’amour, ou quelque 
chose qui lui ressemble, a etd implantd dans tout en gdndral et dans 
chaque objet en particulier ; seulement chez l’homme au lieu de 
l’amour il y a l’opposd de l’amour, parce que l’homme a ddtruit 
en lui l’ordre de la nature ; mais quand il peut &tre rdg^ndrd ou 
remis de nouveau dans l’ordre , et recevoir f amour mutuel , alors , 
au moyen de la charitd , il y a l’alliance ou la conjonction dont il 
s’agit ici. 

1056. Entre Dieu et toute ame vivante dans toute chair qui 
(est) sur la terre, signifie chez tout homme chez qui la rdgd- 
neration est possible : cela rdsulte de ce qui a 6te dit ; on a vu en 
effet qu’il s’agit de ceux qui peuvent 6tre rdgdndrds; c’estpour- 
quoi fame vivante dans toute chair ne signifie pas d’autres per- 
sonnes. 

1057. Vers. 17. Et Dieu dit a Noach : c’(est I&) le signe de 
I’alliance que j’etablis entre Moi et toute chair qui (est) sur la 
terre. — Dieu dit a Noach signifie que l’Eglise savait cela; c’(est 
la) le signe de Valliance entre Moi et toute chair qui (est) sur la 
terre , signifie que l’indice.de la presence du Seigneur dans la cha- 
ritd etait non-seulement chez l’homme de TEglise, mais encore 
chez l’homme hors de l’Eglise. 

1058. Dieu dit a Noach signifie que l’Eglise savait cela ; c'est 
ce qui resulte de la sdrie des choses , sdrie q ui n’est 4vidente que 
par le sens interne. Voici l’enchainement qui se manifeste dans ce 
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sens : il s’agit d’abord de l’homme rdgdndrd spirituel dans 1’Eglise, 
puis de tout homme dans l’univers , et en troisidme lieu de tout 
homme qui peut dtre regdndrd. lei est renfermde la conclusion , 
c est-a-dire que 1’Eglise savait cela. On a montre prdeddemment 
que Noach est 1 Eglise ; et comme Noach est Domini seul, il en 
rdsulte mdme qu’il s’agit ici de l’Eglise spirituelle en gdndral. On 
va voir dans ce qui suit ce que l’Eglise savait. 

1059. C’(est la) le signe de alliance quej’dtablis entre Moi et 
toute chair, qui (est) sur la lerre , signifie que l’indice de la pre- 
sence du Seigneur dans la charite dtait non-seulement chez l’homme 
de l’Eglise, mais encore chez l’homme hors de l’Eglise : on le voit 
par la signification de toute chair , qui est tout homme , et par 
consequent tout le genre humain. C’est tout le genre humain, tant 
dans l’Eglise que hors de l’Eglise; et cela resulte non-seulement 
de ce qu’il est dit toute chair, mais aussi de ce qu’il n est pas dit, 
comme ci-dessus, Vdme vivante dans toute chair; et ce qui rend en- 
core la chose plus dvidente , c’est l’addition de ces mots, qui (est) 
sur la terre. On a deja dit que le Seigneur est present dans la cha- 
ritd aussi bien chez ceux qui sont hors de I’Eglise et qu’on nomme 
Gentils, que chez ceux qui sont dans l’Eglise,; Voir N 0s 932, 
1032. Il y est mdme plus present, et en voici la raison : c’est que 
la nude, qui est dans leur partie intellectuelle, n’est pas aussi epaisse 
quelle l’est en gdndral chez les soi-disant Chrdtiens ; car les Gen- 
tils ignorent la Parole ; ils ne savent pas ce que c’est que le Sei- 
gneur ; ils ne savent pas par consequent ce que c’est que le vrai de 
la foi, aussi ne peuvent-ils 6tre opposes au Seigneur , ni opposes 
au vrai de la foi ; de 14 leur nude n’est ni contre le Seigneur ni 
conlre le vrai de la foi ; une telle nude peut facilement dtre dissi- 
pee, quand ils sont eclairds. Mais la nuee des Chrdtiens est contre 
le Seigneur et contre les vdritds de la foi ; cette nude est si obscure 
qu’il y a tdnebres; quand la haine remplace la charite, la nude est 
plus sombre, et elle le devient encore plus chez ceux qui profanent 
les vdritds de la foi , ce que les Gentils ne peuvent faire , parce 
q u ils vivent dans l’ignorance du vrai de la foi. Personne ne peut 
profaner une chose dont il ignore la quality et l’existence. Voila 
pourquoi il y en a plus qui sont sauvds chez les Gentils que chez 
les Chretiens; c’est mdme ce que le Seigneur a dit dans Luc, • — 
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XIII. 23 , 28,29, 30.— Outre cela, leurs enfans appartiennent 
tous au Royaume du Seigneur. — Matth. XVill. 10, 14 ; XIX. 
14. Luc, XVIII. 16. 

1060. Vers. 18. Et les fils de Noach, sortis de Varche , furent 
Schem , el Cham , el Japheth; et Cham 9 Ini , (fat) le pere de Canaan. 
— Les fils de Noach , sorlis de Varche , signifient ceux qui on! 
constitue PEglise Ancienne,* sorlis de Varche, ee sont ceux qui ont 

r6gen6r6s : Schem signifie PEglise interne; Cham PEglise 
corrompue; Japheth PEglise externe : Cham, lui 9 (fut) le pere de 
Canaan , signifie que c’est de PEglise corrompue que naquit un culte 
dans lesexternes sans les internes, culte qui est signifie par Canaan. 

1061. Les fils de Noach, sortis de Varche , signifient ceux qui 
ont constitu6 PEglise Ancienne ; sortis de Varche , ce sont ceux 
qui ont <3te regener<$s : la preuve resulte de toutes les choses qui 
sont rapportees dans les versets suivans; on verra clairement par 
leur explication comment il en est ainsi. 

1062. Schem signifie PEglise interne, Cham PEglise corrompue, 
Japhelh PEglise externe: on en trouve aussi la preuve dans les ex- 
plications qui suivent, car ces Eglises y sont d^crites telles qu’elles 
sont. II en fut de PEglise Ancienne comme il en estde touteEglise, 
c’est-a-dire qu’il y eut chez elle des hommes internes, des hommes 
internes corrompus, et des hommes externes. Les hommes inter- 
nes sont ceux qui font de la charitd le principal de la foi ; les hom- 
mes internes corrompus sont ceux qui font de la foi sans la charity 
le principal de la foi ; et les hommes externes sont ceux qui por- 
tent peu leurs pens^es sur Phomme interne , mais qui neanmoins 
pratiquent les oeuvres de la charity et observent religieusement les 
rites de PEglise. En dehors de ces trois genres d’hommes, il n’en 
existe pas d’autres qui doivent 6tre appel^s hommes de PEglise 
spirituelle; et comme tous ccux-la ont ete hommes de PEglise, on 
dit qu’ils sont sortis de Varche . Ceux qui, dans PEglise Ancienne, 
ont 6t6 hommes internes, c’est-a-dire , ceux qui ont fait de la 
charite le principal de la foi , ont ete appeles Schem ; ceux qui ont 

internes corrompus , c’est-a-dire , ceux qui ont fait de la foi 
sans la charite le principal de la foi , ont appeles Cham dans 
PEglise Ancienne ; ceux qui ont et6 externes, et qui ont peu port<$ 
leurs pens6es sur Phomme interne, mais qui ont cependant prati- 
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qu6 les oeuvres de la charitd et observe religieusement les rites de 
l’Eglise, ont dtd, dans I’Eglise Ancienne, appelds Japhet. Je par- 
lerai, dans la suite, des uns et des autres et de leurs quality. 

1063. Ces mots, Cham, lui , (fut) le pere de Canaan, signifie 
que c’est de l’Eglise corrompue que naquit un culte dans les exter- 
nes sans les internes , culte qui est signify par Canaan : c’est ce 
dont on trouve pareillement la preuve dans les versets suivans ; car 
les choses que renferme ce verset sont les prdliminaires de celles 
que contiennent les versets qui suivent. On voit, dans David , que 
Cham signifie l’Eglise corrompue, c’est-;\-dire, ceux qui font de la 
foi separ^e d’avec la charitd le principal de la Religion : « II frappa 
» tout Premier-ne dans 1’Egypte , le principe des forces dans les 
» tentes de Cham. » — Psaum. LXXVIII. 51. — Le Premicr-ne 
d’Egypte a repr^sente la foi sans la charitd ; on a d6ja vu, N #s 352, 
367 , que la foi est nommde le premier-nd de l’Eglise ; et dans 
la Genese, XLIX. 3 , on voit que la foi est appel6c , comme ici 
dans David, le principe de la force, lorsqu’il s’agit de Ruben, qui, 
en quality de premier-nd de Jacob, representait la foi, et est ap- 
peld le principe de la force : les tentes de Cham sont le culte qui 
en r6sulte ; on a ddja vu, N° 414, que les tentes signifient le culte; 
c’est de la que 1’Egypte est nommde terre de Cham dans les Psaumes, 
CV. 23, 27 ; CYI. 22. Comme ceux qui, dans l’Eglise Ancienne, 
ont 4t£ nommds Cham , passdrent leur vie dans toutes les cupi- 
dity, jargonnant seulement qu’ils pouvaient 6tre sauves par la foi, 
de quelque manure qu’ils v^cussent, ils parurent noirs aux anciens 
par l’ardeur de leurs cupidity ; de 1& ils re^urent le nom de Cham. 
Si Cham est appeld le pdre de Canaan , cela vient de ce que de 
tels hommes ne s’inquietent point de quelle maniere 1’homme vit, 
pourvu qu’il assiste aux cdrdmonies sacrdes, car ils veulent tou- 
jours quelque culte : le culte externe est pour eux le culte unique; 
ils rejettent 1’inteme qui est le culte de la charite seule. Voila 
pourquoi il est dit que Cham fut le pere de Canaan. 

1064. Yers. 19. Ces trois (sont) les fils de Noach, et par eux 
fut parlagie toute la terre. -- L’expression, ces trois (sont) les fils 
de Noach, signifie ces trois genres de doctrines, qui sont en g6nera! 
celles desEglises : Etpar eux fut par lag de toute la terre, signifie que 
de la sont d6riv6es toutes les doctrines, tant les vraies que les fausses . 
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1065. L’ expression Ces trois (sont) les fils de Noach, signifie 
ces trois genres dc doctrines qui sont en general cellesdes Eglises: 
c est ce qui a ete explique ci-dessus. A la verit4, il y a une quan- 
tile innombrable de genres moins universels de doctrines, mais il 
n y a pas plus de trois genres universels. Ceux qui ne reconnaissent 
nilacharite, ni la foi, et qui n’ont point de culte externe, ne sont 
d’aucune Lglise ; c’est pourquoi il n’est pas question d eux, puis- 
qu’il s’agit ici de l’Eglise. 

1066. Ces mots et par eux ful par tag ec toute la terre, sign! — 
Gent que de 1& sont d<$riv4es toutes les doctrines , tant les vraies 
que les fausses : c’est ce qui resulte de la signification de la terre. 
Dans la Parole , la terre est prise dans diverses acceptions ; dans 
le sens universel, elle est prise pour le lieu ou le pays dans lequel est 
l’Eglise, ou dans lequel a ete l’Eglise, comme la terre de Canaan, 
la terre de Juda, la terre d’Israel; en consequence, elle est prise en 
general pour tout ce qui appartient k une Eglise , car le mot terre 
s’emploie pour Phomme qui l’habite , comme le langage ordinaire 
le fait aussi connaitre : c’est pourquoi anciennement, quand on 
disait toute la terre, on entendait non pas toutle globe, mais seu- 
lement la terre ou etait l’Eglise , et par consequent l’Eglise elle— 
mSme, ainsi qu il resulte des passages suivans de la Parole. Dans 
Esaie : « Jehovah videra la Terre. La Terre sera entierement eva- 
» cuee. Elle sera dans le deuil ; elle sera confondue, la Terre. Et 
» la Terre sera souiliee sous ses habitans. C’est pourquoi la ma- 
» lediction devorera la Terre ; c’est pourquoi les habitans de la 
» Terre seront consumes, et l’homme sera laisse en trAs— petit 
» nombre. Les cataractes d’en haut ont 4te ouvertes , et les fon- 
» demens de la Terre ont ete ebranies. La Terre a ete entierement 
» brisee ; la Terre a ete entierement fracassee ; la Terre a ete en- 
» tierement ebraniee. La Terre chancelle entierement comme un 
» homme ivre ; elle vacille de cote et d’autre comme une cabane ; 
» sa prevarication sera lourde sur elle , et elle tombera et ne pourra 
» plus se relever.» — XXIY. 1, 3, 4, 5, 6, 18, 19, 20, 21. — 
La terre , c’est le peuple qui Phabite , c’est m^me le peuple de 
l’Eglise, et par consequent P Eglise; elle designe aussi les choses 
de l’Eglise qui sont d6vastees, et c’est quand elles sont en vastation 
qu’il est dit a leur sujet qu’elle est evacuee , qu’elle est ebraniee , 

12 


ii. 


178 ARCANES CELESTES. 

qu’elle chancelle comme un homme Ivre, quelle vacille, qu’elle 
tombe pour ne plus se relever. On voit dans Malachie que la terre 
signifiel’ homme et par consequent l’Eglise, quiappartiental’homme: 
« Toutes les nations vous diront heureux, parceque vous serez la 
» Terre du bonplaisir. » — III. 12. — Dans Esa'ie, la terre est 
prise pour l’Eglise : « N’avez-vous pas compris les fondemens de 
» la Tei 're ? » — XL. 21. — L&, les fondemens de la terre sont 
pour les fondemens de l’Eglise. Dans le M&me : « Me voici errant 
» de nouveaux Cieux et une nouvelle Terre. » — LXV. 17 ; LXYI. 
22. Apoc. XXL 1 . — Les nouveaux cieux et la nouvelle terre 
designent le Royaume du Seigneur et l’Eglise. Dans Zacharie : 
« Jehovah qui agrandit les cieux et qui fonde la Terre , et qui 
» forme 1’ esprit de l’homme au milieu de lui, » — XII. 1.- — e’est 
l’Eglise. 11 en a aussi de m6me pr^cedemment : « Au com- 
» mencement Dieu crea le Ciel et la Terre . » — Gen. 1.1. — 
« Et les Cieux et la Terre furent achevds.» — Gen. II. 1. — 
« Ce (sont) les nativity des Cieux et de la Terre. r> — Gen. II. 4. 
— Dans tous ces passages , e’est l’Eglise qui a £t£ cr&e , forage, 
faite. Dans Joel : « Devant Lui la Terre fut 4branl4e , les cieux 
» tremblerent; le soleil et la lune furent noircis. » — II. 10. — 
11 s’agit de l’Eglise et des choses qui appartiennent k l’Eglise : il 
est dit , quand elles sont d6vast6es , que le ciel et la terre sont en 
commotion , et que le soleil et la lune deviennent noirs , e’est-a-dire 
qu’il n’y a plus ni amour ni foi. Dans J£r4mie : « J’ai vu la Terre, 
» et voici, (elle est ) vague et vaine , et les Cieux, et ils n’(ont) 
» point leur lumi&re. » — IV. 23. — Ici, la terre est 4videmment 
Thomme dans lequel il n’y a rien de l’Eglise. Dans Ie M6me : 
« Toute la Terre sera en desolation , et je ne ferai point la con- 
» sommation ; e’est pourquoi la Terre sera dans le deuil , et les 
» Cieux seront noirs. » — IV. 27, 28. — Il s’agit egalement de 
l’Eglise , dont les exterieurs sont la terre , et les interieurs les 
cieux ; il est dit au sujet de ceux~ci, qu’ils sont noirs et qu’ils n’ont 
point de lumiere , quand il n’y a plus de sagesse du bien ni d’in- 
telligence du vrai ; alors aussi la terre est vague et vaine : il en est 
de m&me de I’homme de l’Eglise , qui serait l’Eglise. Que par 
toute la Terre on doit aussi ailleurs entendre seulement l’Eglise , 
on le voit dans Daniel : « La quatri&nae b6te sera un quatrieme 
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» royaume dans la Terre , lequel sera different de tous les royau- 
» mes , et devorera loute la Terre et la foulera et l'ccrasera. a — 
VII. 23. Toute la terre ddsigne l’Eglise et les chosesqui appar— 
tiennenl a 1 Eglise ; car dans la Parole il ne s’agit pas de Puis- 
sances monarchiques , c est 1 affaire des ecrivains profanes , mais il 
s agit des saintetds et des dtats de l’Eglise , qui sont signifies par 
les Royaumes de la terre. Dans Jdremie : «Une grande tempGte 
» sera suscitde des flancs de la Terre ; et en ce jour-la il y aura 
)) des transpercds de Jehovah depuis le bout de la Terre jusqu* au 
» bout de la Terre . » XXV. 32, 33. — LA, ces mots, depuis 
le bout de la terre jusqu’au bout de la terre , ddsignent 1’Eglise et 
tout ce qui appartient a l’Eglise. Dans Esaie : (( Toute la Terre 
» se repose et est tranquille, ils ont retenti d’acclamations. » — 
XIV. 7 . -La, toute la terre , c’est l’Eglise. Dans Ezechiel : 

« Comme toute la Terre est dans 1’alldgresse. » — XXXV. 14. 

La , toute la terre, c’est aussi l’Eglise. Dans Esaie : « J’ai jurd 

» que les eaux de Noach ne passeraient plus surla Terre. » 

LIV. 9. — La terre, c’est l’Eglise , car il s’agit D de l’Eglise. 
Comme la terre, dans la Parole, signifie l’Eglise , elle signifie 
aussi la non-Eglise (l’absence de l’Eglise) , car chaque mot de ce 
genre renferme des sens contraires ou opposes ; il en est ainsi des 
diverses terres des nations et en g^ndral de toutes les terres qui 
dtaient hors de la terre de Canaan ; c’est pour cela que la terre est 
prise aussi pour le peuple et pour l’homme hors de l’Eglise , par 
consequent pour l’homme exteme , pour sa volonte , pour son 
propre , etc. ; elle est rarement prise , dans la Parole , pour 
tout le globe , a moins qu’alors ce ne soit pour signifier tout le 
genre humain quant a l’dtat de l’Eglise ou de la non-Eglise. Et 
comme la terre est le contenant de l’humus , qui est aussi l’Eglise, 
et l’humus le contenant du champ , voila pourquoi la terre est un 
mot qui signifie plusieurs choses , parce qu’il les renferme ; mais ce 
qu’elle signifie devient evident par la chose dont il s’agit , comme 
par son sujet se manifeste la signification de l’attribut. Par toutce 
qui vient d’etre dit , on peut voir maintenant qu’ici toute la terre 
qui fut partagee par les fils de Noach signifie non tout le globe ou 
tout le genre humain , mais toutes les doctrines, tant les vraies que 
les fausses , qui ont appartenu aux Eglises. 
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1067. Vers. 20. Et Noach commenga (a fitre) homme de Vhu- 
mus, etilplanta lavigne. — Noach cormnenca (a 6tre ) homme de 
V humus , signifie en general l’homme instruit par Ies points de 
doctrine de la foi : Et il planta la vigne signifie 1’Eglise qui en 
resulta; la vigne est 1’Eglise spirituelle. 

1068. Noach commenga (a litre) homme de Vhumus, signifie en 
general l'homme instruit par les points de doctrine de la foi : c’est 
ce qui resulte de la signification de Vhumus, dont j’ai parle ci- 
dessus, N 05 268, 566; on a vu, en effet, que Vhumus signifie 
l’homme de 1’Eglise, ou, ce qui est la m£me chose, 1’Eglise ; car 
pour qu'il y ait Eglise , il faut que l’homme soit Eglise. Si Vhumus 
ddsigne 1’ Eglise, cela vient de ce qu elle rcfoit les semences qui 
appartiennent a la foi , ou les v6rit6s et les biens de la foi. L 'humus 
est distingue de la terre, qui, ainsi que je 1’ai montrd, signifie 
aussi l’Eglise, comme la foi est distingu^e de la charite : de meme 
que la charite est le contenant de la foi , de m&me la terre est Ie 
contenant de l’humus ; de la , quand il s’agit en general de l’Eglise, 
1’Eglise est appelee Terre ; mais s’il en est sp^cialement question, 
elle est nominee humus , comme ici , car le genre embrasse les 
esp&ces qui en d^rivent. Les points de doctrine que possederent 
les hommes de l’Ancienne Eglise furent, comme je l’ai deja dit , 
tirAs des revelations et des perceptions de la Tres-Ancienne Eglise 
qu’on avait conservees, et dans lesquelles ils avaient la foi que nous 
avons aujourd’hui en la Parole. Ces points de doctrine furent leur 
Parole, et c’est pour cela que ces mots Noach commenga a, etre 
homme (vir) de I'humus, signifient l’homme instruit par les points 
de doctrine de la foi. 

1069. Il planta la vigne signifie l’Eglise qui en rdsulta; et la 
vigne est l’Eglise spirituelle : c’est ce qu’on voit par la signification 
de la vigne. Dans la Parole , les Eglises sont souvent dAcrites par 
des jardins ainsi que par les arbres du jardin , et sont m6me nom- 
inees jardins et arbres , et cela en raison des fruits qui signifient 
ce qui appartient a l’amour ou a la charity , aussi est-il dit que 
l’homme est connu par son fruit. Les comparaisons des Eglises 
avec les jardins, les arbres et les fruits, tirent leur origine des re- 
presentations dans le ciel , ou se pr£sentent quelquefois des jardins 
d’une beautd inexprimable , selon les spheres de la foi. C’est aussi 
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de 1& que 1 Eglise celeste a d^crite par un Jardin appel<S Paradis, 
dans lequel il y avail des arbres de tout genre ; les arbres du jardin 
signifiaient les perceptions de cette Eglise , et les fruits de tout 
genre les biensqui appartiennent a Famour; mais FEglise Ancienne, 
en raison de ce qu’elle etait spirituelle , est d6c to par une Vigne; 
et ses fruits , qui sont les Raisins , represented et signifient les 
ceuvres de la charity. C’est ce qui r^sulte clairement de plusieurs 
passages de la Parole ; par exemple , dans Esaie : « Je chanterai 
» pour mon bien-aim6 lecantique de mon bien-aim^, de sa Vigne: 
» mon bien-aime avait une Vigne dans la corne du fils de Fhuile; 
» et il la renferma , et il Fentoura de pierres ; et il la planta d’un 
» Cep exquis ; et il b&tit une tour au milieu d’elle, et il y creusa 
» m&me un pressoir; et il s’attendait qu’elle produirait des Rai - 
» sins , et elle a produit des fruits sauvages. Et maintenant, ha- 
» bitant de Jerusalem, et homme de Juda , jugez, je vous prie, 
» entre Moi et ma Vigne . La Vigne de J6hovah ZSbaoth est la 
» maison d’Israel. » — V. 1, 2, 3, 7. — La vigne signifie la FAn- 
cienoe Eglise, par consequent FEglise spirituelle : et il est positi- 
vement dit qu’elle est la maison d’Israel; car Israel, dans la Pa- 
role , signifie I’ Eglise spirituelle, et Juda FEglise celeste. Dans 
Jeremie : « Je t’edifierai encore, et tu seras 6difide, vierge d’Israel 1 
» tu orneras encore tes tympanons , et tu sortiras dans un chceur 
» de musiciens. Tu planteras encore des Vignes dans les montagnes 
» de Samarie. » — XXXI. 4, 5. — La vigne, c’est l’Eglise spiri- 
tuelle; il s’agit encore \k d’Israel, qui signifie, comme on Fa dit, 
FEglise spirituelle. Dans EztSchiel : « Quand j aurai rassembl6 la 
» maison d’lsrael d’entre les peuples , ils habiteront sur la terre 
» en sfirete ; et ils b&tiront des maisons et planteront des Vignes. y> 

— XXVIII. 25, 26.— La vigne, c’est FEglise spirituelle ou Is- 
rael ; planter des vignes , c’est 6tre inslruit dans les v6rit6s et dans 
les biens de la foi. Dans Amos: « Je vous ai frapp^s de brulureet 
» de nielle ; la chenille d6vorera la plupart de vos jardins , et vos 
» Vignes , et vos figuiers, et vos oliviers. Je te ferai ainsi, Israel ! » 

— IV. 9, 12.- — Les jardins sont les choses qui appartiennent k 
FEglise; les vignes , les spirituels de FEglise ; les figuiers, les na- 
turels; les oliviers, les celestes , par consequent ce sont les choses 
qui appartiennent a FEglise spirituelle ou a Israel. Dans le MSme : 
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« Je ramAnerai mon peuple d’Israel de la captivitd ; et ils Mtiront 
» les villes ddsoldes et les habiteront ; et ils ‘planter ont des Vignes, 
» et en boiront le vin ; et ils feront des jardins et en mangerontle 
» fruit.)) — IX. 14. — Planter des vignes, c’est planter l’Eglise 
spirituelle ; ainsi la vigne, c’est l’Eglise spirituelle ou Israel. Comme 
la Yigne signifie l’Eglise spirituelle, il en est de mfeme du Cep , 
car le cep appartient a la vigne ; il en est de cela comme de l’Eglise 
et de l’homme de l’Eglise, aussi est-ce la mAme chose. Dans Jd- 
rdmie : « Israel est-il urt esclave? n’est-il pas ne dans la maison? 
» Pourquoi est-il devenu une proie? Moi je t’avais plante Cep tout 
e excellent, semence devdritd; pourquoi t’es-tu change pour Moi 
p en sarmens degendrds d’un Cep etranger? » — II. 14, 21. — Le 
cep, c’est l’Eglise spirituelle ou Israel. Dans Ezechiel : « Prononce 
» une lamentation sur les principaux d’Israel : ta mAre ( fut ) comme 
» un Cep A ta ressemblance , plants pres des eaux , charge de fruits 
» et de feuillages a cause des grandes eaux. » — XIX. 1, 10. — 
Le cep , c’est l’Eglise spirituelle Ancienne , qui est la mere ; ainsi 
c’est Israel ; aussi emploie-t-on mAme ces mots : a ta ressemblance. 
Dans Hosde : « Israel est un Cep vide ; il fait du fruit semblable A 
» lui. » — X. 1. — Le cep , c’est l’Eglise spirituelle ou Israel; ici, 
c’est l’Eglise ddsolde. Dans le MAme : «Reviens, Israel, A Jdho- 
» vah ton Dieu . Je serai comme une rosde A Israel ; ils reviendront 
» habiter sous son ombre; ils feront revivre le froment, et ils 
» fleuriront comme un Cep; sa mdmoire sera comme le vin du Li- 
» ban. » — XI Y. 2, 6, 8. — LA , le cep est l’Eglise spirituelle ou 
Israel. Dans Moise .- « Jusqu’a ce que vienne le Messie (Schiloh), 
» qui attache au Cep son Anon , et au Cep excellent le fils de son 
» Anesse.» — Gen. XLIX. 10, 11. — C’est une prophdtie sur le 
Seigneur; le cep et le cep excellent sont les Eglises spirituelles. 
Les Paraboles du Seigneur sur les ouvriers dans les vignes signi— 
fiaient pareillement les Eglises spirituelles: — Matth. XX. 1 A 17; 
Marc, XII. 1 A 13; Luc, XX. 9 A 17; Matth. XXI. 33 A 44.— 
Comme le Cep signifie l’Eglise spirituelle et que le principal de 
l’Eglise spirituelle est la charitd , dans laquelle le Seigneur est 
present , et par laquelle il se conjoint a l’homme et opere Lui Seul 
toutbien,le Seigneur en consequence se compare au Cep, et d£- 
crit Thomme de l’Eglise ou l’Eglise spirituelle par ces paroles, 
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dans Jean : «Moi je suis le vrai Cep et mon P4re (est) le Vigne- 
» ron ; toute branche qui ne porte point de fruit en Moi , il la re- 
» tranche ; mais toute ( branche ) qui porte du fruit , il l’emondera , 
» pour qu elle porte plus de fruit. Demeurez en Moi , et Moi en 
» vous. Comme le sarment ne peut porter de lui-meme du fruit, 
» s’il ne demeure dans le Cep , de meme vous non plus , si vous 
» ne demeurez en Moi. Moi , je suis le Cep ; vous , les sarmens. 
» Celui qui demeure en Moi , et Moi en lui, celui-la porte beau- 
» coup de fruit ; car , sans Moi, vous ne pouvez rien faire. C’est 
» id mon commandement ; que vous vous aimiez les uns les autres 
» comme je vous ai aimrfs . » — XV. 1, 2 , 3 , 4, 5, 12. — On 
voit par 14 ce que c’est que 1’Eglise spirituelle. 

1070. Vers. 21. Etil butduvin, et il s’enivra, et ilsede— 
couvrit dans le milieu de sa tente. — Et il but du vin signifie qu’il 
voulut scruter les choses qui appartiennent a la foi : Et il s’enivra 
signifie que de 14 il tomba dans des erreurs : Et il se ddcouvrit 
dans le milieu de sa tente signifie les perversity qui en r6sulte- 
rent; le milieu de la tente , c’est ce qui est le principal de la foi. 

1071. Il but duvin signifie qu’il voulut scruter les choses qui 
appartiennent 4 la foi : c’est ce qui r4sulte de la signification du 
Vin. La Vigne ou le Cep, c’est, comme je l’ai fait voir, PEglise 
spirituelle , ou l’homme de PEglise spirituelle ; le raisin , les grap- 
pes et les grains sont ses fruits , et signifient la charity et ce qui 
appartient 4 la charitd ; mais le Vin signifie la foi qui proc4de de 
la charitd et tout ce qui appartient 4 la foi : ainsi le Raisin est le 
celeste de cette Eglise , et le Vin est le spirituel de cette m6me 
Eglise. Celui-14 ou le c61este, comme je l’ai ddj4 souvent dit, ap- 
partient 4 la volontd ; celui-ci ou le spirituel appartient 4 l’enten- 
dement. Que ces mots , il but duvin , signifient qu’il voulut scruter 
les choses qui sont de foi, et.m4me les scruter par des raisonne- 
mens , cela devient evident en ce qu’t'l s’enivra , c’est-4-dire , en 
ce qu’il tomba dans des erreurs ; car l’homme de cette Eglise n’eut 
pas la perception qu’avait l’homme de la Tr4s-Ancienne Eglise, 
mais il dut apprendre ce que c’6tait que le bien et le vrai , par les 
points de doctrine de la foi qu’on avait recueillis de la perception 
de la Tres-Ancienne Eglise et conserves , lesquels points de doc- 
trine 6taient la Parole de cette Eglise Ancienne. Les points de 
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doctrine de la foi, comme Parole , sans la perception., furent tels 
en grande partie , qu’ils ne pouvaient 6tre crus , car les spirituels 
et les celestes sont infiniment au-dessus de la portde de l’homme; 
de lit le raisonnement ; mais celui qui ne veut pas croire avant de 
les avoir compris, ne peat jamais croire; c’est ce que j’ai deja sou- 
vent dit. Voir les N os 128, 129, 130, 195, 196, 215, 232, 233. 
Que , dans la Parole ■, les Raisins signifient la cliaritd et ce qui 
appartient & la charitd, et que le Vin signifie la foi procedant de 
la charitd et ce qui appartient cl la foi , c’est ce qui peut rdsulter 
des passages suivans : Dans Esa'ie : « Mon bien-aimd avait une 
» Vigne dans la corne du fils de l’huile ; il s’attendait qu’elle pro- 
» duirait des Raisins , et elle a produit des fruits sauvages. » — 
V. 1 , 2, 4. — La , les raisins signifient la charitd et ses fruits. 
Dans Jdrdmie : « En rassemblant je les rassemblerai, parole de 
» Jehovah , point de Raisins au Cep , et point de Agues au figuier. » 
— VIII. 13. — Le cep estl’Eglise spirituelle, et les raisins sont 
la charitd. Dans Hosde : « J’ai trouvd Israel comme des Raisins 
» dans le ddsert ; j’ai vu vos p&res comme une primeur dans un fi- 
» guier dans son commencement. » — IX. 10. — Israel est l’An- 
cienne Eglise , et le raisin signifie qu’ils avaient dtd doues de cha- 
ritd ; le sens est opposd quand Israel est pris pour les fils de Jacob. 
Dans Michde : « Pas une Grappe pour manger ; mon ame a ddsird 
» une primeur; le saint a peri de dessus la terre, et parmi les 
» hommes personne de droit. » — VII. 1. — La grappe , c’est la 
charity ou la saintete ; la primeur, c’est la foi ou la droiture. Dans 
Esaie : cc Ainsi a dit Jdhovah : comme ( lorsque ) Ton trouve du 
» Mont dans une Grappe, on dit : Ne le g£ite point, parce que la 
» benediction (est) en lui. » — LXV. 8. — La grappe ddsigne la 
charite , et le moflt les biens de la charitd et les viirites qui en pro- 
cedent. Dans Mo'ise : « II a lavd son vfctement dans le Vin, et son 
» manteau dans le sang des raisins.® — Genese, X I .IX .1 1 . — C’est 
une prophetic sur le Seigneur ; le vin est le spirituel procddant du 
celeste , et le sang des raisins le celeste par rapport aux Eglises 
spirituelles ; ainsi , les raisins signifient la charitd mfime , et le vin 
la foi m£me. Dans Jean : « L’Ange dit : Jette ta faux tranchante 
» et vendange les grappes de la vigne de la terre , car ses raisins 
» sont murs, » — Apoc. XIV. 18. — II s’agit la des derniers temps, 
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quand il ny a aucune foi , c’est-&-dire quand il n’y a aucune cha- 
rite ; car il n y ad autre foi que celle de la charity , et elle est 
essenti lernent la charite mSme; c’est pourquoi quand il est dit 
qu il n j a plus aucune foi, comme dans les derniers temps, on 
doit entendre qu il n’y a plus aucune charity De m6me que les 
Raisins signifient la charite, de m&me aussi le Vin signifie la foi 
ui procede de la charite, car le vin provient des raisins. Outre 
les passages deja cites au sujet de la vigne et du cep , on peut en- 
core donner pour preuves les suivans : Dans Esai’e : « L’allegresse 
>} et la r^jouissance ont et6 enlevees de Carmel ; et dans les vignes 
” on ne chante point, on ne se r^jouit point; celui qui foule le 
» Vin dans les pressoirs ne foule point ; j’ai fait cesser I’hedad {la 
» chanson de la vendange). » — XVI. 10. — Il s’agit de la vas- 
tation de 1 Eglise spirituelle reprdsentde par Carmel ; on ne foule 
point le vin dans les pressoirs, c’est-5-dire qu’il n’y a plus d’hom- 
mes dans la foi. Dans le Meme : « Les habitans de la terre seront 
» consumes , et I’homme sera laissd en tr^s-petit nombre; le Mout 
» pleurera , le Cep languira ; on ne boira point de Vin avec des 
» chansons; la cervoise sera am£re a ceux qui la boiront, (il y aura) 
n clameur sur le Vin dans les places.)) — XXIV. 6 , 7 , 9, 11. 

11 s’agit de I’Eglise spirituelle devastde; 15, le vin designe les 
verit& de la foi qui sont regardees comme rien. Dans J6remie : 
« Us diront a leurs meres : Ou {sont) le froment et le Vin? quand 
» ils tombent de defaillance dans les places de la ville, comme un 
)) (homme) transperce. » — Lament. II. 12. — Ou sont lefroment 
et le vin , c’est-5-dire, ou sont l’amour et la foi; les places de la 
ville, dans la Parole, ici comme ailleurs, signifient les v^rit^s; les 
transperc^s sont ici ceux qui ne savent pas en quoi consistent les 
vdritds de la foi. Dans Amos : « Je ram^nerai mon peuple d’Israel 
)) de la captivity ; et ils Mtiront les villesdesoldes et les habiteront; 

)> et ils planteront des Vignes et en boiront le ‘Vin. » — IX. 14. . 

Il s’agit de I’Eglise spirituelle ou d’Israel; planter des vignes et 
boire du vin sont des expressions employees en parlant de cette 
Eglise , quand elle devient telle, qu’elle poss5de la foi qui ddrive 
de la charite. Dans Sophonie * <- Ils batiront des maisons , mais ils 
)> ne les habiteront point ; et ils planteront des Vignes , mais ils 
» n’en boiront pas le Vin. » — I. 13 ; Amos, V. 1 1 . La , les 
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mdmes expressions sont prises dans le sens contraire , parce qu’il 
s’agit de l’Eglise spirituelle ddvastde. Dans Zacharie : « Us seront 
» comme le puissant Ephraim, et leur cceur sera dans l’alldgresse, 
» comme par le Vin, et leurs fils verrontet seront dans l’allegresse.» 
— X. 7. — La , il s’agit de la maison de Juda ; elle sera dans cet 
dtat par les biens et par les vdritds de la foi . Dans Jean : « Ne gate 
» ni l’huile ni le Vin.» — Apoc. VI. 6. — L’huile et le vin signi- 
fied le cdleste et le spirituel , ou les choses qui sont d’ amour et de 
foi. Comme le Yin signifiait la foi dans le Seigneur , la foi etait 
aussi representee dans les sacrifices de l’Eglise juda’ique par les Li- 
bations de Vin, ainsi qu’on le voit, — Nomb. XV. 2 a 15. XXVIII. 
11 a 15; 18 a 31. XXIX. 7 h 39. Ldvit. XXIII. 12, 13. Exod. 
XXIX. 40. — C’est pourquoi, voici ce qu’on lit dans Hosde : 
« L’aire et le pressoir ne les repaitront point , et le Mout leur 
» mentira ; ils n’habiteront point dans la terre de Jehovah; et 
» Ephraim retournera en Egypte, et ils mangeront en Assyrie ce 
» qui est impur ; ils ne feront point de libations de V in a Jehovah, 
» elles ne lui seront point agrdables. » — IX. 2, 3, 4. — II s’agit 
lfk d’Israel ou de l’Eglise spirituelle , et de ceux qui , dans cette 
Eglise, pervertissent et souillent les saintetds et les vdrites de la 
foi, en ce qu’ils veulent les scruter par les sciences et par les rai- 
sonnemens ; l’Egypte est la science , 1’ Assyrie le raisonnement , et 
Ephraim celui qui raisonne. 

1 072. Et il s’enivra signifie que de la il tomba dans des erreurs : 
c’est ce qui rdsulte de la signification de l’homme ivre , dans la 
Parole. On appelle ivres ceux qui ne croient que ce qu Is saisis— 
sent, et qui font en consequence des recherches sur les mysteres 
de la foi : or comme ces recherches se font par les sensuels , les 
scientifiques ou les philosophiques , selon la nature de l’homme qui 
raisonne , on ne peut que tomber dans des erreurs. La pensde de 
l’homme n’est que terrestre corporelle et matdrielle, parce qu’elle 
lui vient des choses terrestres corporelles et matdrielles , qui lui 
sont continuellement adherentes , et dans lesquelles les iddes de sa 
pensde sont fonddes et se terminent ; c’est pourquoi penser et rai- 
sonner sur les choses Divines d’apres ces objets, c’est se jeter dans 
les erreurs et dans les perversites ; et il est aussi impossible d’ac- 
qudrir la foi par ce moyen, qu’il Test 4 un chameau de passer par 
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le trou d'une aiguille. L’erreur et la folie qui en r^sultent sont 
appeldes Ivresse dans la Parole ; il y a mime plus , c’est que, dans 
1 autre vie , les Ames ou les esprits qui raisonnent sur les vt$rit4s 
de la foi et contre ces verites deviennent comme ivres et se com- 
portent comme des ivrognes. J’en parlerai, dans la suite, par la 
Divine Mis6ricorde du Seigneur. On d6couvre avec Evidence si les 
esprits sont ou ne sont pas dans la foi de la charite : ceux qui sont 
dans la foi de la charite ne raisonnent point sur les vdrit^s de la foi; 
mais ils disent que telle chose est ; et ils se confirment aussi dans 
cette croyance par les sensuels, par les scientifiques et par l’analyse 
rationnelle, autant qu'ils le peuvent; mais des qu’il survient quel- 
que point obscur qu’ils ne per^oivent pas , ils le laissent de cot£ , 
et ne permettent aucunement que ce point les jette dans le doute; 
ils disent que les verit6s qu’on peut saisir sont en tres-petit nombre, 
et qu’en consequence c’est une folie de penser que ce qu’on ne saisit 
pas n’est pas vrai. Voila ceux qui sont dans la charity. Au contraire, 
ceux qui ne sont pas dans la foi de la charite ne font que chercher 
k ddcouvrir par le raisonnement si telle chose est, et a savoir com- 
ment il se fait qu’elle soit ; ils disent que s’ils ne peuventle savoir, 
il leur est impossible de croire quelle soit. On reconnait aussitot, 
k ce seul raisonnement , qu’ils ne sont dans aucune foi; et c’est un 
indice non-seulement qu’ils doutent de toutes les verites de la foi, 
mais encore qu’ils les nient dans leur cceur ; si on leur enseigne 
comment telle chose est, ils tiennent tonjours k leur opinion ; ils 
opposent aux verites qu'on leur demontre tous les scrupules ima- 
ginables, et ils ne cesseraient jamais la discussion , dut-elle durer 
^ternellement. Ceux qui tiennent ainsi a leur opinion accumulent 
erreurs sur erreurs; ce sont eux , ou ceux qui leur ressemblent , 
qu’on nomme ivres de vin ou de cervoise, dans la Parole ; comme 
dans Esa'ie : « Ceux-ci $*egarenl par le vin et se fourvoient par 
v la cervoise ; le pr^tre et le propliete segarenl par la cervoise ; ils 
» se sont absorbes par le vin , ils sdgarent a cause de la cervoise; 
» ils s’^garent dans la vision; toutes les tables sont pleines d’un 
>) vomissement d’evacuation ; a qui enseignera-t-il la science, et k 
» qui fera-t-il comprendre Tenseignemeut? k ceux qu’on a sevr^s 
u de lait, a ceux qu’on a arrach&s a la mamelle. )> — XXVIII. 7, 
8, 9. — Il est Evident que de tels hommes sont designes dans ce 
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passage. Dans le Me me : « Comment dites-vous a Pharaon : Je 
» (sms) le fils des sages, le fils des rois de l’antiquite? Ou ( sont-ils ) 
» maintenant tes sages? ef. qu’ils indiquent, je te prie. Jehovah a 
» vers4 au milieu d’elle un esprit de perversite; et ils ont fait errer 
» l’Egypte dans toute son oeuvre, comme un ( homme ) Ivre s'egare 
» dans son vomissement. » — XIX. 11, 12, 14. — L’homme ivre 
designe ceux qui, par les scientifiques , veulent scruter les spirituels et 
les celestes; l’Egyptesignifieles scientifiques, aussi s’appelle-t-elle le 
fils des sages. Dans Jdrdmie: « Buvezet enivrez-vous,et vomissez, 
» et tombez, et que vous ne vous releviez point. » — XXY. 27. 

— II s’agit des fausset^s. Dans David : « Ils tonrnent et chancel- 
w lent comme un [homme] Ivre, et toute leur sagesse est absorbee. » 

— Psaum. CVII. 27. — Dans Esa'ie : « Venez, je prendrai du 
» fin, et nous nous enivrerons de cervoise ; et il y aura , demain 
» comme aujourd’hui, grande abondance.a — LVl. 12. — Ceci 
s’applique aux choses qui sont contre les v^ritds de la foi. Dans 
Jdrdmie : « Toute outre sera rempliede Vin; je remplirai d' lvr esse 
» tous les habitans de Jerusalem. » — XIII. 12, 13. — Le vin 
designe la foi, et l’ivresse les erreurs. Dans Joel: « (Homines) 
» lores , reveillez-vous et pleurez ; et (vous) tous qui buvez le vin, 
» lamentez-vous au sujet du Mout, parce qu’il a ete retranche de 
» votre bouche; car une nation monte sur ma terre; elle met 
» mon Cep en desolation.)) — I. 5, 6, 7. — II s’agit de l’Eglise 
ddvastde quant aux verites de la foi. Dans Jean: « Babylonc a fait 
» boire a toutes les nations du vin de la colcire de sa prostitution; elle 
» a enivre du vin de sa prostitution tous les habitans de la terre. » 

— Apoc. XIV. 8, 10. XVI. 19. XVII. 2. XVIII. 3. XIX. 15. 

— Le vin de la prostitution designe les vdritds adultdr^es de la foi; 
ces vdritds adultdrees ont pour attribut l’ivresse. C’est la m6me 
chose dans J^r^mie : « Dans la main de Jehovah, Babel (a et4) 
» une Coupe d’or , Enivrant toute la terre ; les nations ont bu de 
» son Vin, c’est pourquoi les nations deviennent folles. » — LI. 
7. — Comme llvresse signifiait les folies au sujet des v^ritds de la 
foi , elle est aussi devenue representative, et il fut defendu a Aha- 
ron et h ses fils «de boire du vin et desboissons enivrantes quand 
» ils entreraient dans la Tente, de peur qu’ils ne mourussent, (et) 
» afinde (pouvoir) discerncr entre le saint et le profane, entre l’im- 
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» pur et le pur. » — Ldvit. X. 8, 9. — Ceux qui ne croient que ce 
qu ils saisissent par les sensuels et par les scientifiques sont aussi 
appeles, dans Esaie, heros pour boire : « Malheur a ceux qui sont 
» sages a leurs propres yeux, et a ceux qui sont intelligens devant 
» leurs propres faces; malheur aux lUros pour boire le vin, et aux 

« hommes de vigueur pour mSler la cervoise.n — V. 21, 22. 

Ils sont appeles sages a leurs propres yeux et intelligens devant 
leurs propres faces, parce que ceux qui raisonnent contre les verites 
de la foi se croient plus sages que les autres. Mais ceux qui s’in- 
quietent peu de la Parole et des verites de la foi, etqui ne veulent 
par consequent rien savoir sur la foi , niant ainsi ses principes , 
ceux-Ia sont appelds, dans Esaie, ivres sans vin : « Ils se sont 
» enivres , mais non de vin; ils chancellent, mais non de cervoise; 
» car Jdhovah a r^pandu sur vous un esprit d’assoupissement, et il 
» a obstrud vos yeux.a — XXIX. 9, 10. — Ce qui precede et ce qui 
suit , dans le Prophete , prouve que ce passage concerne de tels 
hommes ; ces hommes ivres se croient plus eveill^s que les autres, 
mais ils sont dans un profond assoupissement. On peut voir par ce 
qui a dt6 dit ci-dessus , N° 788, que l’Eglise Ancienne a <5te dans 
son commencement telle quelle est d6crite dans ce verset, et que 
cette description concerne principalement ceux qui furent de la 
race de la Tres-Ancienne Eglise. 

1073. Ces mots, II se dicouvrit dans le milieu de sa tente, 
signifient les perversites qui en resulterent: c’est ce qui est evident 
par la signification del’homme^couuert ounw; car on appelle d6cou- 
vert etmis anupar l’ivressedu vin l’homme chez lequelnesont point 
les verity de la foi , et a plus forte raison celui chez lequel sont 
des perversites. Les vdritds de la foi sont elles-mSmes companies a 
des vStemens qui couvrent les biens de la charit4 ou la charity- 
car la charity est le corps m6me ; les verites sont en consequence 
les vetemens; ou, ce qui est la mbme chose, la charite est l’Ame 
m6me, et les vdritys de la foi sont comme le corps qui est l’enve- 
loppe de l’yme; les veritds de la foi sont m6me appelees, dans la 
Parole, vetemens et couverture; c’est pour cela que, dans le Ver- 
set 23 , il est dit que Schem et Japhet prirent une couverture et 
couvrirent la nudity de leur pere. Les spirituels sont par rapport 
aux celestes comme le corps qui couvre l’Ame , ou comme les ve- 
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temens qui couvrent le corps; dans le Ciel, les spirituels sont aussi 
reprdsentds par des vdtemens. Ici, comme il est dit qu’il dtait 
dtendu dicouvert, cela signifie que ceux qu’il reprdsente s’dtaient 
privds des vdritds de la foi , parce quils avaient voulu les scruter 
par les sensuels et ensuite par les raisonnemens. Dans la Parole , 
les m6mes choses sont signifies par dtre etendu nu par ivresse de 
vin, comme dans Jdrdmie : « Sois dans la joie et dans falldgresse, 

« fille d’Edom , qui habites dans la terre d’Uz ; la coupe passera 
» aussi sur toi ; tn seras Enivree et in seras mised Nu . » — La- 
ment. IV. 21. — Et dans Habakuk : « Malheur a celui qui fait 
» boire son compagnon , et m6me jusqu’A VEnivrer, dans l’inten- 
)> tion qu ’on porte les regards sur leur nudite . » — II. 14, 15. 

1074. Le milieu de la tente est le principal de la foi ; c’est ce 
qui rdsulte dela signification du Milieu etde la signification de la 
Tente. Dans la Parole, le Milieu signifie fintime, et la Tente la 
charitd ou le culte procddant de la charitd. La charitd est fintime, 
c’est-a-dire, le principal de la foi et du culte, et par consequent le 
milieu de la tente. On a ddja dit que le milieu signifie fintime, et 
foil a montrd ci-dessus, N° 414, que la tente est la saintetd de Pa- 
mour , ou la charite. 

1075. Vers. 22. Et Cham ,le pere de Canaan , vit la nudite de 
son pdre, et il (le) declara dehors a ses deux freres . — Cham et 
Canaan ont ici la mdme signification que ci-dessus ; Cham signi- 
fie fEglise corrompue , et Canaan le culte dans les externes sans 
1' interne; il vit la nudite de son pere signifie qu’il remarqua les 
erreurs et les perversitds dont on a parld ci-dessus ; et il (le) de- 
clara dehors a ses deux freres > signifie qu’il s’en moqua; ils sont 
nommds ses freres , parce qu’il assurait avoir la foi. 

1076. Cham signifie fEglise corrompue : on le voit d’apres ce 
qui a deja etd dit sur Cham. On appelle Eglise corrompue celle qui 
reconnait la Parole et professe un certain culte semblable a celui 
de la veritable Eglise, mais qui ndanmoins sdpare la foi d'avec la 
charitd et par consequent d’avec son essentiel et d’avec sa vie; ce 
qui fait que la foi devient une chose morte, et qu’il est en conse- 
quence impossible que fEglise ne soit pas corrompue. On doit voir 
par 1 k que ceux qui tombent dans cet etat ne peuvent jamais avoir 
de conscience , car la conscience qui est vdritablement conscience 
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ne peut venir que de la charity : c’est la charite qui fait la conscience, 
c’est-a-dire que le Seigneur fait la conscience par la charitd. Qu’est- 
ce que la conscience? ne consiste-t-elle pas a ne faire en aucune 
maniere du mal a qui que ce soit, ou a faire en toute circonstance 
du bien a tous leshommes? Ainsi, la conscience appartient h la cha- 
rity et nullement a la foi sdparee d’avec la charitd. Si ceux dont 
il s agit ici ont quelque conscience , c’est cette conscience fausse 
dont j’ai ddja parld ; et comme ils sont sans conscience, ils se livrent 
h toute action criminelle tant que les liens extdrieurs leur sont 
l&chds. Ils ignorent mfeme ce que c’est que la charitd , se doutant 
seulement que c’est un mot qui signifie quelque chose ; et comme 
ils sont sans charity ils ne savent pas ce que c’est que la foi Quand 
on les interroge , ils ne peuvent repondre autre chose , sinon que 
c’est une certaine pensde ; quelques-uns disent que c’est la con- 
fiance ; d’autres , que ce sont les connaissances de la foi; un petit 
nombre, que c’est la vie selon les connaissances; et a peine en 
est-il qui sachentque c’est la vie de la charitd ou de l’amour mu- 
tuel ; et si on leur donne cette definition et qu’on leur laisse le 
temps de la rdflexion , leur seule rdponse consiste a dire que tout 
amour commence par soi , et que quiconque ne pense ni a ses inte- 
rdts ni h ceux des siens est pire qu’un pa'ien': c’est pourquoi ils ne 
s* occupent que d’eux-mdmes et du monde; de la rdsulte qu’ils vi- 
Yent dans le propre, dont j’ai ddja donne plusieurs fois la descrip- 
tion. Yoila ceux qui sont nommes Cham . 

1077. Puisque ceux qui sont appeles ici Cham et Canaan, 
c’est~&-dire ceux qui separent la foi d’avec la charite et placent 
ainsi le culte seulement dans les externes, ne peuvent savoir ce 
que c’est que la conscience , ni d’ou elle vient , je vais le dire en 
peu de mots : La conscience se forme par les veritds de la foi ; car 
ce que l’homme a entendu, reconnu et cru , voila ce qui fait chez 
lui la conscience ; agir ensuite contre ces veritds, c’est pour lui agir 
contre la conscience, et chacun peut trds-facilement s’en conyain- 
cre. De la rdsulte que si leschoses qu’il entend, reconnait et croit 
ne sont pas des veritds de la foi , il ne peut pas avoir la vraie con- 
science. L’homme, en effet , se rdgenere par les vdrites de la foi, 
le Seigneur opdrant dans la charitd ; il regoit ainsi la conscience 
par ces veritds , et la conscience est Thomme nouveau lui-radme,: 
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On voit par la que les v4rit4s de la foi sont des moyens pour qu’il 
devienne , c’est-&-dire pour qu’il vive homme selon les pr^ceptes 
que la foi enseigne, dont le principal est d’aimer le Seigneur par- 
dessus toutes choses et le prochain corame soi-m6me. S’il ne vit 
pas conform4ment a ces pr4ceptes, qu’est-ce que la foi , sinon quel- 
que chose de vain, un mot resonnant a l’oreille, ou quelque chose 
s^pare de la vie celeste, et dans lequel il n’y a point de salut ; croire, 
en effet , que de quelque maniere que Phomme vive il peut tou- 
jours etre sauv4, pourvu qu’il ait la foi , c’est dire que lors m6me 
qu’il n’a aucune charity , que lors m6me qu’il n’a aucune con- 
science, il est sauv4 ; ou , ce qui est la memo chose, que lors meme 
qu’il passe sa vie dans les haines , les vengeances, les rapines , les 
adulteres , en un mot dans tout ce qui est oppose a la charite et h 
la conscience, pourvu qu’il ait la foi, quand ce ne serait qo a l’heure 
de la mort, il peut 6tre sauv6. Qu’ils examinent maintenant, lors- 
qu’ils sont dans un principe aussi faux , quel est le vrai de la foi 
qui peut former leur conscience ; u’est-cc pasle faux? S’ils pensent 
avoir quelque conscience, ce sont seulement les liens externes, 
savoir la crainte d’etre puni par la loi, deperdre honneur, profit , 
reputation, qui font en eux ce qu’ils appellent la conscience, et qui 
les empfichent de nuire au prochain et les portent a lui faire du 
bien ; mais comme ce n’est pas la la conscience, parce que ce n’est 
pas la charite , il en resulte que de tels hommes , lorsque ces liens 
sont lAch4s ou rompus , se livrent aux actions les plus criminelles 
et les plus obscenes. Il en est tout autrement de ceux qui, tout en 
disant que la foi seule sauve , ont n^anmoins v6cu dans la charite; 
la charite, en effet , a 6t6 plac^e par le Seigneur dans leur foi. 

1078. Lepere de Canaan signifie le culte dans les externes sans 
f interne : on l’a explique ci-dessus. De la foi s6par6e d’avec la 
charite il ne peut pas exister d’autre culte ; car l’homme interne 
est la charite ; il ne peut pas y avoir de foi sans charite , c’est pour- 
quoi celui qui est depourvu de charite ne peut jamais avoir d’autre 
culte qu’un culte externe sans Pinterne; et comme c’est par la foi 
sdpar^e d’avec la charite qu un tel culte existe, Cham est appele 
lepere de Canaan y et dans la suite il ne s’agit plus de Cham , mais 
il est seulement question de Canaan . 

1079. Il vit lanudite de son pere signifie qu’il remarqua les 
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erreurs et les perversites ; c’est ce qui peat resulter de la signifi- 
cation de la Nudite : il vient d’etre dit, et I on a vu precedemment, 
IN Tos 213, 214, que la nudite est le mal et la perversite. Ceux qui 
sont dans la foi separee d’avec la charite sont ici represents par 
Cham,e n ce qu’il remarqua la nudite de son pere, c’est-a-dire ses 
erreurs et ses perversites; ceux. qui sont tels ne voient rien autre 
chose chez I’homme. Mais il en est autrement de ceux qui sont dans 
la foi de la charite; ceux-ci remarquent les biens ; et s’ils voient 
des maux et des faussetes, ils les excusent , et s’appliquent a les 
corriger, s’ils le peuvent , chez celui en qui ils les ont remarques , 
ainsi qu’il est dit ici de Sc hem et de Japheth . Ouiln’y a pas de cha- 
rite, il y a amour de soi , par consequent haine contre tous ceux 
qui ne favorisent pas cet amour ; de la vient qu’on ne voifc chez le 
prochain que son mal , et s’il y a quelque bien , on le permit cornme 
nul, ou on l’interpr&te en mal. Il en est tout autrement chez ceux 
qui sont dans la charite. G’est a ces marques caracteristiques qu’on 
distingue ces deux classes d’hommes, surlout quand ils viennent 
dans l’autre vie : chez ceux qui ne sont dans aucune charite, un 
sentiment de haine se manifeste alors dans les moindres choses; 
ils veulent examiner tous ceux avec lesquels ils sont, les juger rneme; 
Ieur plus grand desir est de decouvrir du mal, dant continuelle- 
ment portes a condamner,&punir et a torturer; ceux, au contraire. 
qui sont dans la charite voient a peine le mal d’un autre , mais ils 
remarquent ses biens et ses v&'ites , et ils interpretent en bien ce 
q ; il y a de mal et de faux chez lui. Tels sont tous les Anges; ils 
tiennent ces dispositions du Seigneur Qui tourne tout mal en bien. 

1080. Il le declara d ses freres 9 signifie qu’il s’en moqua; cela 
resuite maintenantde ce qui vient d’etre dit. En effet, chez ceux 
qui ne sont dans aucune charite , il y a un continuel mepris ou line 
continuelle derision des autres ; et toutes les fois que I’occasion s’en 
presente, ils decouvrent leurs erreurs : s'ils ne le font pas ouver- 
tement, ils en sont seulement empeches par les liens externes, 
savoir, par la crainte d’etre punis par la loi, d’exposer leur vie , 
de perdre honneur, profit et reputation; c’est pour celaqu’ils con- 
served dans leur interieur de telles dispositions, tandis qu’a l’ex- 
terieur ils donnent des temoignages d’une fausse amitic; par la ils 
acquierent pour eux deux spheres que Ion permit clairement dans 
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F autre vie; Fane estinterieure et pleine de hairies; Faulre, qui est 
exterieure, simule le bien, Comme ces spheres sont entierement 
discordantes , elles ne peuvent que se combattre entre elles; aussi 
— lorsque Ja sphere supe ri eure leur est 6tee pour qu’ils nc puissent 
plus agir avec hypocrisies ils se precipitent dans tous les forfaits. 
Lorsque cette sphere ne leur est pas otee, il y a dans chacun des 
mots qu ils proaoncent une haine cachee que Fon permit ; de la 
leufs punitions et leurs tourmens. 

1081. Ils sont nommds ses frores , parce qu’il assurait avoir la 
foi : c.’est ce qui devient Evident par les explications denudes dans 
le N° 367 , ou j’ai montre que la charite est le frere de la foi. 

1082. Yers. 23. El Schem et Japhelh prirent une couverture , et 
tons deux la poserent sur leurs epaules , et ils allerent a recnlons , 
et ils coiivrirent la nudite de leur per e, et leurs faces (tftaient tour- 
nees) en arriere , et Us ne virent point la nudite de leur p ere.* — 
Schem signifie, comme on Fa dit, FEglise interne; Japhelh, FEglise 
externc qui lui est correspondante : ils prirent une couverture , 
signifie qu’ils interpreterent en bien : et tous deux la poserent sur 
leurs epaules , signifie qu’ils le firent de tout leur pouvoir : et ils 
allerent a recnlons , signifie qu’ils ne firent pas attention aux er- 
reurs ni aux perversites : et ils coiivrirent la nudite de leur pare, 
signifie quils excuserent ainsi les erreurs et les perversites : et leurs 
faces ( etaient tournees) en arriere , et ils ne virent pas la nudite 
de leur pere 9 signifie qu’on doit agir ainsi, et ne pas faire attention 
a de telles choses qui sont les erreurs et les chutes causees par les 
raisonnemens. 

1083. Schem signifie FEglise interne ; Japhelh , FEglise externe 
qui lui est correspondante : e’est ce qui a deja ete explique. Ou est 
FEglise, il doit mkessairement y avoir un interne et un externe; 
car Fhomme, qui est FEglise, est interne et externe : avant que 
Fhomme devienne Eglise, e’est-a-dire , avant qu’il ait eteregenere, 

. il est dans les externes ; et quand il se reg^nere, il est conduit des 
externes et rneme par les externes dans les internes, ainsi que je 
Faid&ja dit et explique : et ensuite, quand il a ete regenere , toutes 
les choses qui appartienoent a fhomme interne se terminent dans 
les externes. Toute Eglise doit done etre necessairement interne 
et externe; ainsi fut EJEglise Ancienne, et ainsi est aujourdhiui 
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1’Eglise Ghr^tienue.Les Internes de 1’EgliseAncienne furenttoutes 
les choses qui apparfiennent a la charite et a la foi qui en proc&de: 
loute humiliation, toute adoration du Seigneur par la charite, 
toute bonne affection envers le prochain , enfin toutes les autres 
choses semblables. Les Externes de cette' Eglise furent les sacrifices, 
les libations , et plusieurs autres rites qui tous se rapportaient par 
representation au Seigneur et le concernaient ; par la ..les internes 
etaient dans les externes, et faisaient une seule Eglise. Les Inter- 
nes de 1’Eglise Chrdtienne sont absolument semblables aux internes 
de 1 Eglise Ancienne , mais d’aulres externes ont succede , c’est- 
a-dire, qu’au lieu de sacrifices et de rites semblables, il y a des 
ceremonies symboliques qui concernent pareillemcnt 1c Seigneur ; 
ainsi les internes et les externes font aussi un. L’ Ancienne Eglise 
ne differait en rien de 1’Eglise Chretienne quant aux internes, mais 
elle differait seulement quant aux externes : le culte du Seigneur 
resultant de la charite ne peut aucunement diffdrer , quelle que soit 
la varidtd qui existe dans les externes ; et comme 1’Eglise , ainsi que 
je l’ai dit, ne peut exister a moins qu’il n’y ait un interne et un 
externe , 1’interne sans l’externe serait quelque chose d’incomplet 
s’il ne se terminait pas dans quelque externe; en effet, l’homme 
est tel , — et cela s’applique m6me a la plus grande partie des 
hommes — qu’il ignore ce que e’est que l’homme interne et ce qui 
appartient a I’homme interne; e’est pourquoi , s’il n’y avait pas de 
culte externe, il ne saurait nullement ce que e’est que la sainlete. 
Tant que les hommes ont la charite et par elle la conscience, ils 
ont chez eux le culte interne dans l’externe; car lc Seigneur epere 
chez eux dans la charite et dans la conscience , et fait que tout leur 
culte participe de 1’interne. II en est autrement de ceux qui n’ont 
point de charity , et des lors point de conscience ; ceux-ci peuvent 
avoir un culte dans les externes, mais il est sdpare de I interne , 
comme la foi est sdpar^e de la charite. En tel culte est appele 
Canaan , et une telle foi est nommee Cham ; et comme e’est par la 
foi separee qu’un tel culte existe , Cham est appele le pere de 
Canaan. 

1084. Ils prirent une couverture, signifie qu’ils interpreterent 
en bien : cela r&sulte de ce qui a ete precederamcnt dit ; prendre 
une couverture etcouvrir la nudite de quelqu’un ne peut pas signi- 
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fier autre chose, quaud le decomert et la nudile signifient des er- 
reurs et des perversites. 

1085. Ils la poserent sur leurs dpaules signifie qu’ils le firent 
de tout leur pouvoir , c’est-a-dire qu’ils interpretdrent en bien et 
excusdrent de tout leur pouvoir : on en a la preuve dans la signi- 
fication de Vepaule, qui ddsigne toute la puissance. Dans la Parole, 
la main signifie la puissance , comme on l’a deja expliqud; le bras 
signifie une puissance encore plus grande ; mais Vepaule signifie 
toute la puissance , ainsi qu’on peut le voir par ces passages de la 
Parole : dans Ezdchiel : « Yous poussez du c6te et de V Epaule et 
» vous frappez de vos cornes toutes les brebis affaiblies , jusqu’a ce 
y> que vous les ayez dispersees dehors. » — XXXIV. 21. — Le 
c6td et l’epaule sont ici toute l’&me et toute la puissance , et les 
cornes toutes les forces. Dans le Meme : « A fin que tous les liabi* 
» tans de l’Egypte connaissent que Moi (je suis) Jehovah; parce 
» qu’ils ont ete un bdton de roseau pour la maison d’lsrael; quand 
» ils te prennentdans la main, tu te brises , et tu leur fends toute 
» V Epaule. » — XXIX. 6, 7. — II s’agit de ceux qui veulent par 
les scientifiques examiner les veritds spiriluelles; le Mton de roseau, 
c’est la puissance qu’ils croient avoir ; prendre dans la main, c’est 
avoir confiance ; fendre toute l’epaule, c’est les priver de toute puis- 
sance, au point qu’ils ne sachemt plusrien. Dans Zdphanie : « Afin 
» qu’ils invoquent tous le Nom de Jdhovah , pour Le servir d’une 
» seule Epaule,y> — III. 9. • — c’est-^-dire , d’une seule &me, et 
par consequent d’une seule puissance. Dans Zacharie : «IIs ont 
» refuse d’ecouter , et ils ont presentc une Epaale refraclaire, » 

— VII. 11. — c’est^a-dire qu’ils se sont opposes de toute leur 
puissance. Dans Esaie : cells louent un fondeur qui fait un Dieu 
» avec del’or etde l’argent; ils l’adorent, ils se prosternent meme, 
» ils le portent sur VEpaule , ils s’en chargent. n — XLV1. 6, 7. 

— Porter 1’idole sur 1’epaule , e'est l’adorer de toute leur puis- 
sance. Dans le M6me : « L’Enfant nous est nd, le Fils nous a dtd 
» donne; la Principaute sera sur son Epaule , et Ton appellera 
» son Nom, Admirable , Conseiller , Dieu , Ildros , Pere de 1’dter- 
» nitd, Prince de la paix. » — IX. 5. — II s’agit du Seigneur, 
de sa Puissance et de son Pouvoir ; c’est pour cela qu’il est dit, sur 
son epaule. — Dans le Meme : « Je mettrai la clef de la maison de 
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» David sur son Epaule ; et il ouvrira , et personne ne fermera, et 
» il fermera , et personne n ’ouvrira. » — XXII. 22. — Il s’agit 
encore la du Seigneur ; et mettre sur l’epaule la clef de la maison 
de David d^signe la Puissance et le Pouvoir. 

1086. 11$ alUi'ent a reculons , signifie qu’ils ne firent pas atten- 
tion aux erreurs ni aux perversites : c’est ce qui resulte de la signi- 
fication Roller a reculons , puisque c’est detourner les yeux et ne 
pas voir, comme la suite le prouve encore , car il est dit qu *ils ne 
virent point la nudite de leur pere . Dans le sens interne, ne point 
voir, c’est ne pas faire attention. 

1087. Ils cOuvrirent la nudite de leur pere, signifie qu’ils ex- 
cuserent ainsi les erreurs et les perversites : cela resulte pareille- 
ment de l’enchainement des choses , et aussi de ce que la nudite 
signifie les perversites. 

1088. Et leurs faces (6taient tournees) en arriere , et ils ne 
virent pas la nudite de leur pere , signifie qu’on doit agir ainsi, 
et ne pas faire attention a de telles choses, qui sont les erreurs et 
les chutes causes par les raisonnemens : c’est ce qui est evident 
par la repetition , car on rapporle ici presque les memes choses qui 
viennent d’etre dites, aussi ces paroles en font-elles en m6me temps 
la conclusion. En effet, cette Eglise-Mere , ou l’homme de cette 
Eglise, 4tait d’un tel caract^re qu’il agissait ainsi non par m6chan- 
cete ,,mais par simplicity, comme on peut le voir par le verset 
suivant, ou il est dit que Noach fut reveille de son vin 9 c’est-a-dire 
qu'il fut mieux instruit. Quant a la chose elle-m^me, ceux qui ne 
sont dans aucune charity ne pensent que mal du prochain et ne 
parlent que mal de lui ; s’ils pensent et disent du bien, c’est en 
faveur d’eux-m6mes ou de celui qu’ils flattent sous l’apparence de 
1’amitiy. Ceux , au contraire , qui sont dans la charite ne pensent 
que bien du prochain et ne parlent que bien delui, et cela, non 
en faveur d’eux-memes ou d’un autre qu’ils lavorisent , mais parce 
que le Seigneur optire ainsi dans la charite. Les premiers ressem- 
blent aux mauvaisesprits; ceux-ci, aux anges qui sontchez fliomme: 
les mauvais esprits n’excitent jamais que les maux et les faussetes 
del’homme, et ils le condamnent; les anges, au contraire, n’ex- 
citent que les biens et les veriles , et ils excusent les maux et les 
faussetes. Il resulte de la que chez ceux qui ne sont dans aucune 
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charite dominent les mauvais esprits par lesquels l’homme commu- 
nique avec l’enfcr, et que chcz ceux qui sont dans la charity do- 
minent les anges par lesquels 1’homnie communique avec le ciel. 

1089. Vers. 24. Et Noack (fut) reveilU de son vin, et il apprit 
ce que lui avait fait son fils le plus jeune. — Noach reveille de 
son vin, signifie lorsqu’il fut mieux instruit. Et il apprit ce que lui 
avail fail son fils le plus jeune , signifie que le culteexterne separe 
de l’interne est tel, qu’il se moque (ou interprete en mal). 

1090. Noach reveille de son vin, signifie lorsqu’il fut mieux 
instruit : c’est ce qui resulte de la signification i'Stre rdveilU apr^s 
l’ivresse; puisque senivrer a signifie, vers. 21, qu’il dtait lombd 
dans des erreurs, elre reveilU ne signifie pas autre chose que sortir 
des erreurs. 

1091 . Ce que lui avail fait son fils le plus jeune , signifie que 
le culte externe separe de l’interne est tel, qu’il se moque (ou in- 
terprete en mal). D’apr6s le sens de la lettre oule sens historique, 
il semble que par le fils le plus jeune on doit entendre Cham, mais 
il rdsulte du verset suivant qu’on entend Canaan ; car il est dit: 
Maudit (soit) Canaan, et dans les vers. 26 et 27, il est m6me 
ajoute : Canaan sera son serviteur , et il n’est pas fait mention 
de Cham ; on en verra la cause dans le verset suivant. Ici, je dirai 
seulement pourquoi l’ordre est tel que Schem est nommd le pre- 
mier, Cham le second, Japheth le troisieme et Canaan le qua- 
trieme : la charitd est la premiere chose de l’Eglise, ou Schem ; la 
foiestla seconde, ou Cham ;le culte par la charitdestla troisieme, 
ou Japheth ; le culte dans les externes sans foi ni charite est la 
quatrieme , ou Canaan : la charite est le frike de la foi ; de la le 
culte par la charite est aussi le frere ; mais le culte dans les exter- 
nes sans la charite est le serviteur des serviteurs. 

1092. Vers. 25. Et il dit : Maudit (soit) Canaan, il sera le 
servileur des serviteurs de ses freres. — Maudit (soit) Canaan, 
signifie que le culte externe separe de l’interne sedetourne du Sei- 
gneur. 11 sera le serviteur des serviteurs de ses freres, signifie qu’il 
est ce qu’il y a de plus vil dans l’Eglise. 

1093. Maudit (soit) Canaan, signifie que le culte externe se- 
pard de l’interne se detourne du Seigneur i c’est ce qui est evident 
par la signification de Canaan, et par la signification d'etre maudit: 
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Canaan est lo culte externc separe de l’interne , ainsi qu’il resuite 
de ce qui a ete dit prdcddemment de Canaan, puis de ce qu’il est 
appele maudit , et de ce que par la suite il est dit qu ’il sera le ser - 
viteur'des serviieurs, et le serviteur de 1’un et de 1’autre, tant de 
Schem que de Japheth; ce qui ne peut signifier que quelque chose 
qui s’est separe de VEglise, tel quest le culte seul dans les exter- 
nes. litre maudit signifiese detourner , car le Seigneur ne maudit 
jamais personne, ( il ne se met meme pas en colere; mais c’est 
fhomme qui se maudit lui-meme , parce qu’il se detourne du Sei- 
gneur; Voir, sur ce sujet, ce qui a deja ete dit et expliqud, N os 223, 
245, 592. Le Seigneur est aussi dloigne de maudire quelqu’un et 
de se mettre en colere, que le ciel differe de la terre. Quel homme 
peut croire que le Seigneur, qui ala toute-science et la toule-puis- 
sance, qui gouverne l’univers par sa sagesse, et qui est ainsi infi- 
niment au-dessus de toutes les faiblesses , se rnette en colere centre 
une poussiere aussi miserable, c’est-a-dire contre les hommes, qui 
savent a peine ce quits font et qui par eux-m£mes ne peuvent faire 
que le mal? 11 n’y a done pas de colere chez le Seigneur ; il n’y a 
que misericorde. Ce qui prouve suffisamment que des arcanes sont 
renferm^s ici , c’est que Cham nest pas maudit, quoique cependant 
ce soit luiquiait vu la nuditede son pere etqui Fait declaree ases 
freres ; mais son fils Canaan est maudit, lui qui n’etait pas son fils 
unique , ni son premier-nd , mais qui se trouvait le quatrienie selon 
l’ordre des naissances , comme on le voit au Chapitre X , ou sont 
nommds les fils de Cham : Rusch, Misra'im , Put et Canaan, ver- 
set 6 ; c’est aussi ce qui rdsulte de la Loi Divine que le fils ne 
porterait pas 1’ iniquite du pere, comme on le voit dans Rzdchiel : 
« L'ftme qui a pechd, efie mourn; le fils ne portera point 1’ini- 
» quite du pere , et le pere ne portera point 1 iniquite du fils. » — 
XV111. 20. Deuter. XXIV. 16. 11 Rois. XIV. 6. — C’est encore 
Evident en ce que cette Iniquite, qui est seulement d’avoir vu la 
nuditd de son pdre et de l’avoir declaree a ses freres, parait si legere, 
que jamais toute une posterite n’aurait pu pour cela seul 6tre mau- 
dite; il est done evident que des arcanes sont renfermes ici.Voici 
la raison pour laquelle Canaan est nommd ici , et non pas Cham. 
Cham signifie la foi separee de la charite, dans FEglise spiri- 
tuelle ; cette foi ne peut pas dtre maudite , parce que , dans cette 
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Eglise, la saintet6 est dans la foi , car la foi est la charity , et bien 
qu’il n’y ait pas foi quand il n’y a pas charity , n&mmoins comme 
Phomme se r^genere par les connaissances de la foi , cette foi peut 
etre adjointe a la charity, et par consequent elle est d’une certaine 
maniere son frere, ou elle peut devenir son frere ; c’est pour cela 
que Canaan a ete maudit et non pas Cham. D’ailleurs les habitans 
de la terre de Canaan ont ete , pour la plus grande partie, de tels 
hommes , qu’ils plagaient tout le culte dans les externes , de mfime 
que les Juifs qui habitaient cette terre, et ainsi que les nations. 
Yoila les arcanes qui sont renfermes ici, et s’il n’y en avait pas , 
Canaan n’aurait pas et6 mis a la place de Cham. Ce qui montre 
suffisamment que le culte externe separe de Pinterne se d6tourne 
et se maudit lui-meme, c’est que ceux qui sont dans le culte ex- 
terne ne considerent que les choses mondaines corporelles et ter- 
restres , portant ainsi leurs regards en bas , et plongent dans ces 
choses leur ‘dime et leur vie ; c’est ce que j’expliquerai dans ce qui 
va suivre. 

1094. II sera le serviteur cles serviteurs de ses freres , signifie 
qu’il est ce qu’il y a de plus vil dans PEglise : c’est ce qui r6sulte 
de la nature du culte externe separe de Pinterne. Ghacun peut voir 
que le culte externe , consider^ en lui-mfime , n’est rien sans le 
culte interne qui le rend saint. Qu’est-ce qu’une adoration externe 
sans Padoration du coeur , sinon un geste? qu’est-ce qu’une priere 
de bouclie, si Pesprit (mens) n’y est pour rien, sinon un mouve- 
ment des levres? Et qu’est-ce que telle ou telle oeuvre , s’il n’y a 
pas en elle Pintention , sinon une chose de neant? C’est pour 
cela que tout externe est en soi une chose inanimee, qui vit uni- 
quement par Pinterne. J’ai pu, par plusieurs experiences, dans 
Pautre vie, counaitre quel est le culte externe separe de Pinterne. 
Les magiciennes et les prestigiatrices , qui sont la, ont frt$quent6 
PEglise et les sacremens comme les autres, lorsqu’elles vivaient 
dans le monde ; les fourbes out tenu la m6me conduite et ont meme 
et6 plus assidus que les autres; il en a ete de m6me de ceux qui 
se plaisaient dans les rapines, de meme aussi des avares , et cepen- 
dant ce sont des esprits infernaux , et ils ont contre le Seigneur et 
contre le prochain la haine la plus grande. Ils avaient place le culte 
interne dans Pexterne, soit pour 6tre yus par le monde , soit pour 
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obtenir les choses mondaines, terrestres ct corporellcs, qu’ilsavaient 
ddsirdes , soit pour tromper par une apparence de saintetd , soil 
enfin par une sorte d'habitude qu’ils avaient contractee. 11 est facile 
de voir que de telles gens ontun grand penchant k adorer toute di- 
vinity ou toute idole qui les favorise eux et leurs cupiditds ; on le 
voit surtout par les Juils, qui tombdrent si souvent dans I’idol&trie, 
pour n’avoir place leur culte que dans les externes ; c’est qu’un tel 
culte n’est en soi qu’une idoldtrie; car ils adorent ce qui est externe. 
Les nations qui, dans la terre de Canaan, ont adord les Baals et 
les autres dieux, onteu aussi un culte externe presque semblable; 
car elles avaient non-seulement des temples et des autels, mais 
encore des sacrifices, de sorte que leur culte externe diffdrait peu 
du culte des Juifs ; seulement ces peuples donnaient k leur Dieu le 
nom de Baal, d’ Astaroth , ou tout autre nom , tandis que les Juifs, 
comme ils le font encore aujourd’hui, employaient le nom de Jd- 
hovah, pensant que la seule prononciation du nom de Jehovah les 
rendait saints et dlus, lorsque cependant cela les a condamnds 
plutdt que les autres hommes ; car par la ils ont pu profaner la 
saintetd, que les nations ne pouvaient pas profaner. Tel est le culte 
qui est nommd Canaan , et qui est dit le serviteur des serviteurs. 
On va voir dans le verset suivant que le serviteur des serviteurs 
est ce qu’il y a de plus vil dans 1’Eglise. 

1095. Vers. 26. Et il dit : Bini (soit) Jehovah Dieu de Schem, 
et Canaan sera son serviteur. — Beni Jehovah de Schem signifie 
tout bien pour ceux qui par les internes adorent le Seigneur; Schem 
est l’Eglise interne. Et Canaan sera son serviteur, signifie que ces 
hommes qui placent le culte seulement dans les externes sont parmi 
ceux qui peuvent rendre des services vils aux hommes de l’Eglise. 

1096. Beni Jehovah de Schem signifie tout bien pour ceux qui 
par les internes adorent le Seigneur : c’est ce qui resulte de la signi- 
fication de Beni. La Benediction renferme tout bien celeste et 
spirituel , et aussi tout bien naturel ; ces biens sont signifies par la 
Benddiction dans le sens interne; dans le sens externe la Bend- 
diction signifie tout bien mondain , corporel et terrestre , mais ces 
biens, s’ils sont une benddiction , viendront ndcessairement de la 
Bdnediction interne, car c’est seulement elle qui est la Benddiction, 
parce qu’elle est eternelle et conjointe ayec toute felicite ; elle est 
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l'Etre m6me des benedictions, car qu’est-ce qui Est, sinon ce qui 
est kernel? tout autre 6tre cesse d’etre. C’4tait chez les anciens 
une formule solennelle de dire: Beni (soit) Jehovah; par la ils en- 
tendaient que de Lui procede toute Benediction , c'est-a-dire tout 
bien ; et c’4tait aussi une formule d’actions de gr&ce au sujet de ce 
que le Seigneur benit ou de ce qu’il a bdni, comme dans David : 
Ps. XXVIII. 6; Ps. XXXI. 22; Ps. XLI. 14; Ps. LXVI. 20; 
Ps. LXVI II. 20, 36; Ps. LXXII. 18 , 19 ; Ps. LXXXIX. 53 ; 
Ps. CXIX. 12; Ps. CXXIV. 6; Ps. CXXXV. 21 ; Ps. CXL1V. 1, 
et dans plusieurs autres livres de la Parole. — Ici il est dit : Beni 
(soit) Jehovah Diea , parce qu’il s’agit de Schem ou de Eglise 
Interne. Cette Eglise est dite interne a cause de la charity ; dans 
la charity est present le Seigneur , Qui est ici appel6 en raison de 
cela Jehovah Dieu ; mais il n’en est pas de meme dans PEglise 
Externe ; quoique le Seigneur y soit present , il n’y est pas cepen- 
dant comme il est dans Phomme de PEglise Interne ; car Phomme 
de PEglise Externe croit toujours qu’il fait par lui-m&me les biens 
de la charity aussi quand il s’agit de l’homme de l’Eglise Externe, 
le Seigneur est-il appele Dieu , comme dans le verset suivant, au 
sujet de Japheth : Que Dieu dilate Japhelh. On peut aussi, par Por- 
dre des choses , voir clairement que tout bien est pour ceux qui par 
les internes adorent le Seigneur; voici en effet cet ordre : par le 
Seigneur existe tout celeste , par le celeste tout spirituel , par le 
spirituel tout nature!; c’estla 1 ’ordre de Pexistence de toutes choses; 
de la vient P ordre de Pinflux. Le celeste est Pamour dans le Sei- 
gneur et envers le prochain ; ou Pamour est nul , le lien est rompu, 
et le Seigneur nest point present, Lui qui influe uniquement par 
le celeste, c’est-a-dire, par Pamour; quand il n’y a point de ce- 
leste, le spirituel ne peut pas etre donnd , car tout spirituel vient 
du Seigneur par le celeste; le spirituel est la foi ; c‘est pourquoi il 
n’cxiste de foi que par la charite ou Pamour qui procede du Sei- 
gneur : il en est de meme du naturel. Tous les biens influent sui- 
vant le meme ordre ; de la resulte que tout bien est pour ceux qui 
adorent le Seigneur par les internes, c’est-a-dire , par la charite, 
tandis que pour ceux qui ne Padorent pas par la charitd , il n’y a 
point de bien ; il y a seulement quelque chose qui simule le bien et 
qui en soi est le ma! , tel que le plaisir des haines et des adulteres 
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qui, considdr^ en lui-m6me, n’est quunplaisir excrementiel , et 
devient reellement tel dans 1* autre vie. 

1097. Et Canaan sera son serviteur signifie qne ces hommes 
qui placent le seul culte dans les externes sont parmi ceux qui peu- 
vent rendre des services vils aux hommes de PEglise : c’est ce 
qu’on peut voir surtout par les representatifs dans PEglise Judaique. 
Bans PEglise Judaique , PEglise Interne etait representee par 
Judah et par Israel; PEglise Celeste par Judah, PEglise Spirituelle 
par Israel, PEglise Externe par Jacob; mais ceux qui plafaient le 
culte dans les externes seulement etaient represents par les nations 
qu’ils nommaient les Strangers , qui seraient leurs serviteurs , et 
rempliraient des services vils dans PEglise , comme dans Esa’ie : 
« Les Strangers s’(y) tiendront, et ils paitront votre troupeau, et 
» les fils de V Stranger (seront) vos laboureurs et vos vignerons; et 
» vous , vous serez *appeles les prfitres de Jehovah , on vous dira les 
» ministres de notre Dieu ; vous mangerez les richesses des nations 
» et vous vous glorifierez dans leur gloire. » — LX1. 5. — La, les 
hommes celestes sont appeles pr6tres de Jehovah ; les hommes spi- 
rituels , ministres de notre Dieu ; ceux qui placent le culte dans 
les externes seulement, fils de lttranger qui serviront dans les 
champs et dans les vignes. Dans le Meme : « Les filsde V Stranger 
» bdtiront tes murs , et leurs rois seront a ton service. » — LX. 
10. — La, il est egalement fait mention de leurs services. Dans 
Josue , au sujet des Gibeonites : « Vous (serez) maudits, et pas un 
» esclave ne sera retranchd d’entre vous, et (vows serez) fendeurs 
» de bois et puiseurs d’eau pour la maison de mon Dieu. Josue les 
» £tablit en ce jour-la fendeurs de bois et puiseurs d’eau pour 
» Passemblee , surtout pour Pautel de Jehovah. » — IX. 23, 27. 

— On verra ailleurs quels sont ceux que representaient les Gibeo- 
nites , en raison de ce qu’une alliance avail ete faite avec eux ; on 
voit -neanmoins qu’ils etaient au liombre de ceux qui servaient dans 
PEglise. Une loi sur les Etrangers portait que s’ils acceptaient la 
paix et ouvraient leurs portes , ils seraient tributaires et serviraient : 

— Deuter. XX. 11. I Rois, IX. 21, 22. — Toutes les choses , 
en general et en particulier , qui ont ete ecrites dans la Parole sur 
PEglise Judaique, ont ete representatives du Royaurne du Seigneur. 
Le Royaurne du Seigneur est tel , que chacun , quel qu’il soit et 
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quelle que soit sa quality , doit remplir un usage ; le Seigneur , 
dans son Royaume, ne considere rien autre chose que l’usage; les 
esprits infernaux doivent m6me remplir un usage, mais les usages 
qu’ils remplissent sont les plus vils. Parmi ceux qui reinplissent , 
dans I’autre vie, des usages vils, sont ceux chez lesquels il y a eu 
seulement culte externe s^pare de l’interne. Du reste , les repre- 
sentatifs dans PEglise Judaique furent tels , que rien ne rejaillissait 
sur la personne qui representait, mais tout se reportait sur la chose 
qui dtait repr^sentee. C’est ainsi que les Jnifs qui ne furent rien 
moins que des hommes celestes, les repr6sentaient neanmoins; de 
meme Israel ne fut rien moins qu’un homme spirituel, et cependant 
il le representait; de mfime Jacob, et tous les autres; et les rois et 
lesprStres que furent-ils? et cependant ils representaientlaRoyautd 
et la Saintete du Seigneur. Ge qui peut donner plus d’evidence a 
cette verite , c’est que les choses mortes repr^sentaient aussi ? par 
exemple , les v&lemens d’ Aharon , l’Autel Ini-ra^me , les tables ou 
dtaient les pains, les lampes , le pain et le vin , sans parler des 
bceufs , des taureaux , des boucs , des brebis , des chevres , des 
agneaux, des colombes , des tourterelles; et comme les fils de 
Judah et d’Israel repr^sentaient seulement le culte interne et le 
culte externe de l’Eglise du Seigneur , et que neanmoins ils pla- 
Caient plus que les autres tout le culte dans les externes seuls , 
voila pourquoi ce sont eux qui peuvent , plus que les autres , Stre 
appeles Canaan , selon la signification de ce mot dans ce verset. 

1098. Pour qu’on sache ce que c’est que Schem et ce que c’est 
que Japheth, c est-a-dire , quel est l’homme de l’Eglise Interne et 
quel est l’homme de l’Eglise Externe , et par suite ce que c’est que 
Canaan , je vais donner quelques explications : L'homme de l’E- 
glise Interne attribue au Seigneur tout le bien qu’il fait et tout le 
vrai qu’il pense ; mais I homme de l’Eglise Externe n’a pas cette 
connaissance, et neanmoins il fait le bien. L’homme de TEglise 
Interne considere comme essentiel le culte du Seigneur par la cha- 
rite , et c’est m6me son culte interne ; il ne considere pas le culte 
externe comme aussi essentiel : l’homme de PEglise Externe con- 
sidere comme essentiel le culte externe ; il ignore ce que c’est que 
le culte interne , encore bien qu’il ait ce culte. C’est pourquoi 
Thomme de PEglise Interne croit agir contre la conscience , s’il 
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n’adore pas le Seigneur par Finterne , tandis que Fhomme del’E- 
glise Externe croit agir contre sa conscience s’il 11 ’ observe pas avec 
saintete les rites externes. II y a dans la Conscience de Fhomme de 
FEglise Interne beaucoup de biens et de v6ritds , parce qu’il en 
connait beaucoup par le sens interne de la Parole; mais il y en a 
bien moins dans la Conscience de riiomme de FEglise Externe, 
parce qu’il en connait peu par le sens interne de la Parole. Le pre- 
mier , ou l’homme de FEglise Interne, est celui qui est appele 
Schem; le second, ou i’homme de FEglise Externe, est celui qui 
est appele Japheth ; mais celui qui place seulement le culte dans les 
externes et qui n’a aucune charite, ni par consequent aucune con- 
science, ceiui-la est nomme Canaan . 

1099. Vers. 27. Que Dieu dilate Japheth; et il habitera dans 
les tenles de Schem ; et Canaan sera son serviteur. — Japheth signi- 
fy ; comme precedemment , FEglise externe qui correspond a FE- 
glise interne : Que Dieu dilate Japheth signifie son Mairement; 
Et il habitera dans les tenles de Schem signifie afin que les internes 
du culte soient dans les externes ; Et Canaan sera son serviteur 
signifie, ici comme precedemment , que ceux qui placent seulement 
le culte dans les externes peuvent rendre des services vils. 

1100, Japheth signifie l’Eglise Externe qui correspond a FEglise 
Interne : c’est ce qu’on a deja dit ; on a vu aussi ce qu’on doit 
entendre par FEglise Externe, c’est-a-dire qu’on entend par la le 
culte externe , et par consequent ceux qui ne savent pas quel est 
Fhomme interne , ni quelles sont les choses qui appartiennent a 
l’homme interne, et qui neanmoins vivent dans la charite. Le Sei- 
gneur est egalement present chez eux , car le Seigneur opfire par 
la charite partout ou il y a charite ; il en est pour eux comme pour 
les enfans: quoique les enfans ignorent ce que c’est que la charite 
et plus encore ce que c’est que la foi , le Seigneur neanmoins est 
toujours bien plus present chez eux que chez les adultes , surtout 
quand les enfans vivent entre eux dans la charity. Il en est de 
m&me chez les simples qui sont dans Finnocence, la charite et la 
misericorde. Peu importe que I’homme sache beaucoup, s’il ne vit 
pas selon ce qu’il sait; car le savoir n’a d’autre fin que de con- 
duire a Faction , c’est-i-dire a 6tre bon. Lorsque Fhomme est de- 
yenu bon , il possede beaucoup plus que celui qui suit des choses 
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innombrables et qni n’est pas encore bon ; car l’un possede ce que 
1’autre cherche a savoir par beaucoup de choses. il en est autrement 
de celui qui connait beaucoup de verity et de biens et qui a en 
m6me temps la charite et la conscience , celui-la est l’homme de 
l’Eglise Interne , ou Schem. Ceux qui savent pen et qui ont la con- 
science sont , dans l’autre vie , eclaires a un tel degre qu’ils devien- 
nent des anges, dent la sagesse et l’intelligence sont alors inex- 
primables. Ceux-ci sont signifies par Japhelh. 

1101. Que Dieu dilate Japhelli signifie son dclairemcnt : dans 
le sens de lalettre , dilater signifie etendre leslimites; mais, dans 
le sens interne , il signifie dclairer ; car l’&dairement est comme 
une extension des limites de la sagesse et de l’intelligence; ainsi 
dans Esa’ie : « Dilate le lieu de ta Tenie , et qu’on etende les cour- 
» tines de tes habitacles. » — LIV. 2. — II s’agit de l’eclairement 
dans les choses spirituelles. L’homme de l’Eglise Externe est di- 
late, quaud il s’instruit dans les verites et dans les biens de la foi; 
et comme il est dans la charite , il se confirme par la de plus en 
plus; et plus il s’instruit, plus se dissipe le nuage desa partie in- 
tellectuelle, dans laquelle resident la charity et la conscience. 

1102. Il habitera dans les tentes de Schem signifie afin que les 
internes du culte soient dans les externes : e’est ce qui peut resul- 
ter de tout ce qui a deja ete dit au sujet de Schem ; savoir , que 
Schem est l’Eglise Interne ou le culte interne , et que le culte ex- 
terne n’est absolument que quelque chose d’inanimd ou d’impur 
s’il n’y a pas un culte interne qui le vivifie et le sanctifie. On peut 
voir aussi par la signification des tentes dont il a et6 parld, N°414, 
que les Tentes ne signifient pas autre chose que la sainlete de l’a- 
mour et le culte qui en provient : e’etait chez les Anciens une 
formule solennelle de dire : voyager et habiter dans les tentes , et 
par ces mots ils entendaient, dans le sens interne, un culte saint; 
et cela, parce que les Tres-Anciens non-seulement voyageaient 
avec des tentes , mais habitaient rceme dans des tentes , et y pra- 
tiquaient le culte saint. De la aussi, dans le sens interne, voyager 
et habiter signifiaient vivre. Outre les passages deja rapportds, 
N° 414, pour montrer que les Tentes signifient un culte saint, je 
donnerai encore les suivans qui serviront de confirmation ; dans 
David : « Dieu abaudonna l’habitacle de Schilo , la Tente ou il ha- 
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» bita dans Thomme. » — Ps. LXXYII1. 60. — La , la significa- 
tion de la tente est la mfime que celle du temple , dans lequel Dieu 
est dit habiter lorsqu’il est present chez rhomrae dans Tamour. De 
la Thomme qui a vecu dans un culte saint a etd appele tente par 
les Anciens, et plus tard, temple . Dans Esa'ie : « Dilate le lieu de 
)> ta Tente , et qu’on t 6tende les courtines de tes habitacles. » — 
LIVc 2. — II s^agit de Teclairement dans les choses qui appartien- 
nent au vrai culte. Dans Jer6mie : « Toute la terre a ete d<5vastee; 
» mes Tentes ont <$te devastees tout d’un coup, mes courtines en 
» un moment. » — 1Y. 20. — II est bien evident que la on entend 
le culte saint et non des tentes. — Dans Zacharie : ((Jerusalem 
»' habitera encore sous soi-m6me dans Jerusalem. Jehovah sauvera 
» les Jentes de Judah. » — XII. 6, 7. — La, les tentes de Judah 
sont prises pour le culte du Seigneur proc6dant de la saintcte de 
Tamour. On peut voir maintenant, par ce qui precede , quelle est 
la signification A 1 habiter dans les tentes de Schem , c’est-a-dire , 
que ces mots signilient faire que le culte interne so it dans le culte 
externe. Cependant, comme Thomme designe par Japheth , on 
Thomme de TEglise Externe, ne salt pas en quoi consistent les 
internes , je vais le dire en peu de mots : Quand Thomme sent on 
permit en lui-meme qu’il a de bonnes pens^es sur le Seigneur, 
qu’il a aussi de bonnes pensees sur le prochain , et qu’il veut lui 
rendre service, sans aucun espoir de profit ou d’honneur pour lui- 
m^me ; et quand il eprouve un sentiment de compassion pour celui 
qui est dans le malheur et plus encore pour celui qui est dans 
Terreur au sujet de la doctrine de la foi , alors il peut savoir qu’i’Z 
habite dans les tentes de Schem , c’est-a-dire , qu’il a chez lui les 
internes par lesquels opere le Seigneur. 

1103. Et Canaan sera son servileur signifie que ceux qui pla- 
cent seulement le culte dans les externes peuvent remplir des lonc- 
tions viles : c’est ce qui resulte de ce que j’ai dit ci-dessus, Ver- 
sets 25 et 26 , au sujet de Canaan , qiT il est serviteur. De teJs 
hommes , il est vrai, ne sont pas serviteurs dans I Eglise du Sei- 
gneur sur la terre, car il en est plusieurs d entre eux qui occupent 
les premieres places ? et auxquels les autres sont subordonnes; ils 
ne font rien d’aprk la charity ni d’apres la conscience, et cependant 
ils obseryent tres-strictement les externes de 1 Eglise, et damnent 
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meme ceux qui ne les observent pas ; mais de tels hommes, par 
cela mfime qu’ils sont sans charite et sans conscience, et qu’ils pla- 
cent seulement le culte dans ies externes sans les internes , sont 
serviteurs dans le Royaume du Seigneur, c’est-a-dire, dans 1’autre 
vie, car ils sont parmi les malheureux. Les emplois qu’ils y rem- 
plissent sont vils ; ces emplois sont en trop grand nombre pour que 
je puisse ici les decrire, mais j en parlerai , dans la suite, d’apres 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur. En effet, tout homme , quel 
qu’il soit , doit dans Tautre vie remplir un usage ; car jamais aucun 
homme ne nait pour d’autre fin que pour remplir un usage a re- 
gard de la societe dans laquelle il est et a Tegard du prochain , 
pendant qu’il vit dans le monde ; dans l’autre vie , il remplit un 
usage selon le bon plaisir du Seigneur. Il en est de cela comme de 
ce qui se passe dansle corps hurnain : tout ce qui est dans le corps 
humain doit y remplir un usage, meme les clioses qui en soi ne 
sont d’aucune valeur, comme les humeurs, quien elles-memes sont 
excrementielles, par exemple plusieurs hurfieurs salivaires, bilieu- 
ses et autres semblables, qui doivent non-seulement servir aux ali- 
mens , mais encore sdparer les choses excrementielles et nettoyer 
les inteslins. Il en est aussi de cela comme des fumiers etdes or- 
dures dans les champs et dans les vignes, etc. 

1104. Yers. 28, 29. Et Noach vecut , apres le deluge , trots 
cent cinquante ms . — Et tons les jours de Noach furent neufcent 
cinquanie ans , et il mourut. — Ces paroles signifient la duree de 
la premiere Eglise Ancienne, et en meme temps son etat. 

1105. Cette signification resultc suffisamment de ce qui a ete 
dit ci-dessus au sujet des nombres et des ann^es. Yoir 482 , 
487,488, 493, 575, 647, 648. 


DES VASTATIONS. 


1106. Il y a plusieurs esprits qui , pendant qu’ils ont dte dans 
le monde, ont par simplicity et par ignorance ete imbus de faus- 
setds quant a la foi, et ont eu une esp£ce de conscience selon les 
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principes de leur foi; ils n’ont pas, comme d’autres, vdcu dans 
les haines , Ies vengeances et les adulteres ; ceux-la , dans l’autre 
vie , tant qu’ils sont dans Ie faux , ne peuvent dtre introduits dans 
les socidtds celestes; car, dans l’dtat ou ils sont, ils les souille- 
raient ; aussi sont-ils retenus pendant quelque temps dans la terre 
inferieure pour s’y depouillerdes principes du faux. Le temps qu’ils 
y restent est plus long ou plus court, selon la nature du faux et la 
vie que, par suite de ce faux, ils ont menee , et selon les principes 
qu ils ont confirmes en eux. Quelques-uns dprouvent des souffran- 
ces assez dures ; d autres n’en dprouvent que de legeres. Voild ce 
qu’on appelle des Vastations ; il en est souvent fait mention dans la 
Parole. Quand Ie temps de la vastation est achevd, ils sont trans- 
fdrds dans Ie ciel et instruits, comme novices, dans les vdritdsde 
la foi , et cela, par les Anges par lesquels ils sont re?us. 

1107. II y a des Esprits qui d’eux-mdmes veulent dtre mis en 
vastation , et’se depouiller ainsi des principes faux qu’ils ont appor- 
tds du monde aveceux; — personnene peut jamais, dans l’autre vie, 
se ddpouiller des principes faux que par un laps de temps et par des 
moyens auxquels Ie Seigneur a pourvus. — Ces Esprits, tant qu’ils 
demeurent dans la terre inferieure, sont maintenus par le Seigneur 
dans 1’espoir de leur delivrance et dans la pensee que le but dece sdjour 
est d’etre ainsi dpurds et prepares pour recevoir la felicite celeste. 

1108. Quelques-uns sont tenus dans un etat moyen entre la 
veille et le somroeil, et pensent tres-peu; seulement ils sont comme 
reveilles de temps on temps, et se rappellent ce qu’ils ont pensd et 
fait dans la vie du corps ; puis ils retombent de nouveau dans l’dtat 
moyen entre la veille et le sommeii, et c’est ainsi qu’ils sont de- 
vasles. ils sont sous Ie pied gauche un peu en avant. 

1109. Ceux qui se sont entiercment confirmds dans des princi- 
pes faux sont ramends dans une ignorance complete, et alors il y 
a en eux une telle obscuritd et une telle confusion, que lorsqu’ils 
pensent seulement aux choses dans lesquelies ils se sont confirmes, 
ils resseutent une douleur interieure; mais Ie temps de la vastation 
accompli , ils sont comme creds de nouveau , et ils sont pdnetrds 
des verites de la foi. 

i 110. Quant & ceux qui ont placd la justice et le mdrite dans les 
bonnes oeuvres, et se sont ainsi attribud a eux-mdmes l’efficacitd 
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de la salvation , au lieu de l’attribuer au Seigneur, £k sa Justice et 
a son Merite, et qui se sont confirmes dans cette erreur par la 
pensde et par la vie , leurs principes du faux se changent dans l’au- 
tre vie en fantaisies ; il leur semble qu’ils fendeat du bois; c’est 
absolument ainsi qu’il leur parait. Je me suis entreienu avec eux: 
lorsqu’ils sont i leur travail, et qu’on leur demande s’ils ne sont 
pas fatigues, ils rdpondent qu’ils ne se sont pas encore donnd assez 
de peine pour qu’ils puissent mdriter le Ciel. Quand ils l’endent les 
pieces de bois, il apparait sous ces pieces comme quelque chose du 
Seigneur , afin que le bois soit ainsi le rnerite : plus il y a du Sei- 
gneur dans ces pieces de bois, plus ils restent longlcmps dans cet 
dtat ; mais quand cette apparence commence a disparaitre , leur 
vastation tend a sa iin. ils deviennent entin tels, qu’ils peuvent etre 
aussi admis dans les bonnes socidtes , mais ndanmoins ils flottent 
longtemps entre le vrai et le faux. Comme ces Esprits onl mend 
une vie pieuse, le Seigneur a pour eux beaucoup de sollicitude , 
et il leur envoie de temps en temps des Angcs. Ce sont ces Esprits 
qui , dans l’Eglise juda’ique ont die representes par les coupeurs de 
bois. — Josud, IX. 23, 27. 

1111. Quant & ceux qui out mend une bonne vie civile et mo- 
rale , mais qui se sont persuades meriter le Ciel par leurs oeuvres 
et ont cru qu’il suffisait de reconnaitre un seul Dieu Crdateur de 
l’univers, leurs principes du faux se changent dans l’autre vie en 
fantaisies d’apres lesquelles il leur semble couper de l'herbe, et ils 
sont appelds faucheurs. ils sont fronts ei ils lacneni de s’dchauner 
en faucliant. lis errant souvent ga et la , et demandent a ceux qu’ils 
rencontrent s’ils veulent leur donner un peu de ciialeur : les Esprits 
peuvent mdme faire cela; mais la ciialeur qu’ils regoivent ne pro- 
duit chez eux aucun eh'et , puree qu’elle est externe, et qu’ils veu- 
lent avoir une chaleur interne; aussi retournent-ils a leurs fau- 
chailles, et ils acquierent ainsi de la chaleur par le travail. J'ai 
senti leur froid. lis espereut toujours qu lis seront transporles dans 
le Ciel ; quelquefois ils se demandent comment ils peuvent s’y in — 
trodaire d’eux-memes par leur propre puissance. Comme ces Esprits 
ont fait de bonnes oeuvres , ils sont au nombre de ceux qui subis- 
sentla vastation; et enfin lorsqueie temps de leur vastation estfini, 
ils sont introduits dans les bonnes societds et y sont instruits. 
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1112. Mais eeux qui ont et6 dans les biens et dans les v<§rites 
de la foi , et qui par la ont acquis la conscience et la vie de la cha- 
rite, sont sieves au Ciel par le Seigneur aussit6t apr^s la mort. 

1113. 1.1 y a des jeunes filles, d’un bon naturel d’ailleurs, qui 
ont 6te conduites a la prostitution et persuadees en cousdquence qu’il 
n’y avait rien de mal en cela ; comme elles n’etaient pas encore 
parvenues a cet Sge ou Ton peut connaitre et apprecier une sem- 
blable vie, elles ontaupres d’elles nn Esprit qui les instruit; il est 
tres-severe et les punit toutes les fois qu’elles se livrent & des pen- 
s<5es lascives; elles le craignent beaucoup; et c’cst ainsi qu’elles 
subissent leur vastation. Quant aux femmes adultes qui se sont 
prostituees et qui ont corrompu d’autres femmes, elles ne subissent 
point de Yastations, mais elles sont en enfer. 


LIVRE DE LA. GENESE. 


CHAPITBE DIXIfaHE. 


De la Tres-Ancienne Eglise qui fut appelee Homme ou Adam. 


1114. Les Anges et les Esprits, ou Ies hommes apres to mort, 
peuvent, s’ils le desirent, rencontrer tous ceux qu’ils ont connus, 
ou dont ils ont entendu parler , quels qu’ils soient, les voir comme 
prdsens, et s’entretenir avec eux, quand le Seigneur le permet ; 
et ce qui est surprenant , c’est qu’ils paraissent a l’instant m6me 
et sont tr&s-presens. Ainsi il est permis de s’entretenir non-seule- 
ment avec les amis qu’on rencontre pour l’ordinaire, mais encore 
avec d’autres personnes qu’on a estimdes et reverees. II m’a eld 
accorde par la Divine Misericorde du Seigneur, de converser non- 
seulement avec ceux que j’avais connus pendant qu’ils vivaient dans 
le corps, mais m6me avec ceux qui,. dans la Parole, sont plus re- 
nommds que les autres; et m6me aussi avec ceux qui ont dte de 
la Trds-Ancienne Eglise , de cette Eglise qui est appelee Homme 
ou Adam, et aussi avec quelques-uns de ceux qui ont appartenu 
aux Eglises qui succdderent a to Tres-Ancienne. Cette permission 
m’etait accordde pour que j’apprisse que par les Noms que ren- 
ferment les premiers Chapitres de la Genese on entend seulement 
des Eglises , et pour que je connusse quels ont 4td les hommes des 
Eglises de ce temps. Ce qui va suivre est done ce qu’il m’a ete ac- 
cords de savoir sur les Tres-Anciennes Eglises. 

1115. Ceux qui ont etd de 1a Trds-Ancienne Eglise appelde 
Homme ou Adam , et qui ont etd des hommes cdlestes , sont trds- 
haut au-dessus de to tete; et to ils habitent ensemble dans to plus 
grande fdlicitd. Ils disaient qu’il est rare que d’autres viennent 
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vers eux, sinon parfois quelques-uns venant d’autre part, c’est- 
ci-dire, des autres parties de 1’univers ; et que s’ils etaient si haut 
au-dessus de ia tete, ce n'etait pas parce qu’ils sont d’un carac- 
tere fier , mais que c etait pour gouverner ceux qui habitent cette 
region. 

1116. On m*a montre les Habitacles de ceux qui out iti de la 
seconde et de la troisieme postdrite de cette Tres-Ancienne Eglise; 
ils sont magnifiques , s’etendent beaucoup en longueur et sont em- 
bellis par des couleurs nuancees de poupre et d’azur. II y a , en 
effet, pour les Anges des Habitacles d’une tres-grande magnifi- 
cence , et qu’il est impossible de decrire ; je les ai souvent vus ; ils 
apparaissent si sensiblement devant leurs yeux, qu’il ne peut rien 
apparaitre de plus frappant. Mais dans la suite, par la Divine Mi- 
stHicorde du Seigneur, je dirai d’ou proviennent ces apparences si 
frappantes. Ils vivent dans une lumiere (in aura lucis) qui a, si je 
puis m exprimer ainsi, Teclat des perles et parfois celui des dia- 
mans ; car, dans l’autre vie , les effets de lumiere sont adrnirables 
et d’une variete indetinie. Ceux quieroient que de telles merveilles 
n’y existent pas, etquelles ne depassent pas en nombre tout ce 
qu’on a jamais pu ou tout ce qu’on peutimaginer, ceux-la sont dans 
une grande erreur. Ce sont, il est vrai, des representatifs , tels 
qu’en virent quelquefois les Prophetes ; mais toujours est-il qu’ils 
sont tellement r^els , que ceux qui sont dans l’autre vie les consi- 
dered comme des reaiites , tandis qu’en les comparant aux choses 
qui sont dans le monde, ils regardent ces choses comme non rtelles. 

1117. Ils vivent dans la lumiere la plus grande; la lumiere du 
monde peut & peine 6tre compare a cette lumfore dans laquelle 
ils vivent ; elle m’a iie montree par une lumiere enflamnfoe qui 
tombait pour ainsi dire devant mes yeux ; et ceux qui avaient et i 
de la Tres-Ancienne Eglise me disaient que leur lumiere (Halt 
semblable et m6me plus Yive. 

1118. On me fit voir, par un certain influx que je ne saurais 
decrire, quel avaitdt^ leur langage pendant qu’ils vivaient dans le 
monde. II n’etait pas articule comme le langage par mots de notre 
temps; il dtait tacite et se faisait non par la respiration externe, 
mais par la respiration interne. Il me fut m6me accorde de connai- 
tre quelle avait ete leur respiration interne , et je sus qu’elle partait 
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de l’ombilic en allant vers le coeur et se manifcstait par les l&vres 
sans qu’il y eut rien de sonore , et qu’clle n’enlrait pas dans l’o- 
reille des autres par line voie externe et ne frappait pas sur ce qu’on 
appelle le tympan de l’oreille, mais qu’elle entrait par une cer- 
taine voie dans l’intdrieur de la bouche et mdme par ce qu’on appelle 
aujourd’hui la trompe d’Eustache. On me montra que par ce lan- 
gage ils pouvaient exprimer les sentimens du coeur et les iddes de 
la pensde bien plus pleinement qu’on ne peut jamais le faire par 
des sons articulds ou des mots sonores qui sont pareillement reglds 
par une. respiration , mais par celle qui est externe ; car dans cha- 
que mot il n’y a rien qui lie soit rdgle par rapplication de la res- 
piration ; mais chez eux cela se faisait avec beaucoup plus de per- 
fection, parce que c’dtait par la respiration interne, qui dtant 
intdrieure est par cela mdme bien plus parfaite , et bien plus appli- 
cable et plus conforme aux iddes rodmes de la pensde. Outre cela, 
ils s’exprimaient encore par de tres-legers mouvemens de ldvres et 
par des changemens correspondans du visage ; en effet , comme ils 
etaient ho names cdlestes , tout ce qu’ils pensaient se manifestait 
clairement sur leur visage et dans leurs yeux , qui offraient les md- 
mes varidtes que leurs pensdes. Ils ne pouvaient jamais montrer 
une physionomie qui ne fut pas en rapport avec ce qu’ils pensaient; 
la dissimulation et plus encore la fourberie etaient pour eux un 
crime dnorme. 

1119. II me fut clairement montre comment la Respiration 
interne des Tres-Anciens intluait tacitement dans une certaine 
respiration externe , et par consdquent dans un langage tacite ; 
qui dtait pergu par les autres dans leur homme interieur. Ils di- 
saient que chez eux cette Respiration avait eprouve des variations 
selon leur dtat d’amour et de foi dans le Seigneur; ils m’en don- 
ndrent aussi la raison : c’dtait parce qu’ayant communication avec 
le Ciel, il n’aurait pas pu en dtre autrement, car ils respiraient avec 
les Anges dans la societe desquels ils dtaient. Les Anges ont une 
respiration Hi laquelle correspond la respiration interne, et qui varie 
pareillement chez eux ; car , lorsqu’il leur arrive de faire quelque 
chose qui n’est pas en accord avec l’amour et la foi dans le Sei- 
gneur, leur respiration est gdnde; mais lorsqu’ils sont dans la fdli- 
citd de 1’amour et de la foi , leur respiration est libre et abondante. 
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II se passe mdme quelque chose de semblable dans chaque homme; 
mais c’est sous le rapport de ses amours corporels et mondains et 
de ses principes; si quelque chose Ies contrarie, la respiration est 
genee; si, au contraire, ils sont favorisds , la respiration est libre 
et abondante ; mais cela est du ressort de la respiration externe. 
Dans la suite , par la Divine Misericorde du Seigneur, je parlerai 
de la respiration des Anges. 

1120. On memontra aussi que la respiration interne des hom- 
ines de la Tres-Ancienne Eglise, qui partait de l’ombilic vers la 
rdgion intdrieure de la poitrine , avait dtd changde par succession 
de temps , c’est-4-dire chez leurs descendans , et s’dtait retirde da- 
vantage vers la rdgion dorsale et vers l’abdomen , par consequent 
davantage en arridre et en bas, et qu’enfin dans la derniere poste- 
red de cette Eglise , postdritd qui exislait immddiatement avant le 
deluge, il dtait a peine rcste quelque chose de la respiration interne, 
et qu’ils furent suffoquds d’eux-mdmes, quand enfin celle de la 
poitrine devint nulle; mais qu’alors il commenga & y avoir dans 
quelques hommes une respiration externe, et avec cette respiration 
un son articule ou un langage de mots. Ainsi les respirations chez 
les homines, avant Ie deluge, furent subordonnees h leurdtat d’a- 
mour et de foi , et enfin quand l’amour et la foi furent annulds et 
remplacds par la persuasion du faux , la respiration interne cessa , 
et des lorsil n’y eut plus ni communication immediate avec les An- 
ges ni perception. 

1121. Je fus instruit par les premiers descendans de la Trds- 
Ancienne Eglise de 1’dtat de leur Perception ; ils me dirent qu’ils 
avaient eu la Perception de toutes les choses qui sont de foi pres- 
que comme les Anges avec lesquels ils dtaient en communication , 
et cela , parce que leur homme interieur ou leur esprit avait dtd 
joint au ciel par le moyen de la respiration interne , et parce que 
cette propridte est iuhdrepte h l’amour dans le Seigneur et & l’amour 
envers le prochain; en cffet, c’est ainsi que I’homme est conjoint 
aux Anges par leur vie meme , qui consiste dans un tel amour. Ils 
ajoutaient qu’ils avaient eu la Loi inscrite en eux-mdmes, parce 
qu’ils avaient dtd dans l’amour pour le Seigneur et dans l’amour 
envers Ie prochain ; car alors avec leur Perception s’dtait trouvd 
tout ce que dictent les lois , et contre leur Perception tout ce que 


216 ARCANES CELESTES. 

d^fendent les lois ; et ils ne doutaient pas que toutes les Lois hu- 
maines de mfime que les Lois Divines ne fussent fondles sur I’a- 
snour dans le Seigneur et sur la charite envers le prochain , et ne 
se rapportassent h ce point com me leur fondement. C’est pourquoi, 
eomme ils avaient eu par le Seigneur ce point fondamental en eux, 
il leur avait 6t6 impossible de meconnaitre tout ce qui en proc6dait. 
Ils croyaient m&me que tous ceux qui vivent aujourd’hui dans le 
moride et qui aiment le Seigneur et le prochain ont aussi la loi 
inscrite en eux, et que ce sont des citoyens accueillis partout ou ils 
se trouvent sur la terre , ainsi qu’ils le sont dans l’autre vie. 

1122. Je fus en outre instruit que les hommes de la Tres- 
Ancienne Eglise avaient des songes tres-d&icieux , et de plus des 
visions ; et qu’alors la signification de ces songes et de ces visions 
leur etait en mfime temps insinuee. De la leurs Representations 
paradisiaques et plusieurs autres chosesde meme genre. C’est pour 
cela qu’ils consideraient comme rien les objets des sens externes , 
qui sont terrestres et mondains, et qu’ils ne trouvaient en eux 
aucun plaisir , seulement ils en trouvaient dans les choses que ces 
objets signifiaient et representaient ; aussi , quand ils voyaient les 
objets terrestres , leurs pensees se portaient , non sur eux, mais sur 
les choses qu’ils signifiaient et representaient et qui leur procu- 
raient les plus grands plaisirs , car ces choses <5taient telles que cel- 
les qui sont dans le Ciel et par lesquelles on voit le Seigneur Lui- 
m&me. 

1123. Je me suis entretenu avec ceux de la Troisieme gyra- 
tion de la Tres-Ancienne Eglise : ils me disaient que, de leur 
temps, quand ils vivaient dans le monde, on attendait le Sei- 
gneur qui devait sauver tout le Genre humain , et que chez eux il 
4tait alors commun de dire dans leur langage que la Semence de 
la femme 6craserait la tfite du serpent. Ils disaient que , depuis ce 
temps , la plus grande jouissance de leur. vie avait consiste a avoir 
des enfans , de m6me que leurs plus graudes delices avaient dt6 
d’aimer leur Spouse en vue d’avoir des enfans ; ces delices , ils les 
appelaient le comble des jouissances , et ces jouissances le comble 
des delices, en ajoutant que la perception de ces jouissances et de 
ces delices proc6dait de l’infiux du Ciel, parce que le Seigneur de- 
vait naitre. 
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1124. II y avait anpr^s de, moi des Esprits de la postdrit£ qui 
\dcut avant le ddluge , non de ceux qui perirent , mais de ceux 
qui avaient ete un peu meilleurs qu’eux. Leur influx 4tait d’a- 
bord assez doux et assez insensible; mais il me fut accordd de 
percevoir quils etaient interieurement m^chans, et qu’interieure- 
ment ils agissaient contre Famour. La sphere qui s’exhalait d eux 
dtait d une odeur cadavereuse, de sorte que les Esprits qui etaient 
autour de moi prenaient la fuite. Ces Esprits antediluviens se croyaient 
si subtils que personne ne percevrait ce qu’ils pensaient. Mutant 
entretenu avec eux sur le Seigneur, je leur demandai si , comme 
leurs anc^tres , ils ne Favaient pas attendu ; ils me dirent qu’ils 
s etaient represente le Seigneur comme un homme tres-yieux, & 
barbe blanche et saint, et que c’^tait par Lui qu’ils devenaient 
saints et pareillement barbus : c’est de la que dans la posterity une 
semblable religion au sujet des barbes a tir£ son origine. Ils ajou- 
taient que maintenant ils pouvaient aussi L’adorer, mais par eux- 
mimes ; et dans ce moment venait un Ange , dont ils ne purent pas 
m£me supporter Fapproche. 

1125. Il m’a aussi <$te accordd de m’entretenir avec ceux qui 
ont et<$ de FEglise appelee Enosch, dont il est parle dans la Gendse, 
Chap. IY, Yers. 26. Leur influx etait doux, leur langage modeste; 
ils me disaient qu’ils vivent entre eux dans la charity, et qu’ils 
remplissent les offices de Famitie envers les autres qui viennent 
chez eux ; mais il etait evident que leur charite etait la charity de 
Famitie : ils vivent tranquillement ; et, comme de bons citoyens, 
ne font aucun tort a qui que ce soit. 

1126. Il apparut a ma vue une chambre etroite ; et la porte s’<$- 
tant ouverte, il vint en ma presence un homme d’une longue stature 
vetu de blanc; la blancheur avait de L intensity. Dans mon <5ton- 
nement je demandai ce que c’etait, et Fon me dit que Fhomme 
vetu de blanc signifiait ceux qui ont et£ appeles Noach , ou ceux 
qui, les premiers de tous, out constitue FEglise Ancienne, c’est-a- 
dire FEglise apres le deluge, et qu’ils Etaient ainsi reprdsentes 
parce qu’ils avaient ete en petit nombre. 

1127. Il me fut accorde de m’entretenir avec ceux qui, £tant 
de FAncienne Eglise , ou de FEglise apres le deluge, furent appeles 
Scliem ; ils influaient mollement par la region de la tete dans la 
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region pectorale vers le coeur, mais non jusqu’au coeur. Par l’influx 
on peut savoir quels ils sont. 

1128. II m’apparutun Esprit qui dtait voile comme parun nuage; 
sur son visage dtaient plusieurs dtoiles errantes qui signifient les 
faussetes. On me dit que telle avait etd la postdrite de l’Ancienne 
Eglise, lorsqu’elle commen?aitd peril’, surtout chez ceux qui insti- 
tuaient le culte par les sacrifices et par les images. 

1129. A la fin de ceChapitre, il sera question des Antddiluviens, 
qui perirent. 


GH.APITRE DIXiEiUE. 


1. Et voici les nativitds des fils de Noach : Scliem , Cham et 
Japhet; et des fils Ieur naquirent apres le deluge. 

2. Les fils de Japhet : Comer, et Magog, et Madai, et Javan , 
et Thubal, et Meschech, et Thiras. 

3. Et les tils de Comer : Aschkenas , et Riphath , et Thogarmah. 

4. Et les fils de Javan : Elischah, et Tharschisch, Kittim , et 
Dodanim. 

5. Par ceux-la ont dte partagdes les lies des nations , dans leurs 
terres , chacune selon sa langue , selon leurs families , quant a leurs 
nations. 

6. Et les fils de Cham : Ivusch, et Mizraim , et Puth, et Ca- 
naan. 

7. Et les fils de Ivusch : Sdba, et Chavillah, et Sabtha, et 
Raamah , et Sabthdca. Et les fils de Raamah : Scheba , et Dedan. 

8. Et Kusch engendra Nimrod; celui-ci commenga d’etre puis- 
sant dans la terre. 

9. Celui-ci fut puissant a la chasse devant Jehovah; a cause 
de cela on disait : Comme Nimrod puissant 4 la chasse devant Jd- 
hovah. 

10. Et le commencement de son regne fut Babel, et Erech, et 
Akkad , et Kalneh , dans la terre de Schinear, 
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11. De cette terre sortit Aschur, et il Mtit Ninive, et Recho- 
both-ville, et Ealach. 

12. Et Resen entre Ninive et Kalach, elle, cette grande ville. 

13. Et Mizraim engendra Ludim , et Anamim , et Lehabim, et 
Naphthuchim. 

14. Et Pathrusim, et Kasluchim, desquels sont sortis Pdlisthim, 
et Kaphthorim. 

15. Et Canaan engendra Zidon, son premier-nd, et Cheth. 

16. Etles Jdbusiens , et les Emoriens , et Ies Girgaschiens. 

17. Et les Chiviens , et les Arkims, et les Siniens. 

18. Et les Arvadiens, et les Zemariens, et les Chamatiens : et 
ensuite les families des Canaanites se sont dispersdes. 

19. Et les limiles des Canaanites furent depuis Zidon, en venant 

vers Gerar , jusqu’a Affa ; en venant vers Sodome et Amore , et 
Adma, et Zebo'im , jusqu’a Lascha. ^ SSe*- 

20. Ceux-la (sont) les fils de Cham, selon leurs families, selon 
leurs langucs , dans leurs terres, dans leurs nations. 

21. Et il en naquit aussi a Schem; lui, pdre de tous les fils 
d’Eber, frere de Japheth , le plus grand. 

22. Les fils de Schem (sont) Elam , et Aschur, et Arphakschad, 
et Lud et Aram. 

23. Etles fils d’Aram : Uz, et Chul, etGether, et Masch. 

24. Et Arphakschad engendra Schdlach , et Schdlach engendra 
Eber. 

25. Et a Eber naquirent deux fils , le nom de l’un (fut) Peleg , 
parce que dans ses jours la terre fut divisee, et le nom de son frere 
(fut) Joktan . 

26. Et Joktan engendra Almodad , et Schdleph , et Chazarma- 

veth , et Jerach, , 

27. Et Hadoram, et Uzal, et Diklah, 

28. Et Obal, et Abimael, et Schdba, 

29. Et Ophir , et Chavillah , et Jobab ; tous ceux-ci fils de 
Joktan. 

30. Et leur habitation fut depuis Mescha , en venant vers Sd- 
phar, montagne d’Orient. 

31. Ceux-la (sont) les fils de Schem , selon leurs families, selon 
leurs langues , dans leurs terres , selon leurs nations. 
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32. Ce ( sont ) lit les families des fils de Noach , selon Ieurs nati- 
ves , dans leurs nations ; et par eux ont etd disperses les nations 
dans la terre apr^s le deluge. 


CONTENU. 

1130. Dans tout ee Chapitre il s’agit de l’Eglise Ancienne, et 
de sa propagation, Yers. 1. 

1131. Ceux qui ont eu le culte externe correspondent a l’interne 
sont les fils de Japheth, Yers. 2. Et ceux qui l’ont eu plus dloignd 
de l’interne sont les fils de Gomer et de Javan , Yers. 3, 4 ; ceux 
qui l’ont eu encore plus dloignd sont les iles des nations, Yers. 5. 

1132. Ceux qui ont place le culte dans les connaissances, les 
scientifiques et les rites, et qui les ont separes des internes, sont 
les fils de Cham, Yers. 6. Ceux qui l’ont place dans les connais- 
sances des spirituels sont les fils de Kusch; et ceux qui 1’ont place 
dans les connaissances des celestes sont les fils de Raamah, Yers. 7. 

1133. II s’agit de ceux qui ont un culte externe dans lequel sont 
interieurement les maux et les faussetds ; Nemrod est un tel culte, 
Yers. 8, 9 ; les maux dans un tel culte, Yers. 10; les faussetds 
dans un tel culte, Yers. 11, 12. 

1134. De ceux qui par les scientifiques se forgent, au moyen 
desraisonnemens, de nouveaux cultes, vers. 13, 14; de ceux qui 
des connaissances de la foi font purement une science, vers. 14. 

1135. Du culte externe sans l’interne, qui est Canaan , et des 
derivations dece culte, Yers. 15, 16, 17, 18 ; de son extension , 
Vers. 19, 20. 

1136. Du culte interne, qui est Schem , et de son extension, 
m£me jusqu’a la seconde Eglise Ancienne, Yers. 21 ; du culte in- 
terne et de ses derivations, qui , parce qu’elles procedent de la cha- 
rite, appartiennent & la sagesse, a l’intelligence, a la science et 
aux connaissances, toutes choses signifies par des nations, Yers. 22, 
23, 24. 

1137. D’une certaine Eglise qui a exists en Syrie : cette Eglise, 
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institute par Eber , doit &tre appelee seconde Eglise Ancienne ; 
son culte interne est 'dleg, et son culte externe Joktan, Vers. 25; 
ses rites sont les nations qui sont nommdes, Vers. 26, 27, 28, 29. 
— L’ extension de cette Eglise, Vers. 30. 

1138. Les cultes de l’Eglise Ancienne ont dte divers et confor- 
mes au gdnie de chaque nation, Vers. 31, 32. 


SENS INTERNE. 


1139. J’ai dit plus haut qu’il y a dans la Parole quatre styles 
differeus : Le Premier fut celui de la Tres-Ancienne Eglise; il a 
et d tel qu’on le voit depuis le Premier Chapitre de la Genese jus- 
qu’ici. Le Second est Historique, tel qu’il se presente dans les 
dcrits suivans de Moise , et dans les autres livres historiques. Le 
Troisieme est Prophetique. Le Quatrieme tient le milieu entre 
le style prophetique et le langage ordinaire. Voir sur ces differeus 
styles le N° 66. 

1140. Dans ce Chapitre et dans le suivant jusqu’a Heber, le 
style Tres-Ancien se continue, mais il tient le milieu entre le style 
historique factice et le style historique vrai ; car par Noach et ses 
fils, Schem, Cham, Japheth et Canaan, on n’a entendu et Ton 
n’entend autre chose que, abstractivement , l’Eglise Ancienne 
quant a ses cultes, savoir par Schem , le Culte interne; par Ja- 
pheth, le Culte externe correspondaut; par Cham , le Culte interne 
corrompu ; par Canaan , le Culte externe separd de l’interne. Ja- 
mais de telles personnes n’ont existd ; mais les Cultes ont dte ainsi 
nommes , parce que tous les differens autres cultes , ou toutes les 
differences particulieres de cultes , ont pu 6tre r amends d ceux-14 
comme fondamentaux ; e’est pourquoi par Noach on n’a jamais 
entendu autre chose que 1’ Ancienne Eglise en general, comprenant, 
comme une mere, toutes les autres Eglises. Cependant, dans ce 
Chapitre , par les Noms , excepte Heber et sa postdritd , on entend 
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autant de nations , et ce furent autant de nations qui ont consiitue 
TEglise Ancienne, Eglise qui s’est ytendue au loin a l’entour de 
la terre de Canaan, 

1141. Ceux qui sont ici nomm6s fils de Japheth furent tous 
ceux qui eurent un culte externe correspondant a I’interne, c’est-a- 
dire, qui v^curent dans la simplicity, dans l’amitie et dans une 
charite mutuelle , et ne connurent d’autres points de doctrine que 
les rites externes. Ceux qui sont nommys fils de Cham furent ceux 
qui eurent un culte interne corrompu. Ceux qui sont appeles fils 
de Canaan furent ceux qui eurent un culte externe separe du culte 
interne. Ceux qui sont nommys fils de Schem furent des hortimes 
internes qui adorerent le Seigneur et aimerent le prochain, et leur 
Eglise fut presque telle que notre veritable Eglise* Chretienne. 

1142. II n’est pas fait specialement mention, dansce Chapitre, 
de la quality de ces cultes , car on en fait seulement le recensement 
quant aux noms ; mats cette qualite se montre avec yvidence dans 
les ycrits prophytiques, ou Ton rencontre <$ et IA les noms de ces 
nations; et en quelque endroit que ce soit, elles ne signifient pas 
autre chose, et m£me tant6t dans le sens pur, tant6t dans le sens 
opposy, 

1143. Quoique ces noms aient dty ceux de ces nations qui ont 
constitue FEglise Ancienne, par eux cependant, dans le sens in- 
terne, on entend les choses, c’est-a-dire , les cultes eux-mfimes, 
Ceux qui sont dans le Ciel n’ont aucune connaissance des noms, 
des terres , des nations et autres choses semblables ; il n’y a la 
aucune idee de ces choses, mais on a l’idye de ce qu’elles reprd- 
sentent. La Parole du Seigneur vit par le sens interne; ce sens est 
comme TAme , et le sens externe est comme son corps. II en est de 
celacomme de fhomme; lorsque le corps de l’bomme meurt, l’Ame 
vit; et quand l’&me vit, l’homme n’a plus aucune connaissance des 
choses qui concernent le corps : ainsi, quand il vient avec les Anges, 
il ne sait plus ce qu’est la Parole dans le sens de la lettre, mais il 
sait ce quelle est dans son &rae. L’homme de la T res- Ancienne 
Eglise a yte tel , que s’il vivait aujourd hui, et qu’il lut la Parole, 
il ne s’arrfcterait nullement au sens de la lettre , qui serait pour lui 
comme s’il ne le voyait pas ; il considererait seulement le sens in- 
terne, en faisant abstraction de la lettre , et meine comme si la 
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lettre n’existait point: ainsi il serait dans la vie ou dans Ykme de 
la Parole. 11 en est partout de meme dans la Parole , sans excepter 
les parties historiques, qui sont absolument comme des relations 
d’evenemens, mais dans lesquelles neanmoins il n’y a pas m4me 
le plus petit mot qui ne renferme des arcanes dans le sens interne; 
et ces arcanes n’apparaissent nullement a ceux qui tiennent leur 
esprit dans le contexte historique. Ainsi, dans ce Chapitre, les 
noms signifient, dans le sens litteral ou historique, les peuples 
qui ont constitue l’Ancienne Eglise ; mais, dans le sens interne, 
ils signifient les principes de doctrine de ces peuples. 

1144 . Aers. 1 . Et void les nativites des fils deNoach : Sehem, 
Cham et Japheth ; et des fils leur naquirent apres le deluge . — 
Void les nativites des fils de Noach signifie les derivations des 
points de doctrine et des cultes de l’Aneicnne Eglise qui, en gene- 
ral, est Noach. Sehem, Cham et Japheth , signifient, ici comme 
ci-dessus, savoir : Schem, le culte interne veritable ; Cham , le 
culte interne corrompu ; Japheth , le culte externe correspondant k 
finterne. Et des fils leur naquirent signifie les points de doctrine 
derives de ces cultes. Apres le deluge signifie a partir du temps ou 
cette nouvelle Eglise a exists. 

1145 . Void les nativites des fils de Noach signifie les deriva- 
tions des points de doctrine et des cultes deV Ancienne Eglise qui , 
en general, est Noach : e’est ce qui resulte de la signification des 
nativitds , dont il a deja 4te parle. Dans le sens externe ou litteral, 
les Nativitds sont, comme on le sait, les generations de Tun par 
Fautre; mais, dans le sens interne, tout se rapporte aux celestes et 
aux spirituels, ou k ce qui appartient a la charity et k la foi; ainsi 
les nativitds sont ici les choses qui concernent f Eglise , et par con- 
sequent les points de doctrine ; e’est ce qu’on verra encore mieux 
dans ce qui va suiyre. 

1146 . Schem , Cham et Japhet , signifient , ici comme ci-dessus , , 
savoir : Schem , le culte interne veritable ; Cham , le culte interne 
corrompu ; Japheth , le culte externe correspondant a V interne : 
e’est ce qui a 4t4 prouve ci-dessus ; j’ai non-seulement montre que 
Schem , Cham et Japheth signifient ces Cultes , mais j’ai encore fait 
voir ce qu’on entend par le culte interne veritable ou Schem , par 
le culte interne corrompu ou Cham , et par le culte externe corres- 
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pondant a l'interne ou Japheth ; c’est pourquoi il devient inutile 
de s’y arrSter davantage. 

1147. Et des fils leur naquirenl signifie les points de doctrine 
derives de ces cultes : on Ie voit par la signification des fils dans le 
sens interne; les fils sont les verites de la foi , et aussi les faussetes; 
par consequent ce sont les points de doctrine par lesquels on en- 
tend aussi bien les v&'itds que les faussetes , car c’est ainsique sont 
les points de doctrine des Eglises. On a deja vu , N 03 264 , 489 , 
491 , 533, que les fils ont cette signification. 

1148. Apres le Deluge signifie apartir du temps ou cette nou - 
velle Eglise a exists : cela resulte egalement de ce qui a etc dit 
dans les Chapitres prec4dens ; car le Deluge reprSsente la fin de 
la Tres-Ancienne Eglise et aussi le commencement de I’Eglise 
Ancienne. II faut observer que I’Eglise avant le Deluge est appelde 
l’Eglise Tres-Ancienne, tandis que l’Eglise apr£s le Ddluge est 
nommee l’Eglise Ancienne. 

1 149 .Vers. 2. Les fils de Japheth : Gomer, et Magog, et Madai, 
et Javan, et Thubal , et Meschech, et Thiras. — Les fils de Japheth 
signifient ceux qui eurent un culte externe correspondant a l’in- 
terne. Gomer, Magog, Madai, Javan, Thubal, Meschech et 
Thiras , furent autant de nations chez lesquelles exista un tel culte; 
et ces nations , dans le sens interne , signifient autant de doctrines 
di verses, qui etaient les m times que les rites qu’elles observaient 
religieusement. 

1150. Les fils de Japheth signifient ceux qui eurent un culte 
externe correspondant a l’interne : c’est ce qui a ete dit ci-dessus. 
Le culte externe est dit corresponds & l’interne , quand l’essen- 
tiel est dans le culte : 1’essentiel est 1’ adoration du Seigneur du 
fond du coeur , adoration qui ue peut jamais exister s’il n’y a pas 
charite ou amour envers le prochain. Le Seigneur est present dans 
* la charite ou 1’ amour envers le prochain ; alors il peut 6tre adore du 
fond du cffiur; ainsi 1’adoration existe par le Seigneur, cardans 
1’ adoration le Seigneur donne tout ce qui la rend possible et tout 
ce qui la constitue , d’ou il resulte que telle est la charitd chez 
1’homme , telle est 1’adoration ou tel est le culte. Tout culte est 
adoration , parce qu’il faut qu’il y ait en lui l’adoration du Seigneur 
pour qu’il soit culte. Les fils de Japheth , ou les nations et les 
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peuples qui ont <$te appeles fils de Japheth, vecurent entre eux dans 
la charite mutuelle , dans l’amitie , dans la civilite et dans la sim- 
plicite; aussi le Seigneur 6tait-il present dans leur culte; car lors- 
que le Seigneur est present dans le culte externe, le culte interne 
est dans Pexterne , ou le culte externe est correspondant a I’interne. 
II y eut autrefois beaucoup de nations qui agirent ainsi ; il y en a 
aussi aujourd’hui qui placent le culte dans les externes , et qui ne 
savent pas ce que c est que Tinterne , ou qui , s’ils le savent , n’y 
pensent point. Si ces hommes-la reconnaissent le Seigneur et aiment 
le prochain , le Seigneur est dans leur culte , et ils sont fils de Ja- 
pheth ; mais s’ils nient le Seigneur et s’aiment seulement eux- 
mSmes, sans se soucier du prochain, et a plus forte raison s’ils le 
haissent, leur culte est un culte externe s<$pard de I’interne , et ils 
sont fils de Canaan ou Canaanites. 

1151. Corner , Magog , Maddi , Javan, Thubal, Meschech et 
Thiras, furent autant de nations chez lesquelles exista un tel culte; 
et ces nations , dans le sens interne , signifient autant de doctrines 
diver ses , qui etaient les mimes que les rites qu elles observaient 
religieusement : c’est ce qui r4sulte evidemment de la Parole, ou 
ces nations sont souvent nominees ; car partout ou elles le sont, 
elles signifient le culte externe, lant6t le culte externe correspon- 
dant k l’interne, tant6t le culte oppose; elles signifient le culte 
oppose, parce que toutes les Eglises, en quelque lieu qu’ elles aient 
exists, ont subi des changemens par le laps du temps, et sont 
m6me devenues l’oppos^ de ce qu’elles avaient ete. Que les nations 
nomm^es ici ne signifient autre chose que le culte externe , et par 
consequent les points de doctrine qui furent leurs rites, c’est ce 
qui devient, comme je viens de le dire, evident par des passages 
de la Parole , surtout dans les Prophetes ; ainsi dans Ezechiel il 
est dit au sujet de Magog , de Meschech , de Thubal et de Gomer : 
« Fils de l’homme, dresse tes faces vers Gog , terre de Magog , 
» prince, chef de Meschech et de Thubal, et proph4tise sur lui; 
» et dis : Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : Me voici contre toi, 
» Gog, prince , chef de Meschech et de Thubal; et je te reduirai, 
» et je mettrai des hame^ons dans tes m&choires , et je te lirerai , 
» et loute ton arm6e , chevaux et cavaliers tous parfaitement equi- 
» p6s , la grande assemble ? avec 1’ecu et le bouclier , tous ceux 

li. 15 
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» qui manient Tepee, avec eux la Perse , Cusch et Puth , avec eux 
y> Corner et tous ses bataillons, Belhlhogarma , les cot4s du septen- 
» trion, et tous ses bataillons. Dans la post6rit6 des armees, tu 
>> viendras sur une terre ^chappee de Tepee, rassemblee de plu- 
» sieurs peuples, sur les montagnes d’Israel, qui sont devenues 
,» en devastation.)) — XXXVIII. 2, 3, 4, 5, 6, 8. — II s’agit 
dans tout ce Chapitre de TEglise qui s'est pervertieet a enfin placd 
tout le culte dans les externes ou dans les rites, apres avoir eteint 
la charite , qui est signifiee par les montagnes dTsrael ; \h, Gog et 
terre de Magog , prince et chef de Meschech et de Thubal, c’est le 
culte dans les externes. Chacun peut voir qu’il ne s’agit ni de Gog 
ni de Magog ;da Parole du Seigneur ne traite pas de choses mon- 
daines, mais elle renferme les choses divines. Dans le M6me : 
« Prophetise sur Gog, et dis : Airisi a dit le Seigneur Jehovih : 
» Me voici contre toi, Gog 9 prince , chef de Meschech et de Thu - 
» bal ! et je te ferai retourner, et je te reduirai au sixieme, et je te 
» ferai monter par les cotes du septentrion , et je t’amenerai sur 
y> les montagnes dTsrael. Tu tomberas sur les montagnes dTsrael, 
» toi et tous tes bataillons , et les peuples qui ( seront ) avec toi. » 
— XXXIX. 1 , 2, 4. — II s’agit pareillement dans tout ce Cha- 
pitre do culte. externe separ6 de Tinterne et devenu idoIMrique , 
culte signifid ici par Gog , Meschech et Thubal , par lesquels on 
entend aussi les points de doctrine qu’ils adoptent , et qu’ils confir- 
ment ensuite par le sens littoral de la Parole ; et c’est ainsi qu’ils 
falsifient les y4rit6s et detruisent le culte interne ; car ces m6mes 
nations, commejeTai dit, signifient aussi les opposes. Dans Jean: 

Quand les mille ans eurent ete accomplis , Satan fut deli6 de sa 
>> prison. Et il sortira pour sMuire les nations qui (sont) aux qua- 
» tre angles de la terre, Gog et Magog , afm de les assembler 
» pour la guerre. 11s monterent sur la largeur de la terre , et en- 
>> vironn^rent le camp des saints, la citecherie.,))— Apoc., XX, 7, 
8 , 9. — L&, Gog et Magog ont la m&me signification ; le culte 
externe s4par6 de Tinterne, c’est-a-dire , separe de I’amour dans le 
Seigneur et de Tamour envers le prochain , n’est qu’un culte ido- 
lAtrique qui environne le camp des saints et la cit<§ chdrie. II est 
parle de Meschech et de Thubal, dans Ezechiel :■ « hk 9 Meschech 
» et Thubal $ ettoute sa troupe; autour de lui ses s^pulcres* tous 
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» les incirconcis, les transperces par l’epee, parce qu’ilsontre- 
» pandu la terreur d eux-mtimes dans la terre des vivans, » — 
XXXII. 26. II s agil la de I’Egvpte ou des scientifiques, par les— 
quels on veut examiner les spirituels ; Meschech et Tbubal repre- 
sentent les points de doctrine, qui sont les rites qu’on nomme les 
incirconcis, quand il u’y a aucun amour; par suite on les nomme 
les transperces par I’dpde, et la terreur dans la terre des vivans. Il 
est parle de Javan dans Joel : « Vous avez vendu les fils de Judah 
)> et les fils de Jerusalem aux fils des Javanim , pour les repousser 
» loin de dessus leur Iimite. » — IV. 6. — Les fils de Judah sont 
la pour les celestes de la 1'oi, les fils de Jerusalem pour les spiri- 
tuels de la foi , ainsi pour les internes ; les fils des Javanim pour 
le culte externe separb de l’interne; et comme ce culte est si bloi- 
gnb de I’interne, il est dit qu’ils les ont repoussbs loin de leur 
Iimite. Dans Esaie, Javan et Thubal sont pris pour le veritable 
culte externe : « Je viens pour rassembler toutes les nations et les 
» Iangues ; et elles viendront et elles verront ma gloire. Et je po- 
» serai en eux un signe ; et j’enverrai les rbchappes d’enlre eux 
» vers les nations de Tharschisch , de Pul et de Lud, qui tirent 
» de I’arc, de Timbal et de Javan, lies bloignbes, qui n’ont pas 
» entendu ma renommbe et n’ont pas vu ma gloire ; et ils annonce- 

» ront ma gloire dans les nations. » — LX VI. 18, 19 Il s’agit 

la du Royaume du Seigneur etde son Avenement; Thubal et Javan 
dbsignent ceux qui sont dans un culte externe correspondant a l’in- 
terne , et qui doivent 6tre instruits dans les internes. 

1152. Vers. 3. 4. El les fils de Goner '• Aschkenas, etRiphalh , 
et Thogarmah. Et les fils de Javan : Elischah , et Tharschisch , 
Kiltim, et Dodanim. — Zes fils de Gamer signifient aussi ceux qui 
ont eu un culte externe, mais derive de celui qui etait chez la 
nation de Gomer. Aschkdnas , Riphath et Thogarmah furent autant 
de nations chez lesquelles exista un tel culte , et par lesquelles sont 
aussi signifies autant de points de doctrine , qui furent des rites , 
dbrivbs du culte externe chez Gomer. Les fils de Javan en signi- 
fient encore d'autres qui ont eu un culte externe dbrivd du culte 
qui etait chez la nation de Javan. Elischah, Tharschisch, Kiltim 
et Dodanim furent autant de nations chez lesquelles exista un tel 
culte , et par lesquelles aussi sont signifies autant de points de doc- 
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trine qui furent des rites , derives du culte externe chez Javan. 

1153, Les fils de Gomer signifient aussi ceux qui ont eu un 
culte externe , mats deriv4 de celui qui etait chez la nation de 
Gomer : c’est une consequence de ce qui a deja 6td quelquefois dit 
et expliqud au sujet de la signification des fils ; c’est ce qui r^sulte 
aussi de ce que Gomer est une des nations qui ont eu le culte ex- 
terne correspondant a Tinterne. Le Verset precedent renferme les 
noms de sept nations qui ont eu un tel culte, et ici voila de nou- 
veau sept nations qui sont nommdes fils de Gomer et de Javan : or, 
Ton ne peut dire quelle difference spdcifique exista entre Tune et 
l’autre , parce que Ton ne donne ici que leurs noms ; mais dans les 
Prophetes, ou il s’agit en particulier de Tun et de l 1 autre culte de 
TEglise, les differences peuvent devenir evidentes. En general, 
toutes les differences du culte externe, comme aussi celles du culte 
interne , sont en rapport avec Tadoration du Seigneur dans le culte, 
et Tadoration est en rapport avec l’amour dans le Seigneur et T a- 
mour enversle prochain, car le Seigneur est present dans Tamour 
et par consequent dans le culte ; c’est done selon ce rapport que 
les differences du culte ont existe chez les nations qui sont nom- 
inees. Pour qu’on ait une idee encore plus claire au sujet des diffe- 
rences du culte et de celles qu’il a eues dans TAncienue Eglise chez 
diverses nations, il faut savoir que tout culte veritable consiste 
dans Tadoration du Seigneur, que Tadoration du Seigneur consiste 
dans Thurniliation , et Thumiliation dans la reconnaissance que chez 
soi il n’y a rien de vivant ni rien de bien , mais que tout chez soi 
est mort et m£me cadavereux, et dans la reconnaissance que tout 
ce qui est vivant et que tout ce qui est bien vient du Seigneur. 
Plus Thomme reconnait ces verites , non de bouche , mais de coeur, 
plus il est dans Thumiliation, par consequent plus il est dans Ta- 
doration, c’est4-dire, dans le vrai culte ; et plus il est dans Tamour 
etla charite, plus il est dans la felicite; Tun est dans T a utre, et 
leur conjonction est de telle nature qu’ils sont inseparables. On 
peut voir par 1 h quelles sont les differences du culte et en quoi dies 
consistent. Ceux qui sont ici nommes, et qu’on appelle fils de 
Gomer et de Javan , sont ceux qui ont eu aussi le culte externe 
correspondant a Tinterne , mais chez eux ce culte etait un peu plus 
eloignd que chez ceux qui ont ete nommds dans le Yerset prdeddent; 
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aussi est-ce pour celaqu’ils sont appel^s fils, Les generations sue- 
cessivement descendantes ou les derivations procedent ici de 1’ in- 
terieur vers les exterieurs : plus l homrae devient sensuel , plus il 
devient extdrieur , par consequent plus il s’eioigne du vrai culte 
du Seigneur ; car il communique davanlage avec le monde , Ie corps 
et la terre , et moins avec Pesprit , ainsi il est plus eioigne. Ceux-ci, 
parce qu’ils sont appeles fils de Gomer et de Javan en raison de ce 
qu’ils etaient plus sensuels, ont place le culte dans les externes 
encore plus que ceux qu’on nomme leurs peres et leurs oncles: 
e’est pourquoi ils constituent ici une autre classe, 

11 54-. Aschkenas , Riphalh et Thogarmah furent autant de na- 
tions chez lesquelles exista tin tel culte , et par lesquelles sont 
signifies aulant de points de doctrine , qui furent des rites derives 
du culte externe chez Gomer : e’est ce qu’on voit dans lesProphe- 
tes ou les m&mes nations sont aussi nominees , et partout elles signi- 
fied les points de doctrine ou les rites, dans Tun etl’autre sens, 
comme d’ordinaire, tant6t dans le sens pur, tant6t dans l’oppose. 
Il est parie d’Aschkenas dans Jer&nie: « Levez l^tendard sur la 
» terre ; sonnez de la trompette parmi les nations ; poussez par 
» consecration les nations conlre elle; faites entendre contre elle 
» les royaumes , Ararath , Minni et Aschkenas . » — LI. 27. — 11 
s’agit la de ia destruction de Babel ; Aschkenas est son culte idoI&- 
trique ou le culte externe separ£ de interne, culte qui detruit 
Babel ; Aschkenas y repr^sente specialement les faux points de doc- 
trine, ainsi il est pris dans le sens oppose. Il est question de Tho- 
garmah , dans Ez^chiel : « Javan , Timbal et Meschech , voila tes 
» commergans en fait d’Hme d’homme ; et ils ont donn£ des vases 
» d’airain pour ton n4goce. De Bethlhogarmah on a donn6 des 
» chevaux, et des cavaliers, et des mulets pour tes subsides. » — 
XXYII. 13, 14. — Il s’agit la de Tyr , par laquelle ont reprd- 
sentes ceux qui ont poss^de les connaissances des choses celestes et 
spirituelles; Javan, Thubal et Meschech sont, comme ci-dessus, 
differens rites repr6sentatifs ou correspondans; il en est de m&me 
de Beththogarmah ; les rites externes reprdsentes par ceux-Ia con- 
cernent les celestes, mais le rite represente par celui-ci ou par 
Beththogarmah concerne les spirituels, ainsi qu’il resulte dela signi- 
fication des choses avec lesquelles s’est faitle commerce ; Beththo 
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garmah est pris ici dans le sens pur. Dans le M£me : « Corner et 
y> tous ses balaillons , Beththogarmah les cdtes du septentrion et 
» tous ses bataillons.» — XXXYIIL 6, — Beththogarmah, pris ici 
dans le sens oppos6, signifie les points de doctrine pervertis, qui 
gdrit en outre d6sign6s par les c6tes du septentrion. 

1155. Les fils de Javan en signifient encore d'autres qui ont eu 
un culte externe derive du culte qui etait chez la nation de Javan: 
c’est ce qu’on pent voir pareillement dans les Prophetes, ou ils 
sont nommes avec les choses elles-memes en s^rie dans laquelle ils 
n’ont pas d’autre signification que les choses. Si Y on ne donne que 
les nbms des fils de Gomer et des fils de Javan , et non ceux des 
fils des autres eufans de Japlieth , cites , au nomhre de sept , dans 
le Vers. 2, c’est parce que les fils de Tun se rapportent a la classe 
des spirituels , et les fils de 1’autre a la classe des celestes. II resulte 
des passages des Prophetes , qui viennent d^lre cites, que les fils 
de Gomer se rapportent a la classe des spirituels; et Ton verra 
par les passages qui vont fetre donnes que les fils de Javan se rap- 
portent a la classe des celestes. La classe des spirituels est distin- 
guee de la classe des celestes , en ce que ceux-la concement les 
verit^s de la foi, et ceux-ci les bicns de la foi, qui appartiennerit 
i la charite. Ces distinctions , quoique absolument ignorees dans le 
monde, sontn&mmoins tres-coilnues dans le Ciel, et non-seuiement 
quant aux differences en general, mais meme quant aux differences 
individuelles; la, il n’existe pas la moindre difference qui ne soit 
distingude dans l’ordre le plus regulier. Dans le monde, tout ce 
qu’bn sait sur ce point, c’est qu’il existe des cultes et qu’ils diffe- 
rent entre eux , et encore seulement dans les externes ; mais dans 
le Ciel, les differences elles-m6mes , qui sont innombrables, se 
manifestent vivement (ad vivum) , et mfime telles qu’elles sont dans 
les internes. 

11 56. Elischah , T liars chi sch, Ki 1 1 hi in etDodanimfurent aidant 
de 'nations , chez lesquelles exista un tel culte , et par lesquelles 
sont signifies autmt de points de doctrine , qui furent des rites , 
derives du culte externe chez Javan : c’est ce qu’on peut voir par 
ces passages des Prophetes: dans Ezechiel , au sujet d’ Elischah : 
« Le fin !in d'Egypte en broderie fut ce que tu etendais pour te 
» seryir de drapeau; 1’hyacinthe et la pourpre des lies & Elischah 
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» furent ta couverture. » — XXVII. 7. — II s’agit lide Tyr, par 
laquelle sont signifies ceux qui poss&dent les richesses celestes et 
spiritual les, ou les connaissances ; la broderie de lEgyptc d&signe 
les scienlifiques, et par consequent les rites reprdsentatifs des spi- 
rituels ; 1 hyacinthe et la pourpre des lies d’Elischah sont pour leS 
rites correspondans au culte interne, et par consequent -pour les 
representatifs des celestes; Elischah est pris ici dans le sens pur. 
II est parld de Tharschisch dans Esaie : cc J’enverrai les rechapp&5 
» d’entre eux vers les nations de Tharschisch , de Pul et de Lud , 
» qui tirent de 1’arc, de Timbal et d e Javan, lies dloignees. » — ■ 
LXYI. 19. — Dans le M6me ; cc Hurlez, navires de Tharschisch , 
)) parce que Tyr a ete devastde , tellement qu’il n’y a plus de mai- 
v> son ou l’on puisse entrer ; ceci leur a 6te manifested de la terre 
» de Kitthim . » -- XXIII. 1 , 14. — II est en outre question de 
Tharschisch , dans Esaie, LX, 9; Jerem., X. 9;Ezdch., XXVII. 
12; Psaum. XLVS1I. 8 ; et elle y designe les rites ou les points 
de doctrine. II est parle de Kitthim dans Jeremie : ccPsissezd&ns les 
» lies de Kitthim , et voyez; et dans 1’ Arable, et examinez bien, si 
» rien de pareil a ete fait. » — II. 10. — Et dans Esaie : cell a dit; 
» Ne continue plus a t’enorgueillir, vierge oppress^e, fille de Zidon; 
y> leve-toi vers Kitthim , passe, meme la point de repos pour toi. » 
— XXIII. 12. — La, Kitthim dtdsigne les rites. Dans Ezdchiel ; 
cc Us ont fail tes rames de chGnes de Baschan, ils ont fait ton banc, 
)> la fille des pas, d’ivoire des lies Ae Kitthim. » — XXVII. 6. — Ici 
il s’agit deTyr ; le banc du navire tird des lies de Kitthim signifie 
les externes du culte , ainsi les rites qui se referent a la classe des 
celestes. Dans Moise : cc Des navires (viendront) du littoral de 
» Kitthim , et ils affligeront Aschur, et ils affligeront Eber. » — * 
Nomb., XXIV. 24. • — C’est aussi le culte externe ou les rites. D& 
la on peut voir que tous ces norns signifient des choses dans le sens 
interne , et que ces choses sont dans leur serie. 

1157. Vers. 5. Far ceux-la ont 6te partagdes les ties des na- 
tions y dans leurs terres t chacune selon sa langue , selon lews 
families , quant a leurs nations . — Par ceux-la ont ete partagees 
les ties des nations , dans leurs terres , siguifie que par eux ont 
existe les cultes de plusieurs nations ; les ties sont des contras 
particuiieres , et par consequent des cultes particulars, qui se $ont 
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encore plus dearths (du culte interne) ; leurs terres sont les choses 
communes de ces cultes. Chacune selon sa longue , selon leurs fa- 
milies , quant a leurs nations f signifie que c’^tait suivant le g^nie 
dechacun; selon sa langue, c’est suivant P opinion de chacun ; selon 
leurs families , c’est suivant la probite; quant a leurs nations signi- 
fie quant a Tune et a l’autre dans le commun. 

1158. Par ccux-la out ete partagdes les ttes des nations dans 
leurs terres , signifie que par eux ont existe les cultes deplusieurs 
nations ; — les ties sont des contrees particuliere$ > etpar conse- 
quent des cultes particuliers > qui se sont encore plus ecartSs ( du 
culte interne ) ; — leurs terres sont les choses communes de ces 
cultes : tout cela r4sulte de la signification des iles'dans la Parole. 
Jusqu’a present, il a question de ceux qui ont eu un culte ex- 
terne correspondant' a Pinterne : les sept fils de Japheth ont signifid 
ceux qui se sont approches de plus pres du veritable culte interne; 
les sept fils de Gomer et de Javan, ceux qui se sont ^loignes du 
veritable culte interne; les ties des nations signifient ceux qui se 
sont encore plus eloignes de ce culte , et particulierement ceux qui, 
entre eux, ont vecu mutuellement dans la charity, mais toutefois 
dans Pignorance, ne sachant rien qui eut rapport au Seigneur, 
aux points de doctrine de la foi de PEglise, et au culte interne, 
mais qui cependant ont eu nn certain culte externe qu’ils ont reli- 
gieusement observe : voi!& les hommes qui sont appel^s ties , dans 
la Parole; aussi, dans le sens interne, les ties signifient-elles le 
culte qui est le plus eloign6. Ceux qui sont dans le culte interne 
de la Parole , comme les Anges, ignorent ce que sont les lies, car 
ils n’ont plus Pidee de telies choses ; mais au lieu d’iles, ils per- 
Coivent un culte plus eloigne, tel que celui des nations hors de 
PEglise. Ils percoivent encore par les lies les choses qui, dans 1’E- 
glise m6me, sont quelque peu eloignees de la charit6, comme les 
amities et les civilites. L’amitie n’est pas la charity ; la eivilite Pest 
encore moins; ce sont des degres inferieurs a la charite ; mais plus 
elles tiennent de la charite, et plus elles sont sinceres. On peut 
Yoir par les passages suivans , dans la Parole, que les ties ont ces 
significations; dans Esa'ie : « lies, taisez-vous devant Moi , et que 
» les peuples reprennent de nouvelles forces; qu’ils approchent. 
» Les lies ont yu et ont 6td dans la crainte ; les extremiles de la 
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» terre ont tremble, elles se sont approch4es et sont venues. » — 
XLI, 1, 5. — La, Ies lies sont prises pour Ies nations probes qui 
sont hors de PEglise et qui ont observe religieusement leur culte 
externe ; Ies dernieres Iimites de LEglise sont appel^es les extr<5- 
mites de la terre. Dans Ie Mfime : « II n’aveuglera point, et ne 
y> brisera point, jusqu’A ce qu’il pose le jugement dans la terre; et 
» les lies attendent saloi. Chantez A Jehovah un cantique nouveau, 
» { chantez ) sa louange de XextremiM de la terre , ceuxqui descen- 
y> dent la mer et ce qui est en elle , Ies lies et leurs habitans. IIs 
» donneront gloire a Jehovah , et ils publieront sa louange dans les 
» Hes. » — XLII. 4, 10, 12 . — Les lies sont encore prises IA pour 
les nations qui sont hors de PEglise et qui ont vecu dans Pigno- 
rance, la simplicity et la probite. Dans IeMfime: « lies > portez 
y> voire attention sur Moi , et (^otts) , peuples de loin , ecoutez. » 
— XL1X. 1.-11 s’agit de m^me de ces nations qui sont plus eloi- 
gn£es du culte du Seigneur et des connaissances de la foi; aussi 
est-il dit : de lom . Dans le M£me : « Les lies esp6revont en Moi 
» et elles attendront mon bras. » — LI. 5. — II est question des 
m6mes nations; comme ce sont celles qui vivent dans la probity, 
il est dit ; elles esp6reront en Moi et elles attendront mon bras. Dans 
jyremie : « Nations, ycoutez la Parole de Jehovah , et annoncez- 
» (la) dans Ies lies au loin . » — XXXI. 10. — II s’agit de ces 
m£mes nations. Dans Zephanie : « Jyhovah [sera) formidable sur 
» eux, parce qu’il extenuera demaigreur tous les dieux de la terre; 
» et ils se prosterneront devant Lui , chacun de son lieu ; toutes les 
» lies des nations .» — IL 11. — Les iles des nations, ce sont les 
nations les plus eloignyes des connaissances de la foi. Dans David: 
« Jehovah regne ; que la terre tressaille de joie; que la multitude 
» des Iles soit dans Pallegresse ; la nuye et Pobscurite (sont) autour 
» de Lui. » — Ps. XCV1L 1, 2. —II s’agit des mSmes nations; 
leur ignorance est exprimee ici d’une maniere reprysentative par la 
nuee et Pobscurite ; mais comme elles sont dans la simplicity et 
dans la probite, il est dit que la nuye et Pobscurite sont autour de 
Lui. Comme les ties signifient Ies choses qui sont plus 41oignees, 
Tharschisch , Pul , Lud , Thubal et JaYan , par Ifcsquels sont si- 
gnifies les cultes externes, ont aussi etc appetes iles, — Esa'ie , 
LXYI. 19 — et Kitthim est appele de m^me, — Jyrdm., II, 10 ; 
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Ez4ch., XXVII. 6. — Quand les lies sont opposes a la terre on 
aux montagnes, elles signifient aussi les Writes de la foi, en raison 
de ce qu’elles sont dans la mer ; ainsi elles signifient les points de 
doctrine, qui sont les rites. 

1159. Chacune selon sa langue , selon leurs families , quant a 
leurs nations , signifie que cdtait suivant le gSnie de chacun; — 
selon sa langue , cest suivant V opinion de chacun ; — selon leurs 
families , cest suivant saprobitd ; — quant a leurs nations signifie 
quant a Vune et a V autre dans le commun : tout cela resulte de la 
signification de la Langue, des Families et des Nations, dans la 
Parole. II en sera parl6 dans la suite , par la Divine Misdricorde du 
Seigneur. Si, dans le sens interne, la Langue signifie lopinion et 
par consequent les principes et les persuasions, c’est parce que la 
correspondance de la Langue avec la parlie intellectuelle de l’homme, 
on avec sa pens4e, est telle que l’effet est avec sa cause. Tel est 
aussi Tinllux non-seulement des pensdes de l’homme sur les mou- 
vemens de la langue parlante , mais encore tel est l’influx du Ciel, 
influx dont, par la Divine Misericorde du Seigneur , je dirai ailleurs 
quelque chose d’apres lexperience. Si les Families , dans le sens 
interne, signifient la probite, ainsi que la charite et l’amour, cela 
vient de ce que toutes les choses qui appartiennent a l’amour mu- 
tuel sont, dans les Cieux, dans des rapports de consanguinite et 
d’affinitd, et forment par consdquent comme des families, ainsi 
qu’on peut le voir, N° 685; c’est pour cela que, dans la Parole, 
les choses qui appartiennent a l’amour ou a la charitd sont expri- 
mdes par les maisons ainsi que par les families. II est inutile de 
s’arr&ter ici a le prouver ; on a vu, N° 710 , que les maisons signi- 
fient de telles choses. Si les Nations signifient Tune et 1’autre dans 
le commun , c’est ce qui resulte de la signification de la nation ou 
des nations dans la Parole. Prises en bonne part, les nations signi- 
fient les nouveaux volontaires et les nouveaux intellectuels , par 
consequent les biens de l’amour et les verites de la foi , mais dans 
le sens oppose elles signifient les maux et les faussetes , de mfime 
aussi ! ;e.3 maisons, les families, les langues, comme on peut le 
confirmer par beaucoup de passages de la Parole. Cela vient de ce 
que la Tres-Ancienne Eglise a ctd distinguee en maisons , en fa- 
milies et en nations. Les epoux avec les enfans, les serviteurs et 
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les servantesconstiluaientla maison; plasieurs maisonsqui n’dtaient 
pas tres-£Ioign£es les unes des autres constituaient la famille ; et 
plusieurs families constituaient les nations; de la les nations signi- 
fiaient dans un seul ensemble toutes les families reunies. II en est 
de m6me dans Ie Ciel , mais la tout se regie sur I’amour et la foi 
dans le Seigneur, N° 685, De la rdsulte maintenant que la signi- 
fication des nations , dans le sens interne , est un commun qui cm- 
brasse tant les volonlaires que les intellectuels , ou, en d’autres 
termes, tant les choses qui appartiennent a l’amour que celles qui 
appartiennent a la foi , par rapport aux families et aux maisons 
dont les nations sont composees. On peut voir aussi sur ce sujet les 
IN 0 ® 470 , 471, 483. \\ est ^ v i3 en t d’apres cela que les nations si- 
gnifient Tune et l’autre dans le commun, et que chacune selon sa 
langue, selon leurs families, et quant a leurs nations , signifie le 
genie de chaque homme, de chaque famille et de chaque nation, qui 
avait un culte derivd de TAncienne Eglise. 

1160. \ers. 6, Et les fils de Cham : Kusch, et Mizraim ,et 
Puth , et Canaan . — Cham signifie ici , comme ci-dessus , la foi 
separ6e de la charite; les fils de Cham signifient les choses qui ap- 
partiennent a la foi separee ; Kasch, Mizratm , Path et Canaan , 
furent autant de nations par lesquelles, dans le sens interne, sont 
signifies les connaissances, les sciences et les cultesqui appartien- 
nent a la foi separee de la charity. 

1161. Cham signifie la foi separee de la charite ; c’est ce qui 
r^sulte de tout ce qu’on a dit -et explique, au sujet de Cham, dans 
le Chapitre precedent. 

1162. Les fils de Cham signifient les choses qui appartiennent 
a la foi separee : c’est une consequence de ce qui precede. Pour 
qu’on puisse savoir ce qu’on entend par Cham et par les fils de 
Cham , il faut que i’on sache ce que c’est que la foi separee de la 
charity. La foi separee de la charitfi est une foi nulle ; ou la foi est 
nulle , il n’y a aucun culte , ni interne , ni externe ; s’il y a quelque 
culte, c’est un culte corrompu; aussi Cham signifie-t-il pareille- 
ment le culte interne corrompu. IIs sont dans une opinion bien 
fausse ceux qui appellant foi la science des choses celestes et spiri- 
tuelles , quand cette science est seule et separee de la charity ; car 
assez souYent les hommes les plus medians ont plus de science que 
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les autres;tels sont ceux qui vivent continuellement dans les haines, 
dans les vengeances et dans les adulteres , et qui par consequent 
sont infernaux et deviennent diables aprds la vie du corps. II est 
done evident que la science n’est pas la foi ; mais la foi est la re- 
connaissance des choses qui appartiennent a la foi ; oHa reconnais- 
sance est interne et n’est jamais externe, et elle est fopdration du 
Seigneur seul chez l’homme par le moyen de la charite ; la recon- 
naissance n’appartient qu’a la vie et jamais a la bouche, e’est par 
la vie de chacun que Ton peut savoir quelle est la reconnaissance. 
On appelle fils de Cham tous ceux qui ont la science des connais- 
sances de la foi et qui n’ont pas la charitd; qu’ils aient soit la science 
des connaissances interieures dela Parole et de ses mystdres mdmes, 
soit la science de toutes les choses qui sont dans le sens littdral de 
la Parole; soit la science des autres verites par lesquelles ils peu- 
vent les considerer, quel que soit leur nom; soit la connaissance 
de tous les rites du culte externe , s’ils n’ont pas la charite , ce sont 
des fils de Cham, On voit par les nations dont il est maintenant 
question que tels sont ceux qu’on nomme fils de Cham . 

1163. Kusch , Mizrdim , Puthet Canaan furent autantde na- 
tions par lesquelles , dans le sens interne , sont signifies les con- 
naissances, les sciences et les rites qui appartiennent a la foi siparie 
de la chariti ; e'est ce qu’on peut voir par la Parole , ou ces Nations 
sont trds-souvent nommdes; car elles y ont ces significations ; ainsi 
Kusch ou l’Ethiopie signifie les connaissances interieures de la Pa- 
role, par lesquelles on confirme de faux principes; Mizrdim ou 
l’Egypte signifie les sciences ou les diffdrens scientifiques par les— 
quels on veut scruter les arcanes de la foi et confirmer par la les 
principes du faux ; Puth ou la Lybie signifie les connaissances tirdes 
du sens littoral de la Parole, par lesquelles on confirme pareille- 
ment de faux principes ; Canaan ou le pays de Canaan signifie les 
rites ou les cultes externes sdpards d’avec l’interne : toutes ces cho- 
ses, quand elles ont dtd separdes d’ayec la charite , sont nommdes 
fils de Cham . Ces memes nations signifient simplement aussi les 
Connaissances et les Sciences : Kusch, les Connaissances intdrieu- 
res de la Parole; YEgypte, les Sciences ; Puth, les Connaissances 
tirdes du sens liltdral de la Parole ; e’est pour cela qu’ils sont pris 
dans fun et l’autre sens, tant en mal qu’en bien , ainsi qu’on peut 
le voir par les passages suiyans. 
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1164. Kusch on l Elhiopie sjgnifie les connaissanees interieu- 
res de la Parole , par lesquelles on confirme de faux principes : 
c est ce qui est Evident dans Jeremie : « L Egypte monte comme 
» un fleuve , et les eaux sont agitees comme des fleuves ; et elle 
» dit : Je monterai , je couvrirai la terre, je detruirai la ville et 
y> ceux qui y habitent. Montez , chevaux ; et dlancez-vous avec fu— 
» reur, chariots ; que les forts sortent , Kusch et Pulh , en saisis- 
» sant le bonclier. » — XL VI. 8. — Ici, l’Egyple est prise pour 
ceux qui ne croient que ce qu’ils saisissent par les scientifiques; de 
Id pour eux tout est douteux, negatif et faux; c’est Id monter, 
couvrir la terre et detruire la ville ; liusch est pris pour des con- 
naissances de la Parole plus universelles et intdrieures, paries- 
quelles on confirme des principes faux qu’on a adoptes; Puth est 
pris pour les connaissanees tirdes du sens litteral de la Parole, et 
conformes aux apparences des sens. Dans Ezdchiel : «L’Epde vien- 
» dra en Egyple , et il y aura de la douleur en Kusch, lorsque le 
» transperce tombera en Egypte; etl’on prendra sa troupe; et ses 
» fondemens seront ddtruits , Kusch et Pulh, et Lud, et Ereb en 
» entier, et Rub, et les fils de la terre de l’alliance tomberont avec 
» eux par l’dpde. » — XXX. 4, 5, 6. — Quelqu’un connaitrait-il 
jamais la signification de ce passage , si ce n’est d’apres un sens 
interne? et si les noms ne signiliaient des choses, on n’y trouve- 
rait pour airisi dire.aucun sens; mais ici l’Egypte signifie les scien- 
ces par lesquelles on veut entrer dans les mysteres de la foi ; Kusch 
et Puth sont nommds ses fondemens, parce qu’ils sont les connais- 
sances tirdes de la Parole. Dans le Mdme : « En ce jour-ld des 
» messagers sortirontde devant Moidans des vaisseauxpour effrayer 
» Kusch , 1’assurd ; et il y aura en eux de la douleur comme au 
» jour de Y Egyple. » — XXX. 9. — Kusch ddsigne les connais- 
sances tirdes de la Parole, et qui confirment les faussetds provenant 
des scientifiques. Dans le Mdme: « Je livrerai la terre i’Egypie 
» aux ddvastations , & la ddvastation de la desolation, depuis la tour 
» de Sevene , et jusqu’dt la frontidre de Kusch. » — XXIX. 10. 
— Ld, 1’Egypte ddsigne les scientifiques, et Kusch les connais- 
sances des intdrieurs de la Parole , connaissanees qui sont les fron- 
tidres jusqu’ou s’dtendent les sciences. DansEsaie : « Le roi d’As- 
» chur emmenerala captivite de [’Egypte et la captivitd de Kusch, 
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» lesenfans etles vieillards, le nu et le cl£chauss6, et ceux dont 
» les fesses ne sont pas couvertes, la nuditd de l’Egypte; et ils 
» seront consternds, et ils rougiront a cause de Kusch leur espoir, 
» et a cause de V Egypt*, leur ornement.» — XX. 4. 5. — Lk , 
Kusch est pris pour les connaissances tiroes de la Parole , et par 
lesquelles sont confirmees les faussetes produites par les scientifi- 
ques ; Aschur est le raisonnement qui emmene les captifs. Dans 
Nahum : a Kusch sa force et Y Egypte, et point de fin, Puth et 
» Lubim ont ete k ton secours. 9. — II s’agit de TEglise d4- 
vastee; la , l’Egypte d^signe pareillement lesscientifiques, et Kusch 
les connaissances. — Kusch et I’figypte sont pris simplement pour 
les connaissances et les sciences, qui sont les verites utiles k ceux 
qui sont dans la foi de la charite; ainsi ils sont pris alors en bonne 
part, comme dans Esa’ie : « Ainsi a dit Jehovah : Le travail de 
» Y Egypte t et les marchandises de Kusch , et des Sabeens, hommes 
» de taille, passeront vers toi, et seront a toi; ils iront enchaines 
» derriere toi , ils passeront, et ils se courberont devant toi, ils t’a- 
» dresseront leurs prieres : en toi seulement [est ) Dieu, et outre 
» (Lui) point d’autreDieu.» — XLV. 14, — Le travail de l’Egypte, 
c’est la science ; les marchandises de Kusch et des Sabeens , ce sont 
les connaissances des spirituels qui servent a ceux qui reconnais- 
sent le Seigneur , car il y a en eux toute science et toute coonais- 
sance. Dans Daniel : « Le Roi du Septentrion dominera sur ce qui 
» recele Tor et Fargent, et sur toutes les choses desirables de 
» I’ Egypte, et Lubim (Puth) et Kuschim (seront) sous tes pas.» — 
XI- 43. — Puth et Kusch sont pris la pour les connaissances tirees 
de la Parole; etl’Egypte, pour les scientifiques. Dans Zephanie : 
« Mes adorateurs d’au dela des fleuves de Kusch . » — 111. 10. — 
Ce sont ceux qui sont hors des connaissances, par consequent les 
nations. Dans David : « Des magnats viendront de Y Egypte, Kusch 
» avancera ses mains vers Dieu. » — Psaum. LXVIII. 32. — 
Ici 1’Egypte est prise pour les sciences, el Kusch pour les con- 
naissances, Dans le Mfime : « Je ferai mention de Rahab et de 
» Babel entre ceux qui Me connaissent; void la Philistee , et Tyr 
» avec Kusch , celui-ciest nela (dans la cite de Dieu).» — Psaum. 
LXXXYlL 4. — Kusch ddsigne les connaissances tirees de la Pa- 
role; cest pourquoi il est dit qu’il est ne dans la cite deDieu, 
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Comme Kusch signifie les connaissances int^rieures de la Parole, 
et 1 intelligence qui en resulte, il est dit en consequence que Ie 
second fleuve sortant du jardin d’Eden coulait autour de toute la 
terre de Kusch; voir ci-dessus, N° 117. 

1 165. Mizrdim ou l Egypte signifie , dans la Parole, les sciences 
oules differ ens scienlifiques par lesquels on veut scruter lesarcanes 
de la foi, et confirmer par Id les principes du faux qu on a adoptes ; 
et meme simplement les sciences, ainsi celles qui sonl utiles : c’est 
ce qui resulte non-seulement des passages ddja rapport^s, mais 
aussi de beaucoup d’autres passages qui, s’ils etaieut cit4s, rera- 
pliraient des pages; Voir Esa'ie , XIX. 1 h 25; XXX. 1, 2, 3; 
XXXI. 1,2, 3. J^rem., II. 18, 36 ; XLII. 14 a 22; XLVI. 1 
h 28. Ezdch., XVI. 26 : XXIII. 3, 8; XXIX. 1 a 21 ; XXX. 1 
h 26. Hosch., VII. 11 ; IX. 3, 6; XI. 1, 5, 11. Mich., VII. 12. 
Zach., X. 10, ll.Psaum. LXXX. 9 et suiv. 

1166. Pulh ou la Lybie signifie, dans la Parole, les connais- 
sances tirees du sens li Herat , par lesquelles on confirme pareille— 
ment de faux principes; et simplement aussi de telles connaissances: 
c’estce qu’on peut voir par les passages deja citds au sujet de Kusch, 
qui signifie aussi les connaissances , mais les connaissances int6- 
rieures ; et c’est pour cela que dans la Parole Puth est nommd en 
mfime temps que Kusch ; ces passages ou ils sont ainsi nommes 
sont ceux tires de Jerem., XLVI. 8 ; Ez6ch., XXX. 4, 5,6; 
Nah., III. 9 ; Daniel , XI. 43. 

1167. Canaan ou le pays de Canaan signifie, dans la Parole, 
les rites ou les cultes externes separes d'avec l interne : c’est ce 
que prouvent une foule de passages, surtout dans les Livres Histo- 
riques; et comme les Canaanites etaient tels dans le temps ou les 
fils de Jacob furent introduits dans leur terre , il fut permis de les 
extirper; mais dans le sens interne de la Parole, on entend par 
Canaanites tous ceux qui ont un culte externe separ6 d’avec I’in- 
terne ; et comme plus que tous les autres les Juifs et les Israelites 
avaient un tel culte , ce sont eux qui sont specialement designes 
dans la Parole Prophetique, ainsi qu’on peut le voir seulement par 
ces deux passages ; dans David : « 11s ont repandu le sang innocent, 
» le sang de leursfils et de leurs filles , qu’ilssacrifiaient aux idoles 
» de Canaan ; et la terre a ete profanee par les sangs ; et ils sont 
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» devenus immondes par lears oeuvres, et ils se sont prostitu^s par 
» leurs actions. » — Psaum. CVI. 38, 39. — Li, dans le sens 
interne ? rdpandre le sang des fils et des filles, c’est £teindre toutes 
les verites de la foi et tous les biens dela charite ; sacrifier les fils 
et les filles aux idoles de Canaan signifie profaner les verites de la 
foi et les biens de la charite par le culte externe separe d’avec Fin- 
terne, c’est-a-dire par un culte qui n’est qu’idolStrique ; c’est ainsi 
qu’ils sont devenus immondes par leurs oeuvres et qu’ils se sont 
prostitues par leurs actions. Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Sei- 
» gneur Jehovih a Jerusalem : Tes trafics et ton extraction (vien- 
» nent) dela terre de Canaan, ton pere (^a^} t Emorreen, et ta 
» mire Chitteenne.» — XVI. 3. — La , il est dit clairement qu’ils 
sont de la terre de Canaan, On a vu ci-dessus, N ofl 1078 , 1094, 
que Canaan signifie le culte externe separe de Finterne. 

1168. Vers. 7. Et les fils de Kusch : Seba et Chavillah , et 
Sabtha, et Raamah , et Sabtheka. Et les fils de Raama : Scheba 
et Dedan . — Les fils de Kusch signifient ceux qui n’ont pas eu un 
culte interne, mais qui ont eu les connaissances de la foi, dans la 
possession desquelles ils out fait consister la religion. S4ba , Cha- 
villah , Sabtha, Raamah et Sabtheka sont autant de nations qui ont 
eu ces connaissances ; dans lesens interne ces nations signifient les 
connaissances elles-mimes. — Les fils de Raamah signifient de 
mime ceux qui n’ont pas eu un culte interne , mais qui ont eu les 
connaissances de la foi , dans la possession desquelles ils ont fait 
consister la religion. — Scheba et Dedan sont des nations qui ont 
eu ces connaissances; dans le sens interne ces nations signifient les 
connaissances elles-mimes; mais il y a cette difference que les fils 
de Kusch signifient les connaissances des spirituels , et les fils de 
Raamah les connaissances des celestes. 

1169. Les fils de Kusch signifient ceux qui n ont pas eu un 
culte interne , mais qui ont eu les connaissances de la foi , dans 
la possession desquelles ils ont fait consister la religion : cela re- 
sulte de ce que Kusch, dont ils sont les fils, signifie les connais- 
sances interieures des choses spirituelles , comme on Fa vn plus 
haut; cela r&ulte aussi des passages de la Parole dans lesquels ces 
nations sont nominees. 

1170i Seba, Chavillah f Sabtha, Raamah, Sabtheka, sont aw- 
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tanl de nations qui ont eu ces connaissances ; et dans le sens interne 
ces nations signifient les connaissances elles-miimes : c’est ce qu’on 
pourra voir par les passages de la Parole que je rapporterai plus 
bas. 

1171 . Les fils de Raamah signifient de meme ceux qui n' ont pas 
eu de culte interne, mais qui ont eu les connaissances de la foi, 
dans la possession desquelles ils ont fait consister la Religion ; 
Scheba et Dedan sont des nations qui ont eu ces connaissances ; et 
dans le sens interne ces nations signifient les connaissances elles— 
mSmes : c’est ce qui devient Evident par les passages suivans dans 
les Prophetes ; voici les passages sur Sdba , Scheba et Raamah : 
Dans David : « Des rois de Tharschisch et des lies apporteront leur 
» present, et les rois de Schdba et de Seba prdsenteront leur don; 
» et tous les rois se prosterneront devant Lui.w — Psaum., LXX1I. 
10, 11 . — 11 s’agit ici du Seigneur, de son Royaume et de l’Eglise 
celeste ; chacun peut voir que dans ce passage le present et le don 
signifient des cultes ; mais on ne peut savoir quels sont ces cultes , 
quelle est leur qualite , a moins qu’on ne sache ce qu’il faut enten- 
dre par Tharschisch et les lies , et par Scheba et Seba. J’ai montrd 
pr&ddemment que par Tharschisch et les lies on entend des cultes 
externes correspondans a l’interne ; il suit de \h que par Schdba et 
Seba on entend des cultes internes; savoir: par Scheba les cdlestes 
du culte, et par Seba les spirituels du eulte. Dans Esa'ie : <c J’ai 
» donn£ l’Egypte pour ton expiation , Kusch et Seba en ta place. » 
— XL1II. 3. — Lei , Rusch et Seba sont pris pour les spirituels 
de la foi. Dans le M6me : « Le travail de l’Egypte, et les mar- 
» chandises de Kusch et des Sebtens , hommes de taille, passeront 
» vers toi. » — XLV. 14. — Le travail del’Egypte, c’est la science; 
les marchandises de Kusch et des Sdbeens, ce sont les connaissances 
des spirituels qui servent k ceux qui croient dans le Seigneur. Dans 
le M6me : « Une foule de chameaux te couvrira; les dromadaires 
» de Midian et d’Epha, tous ceux de Scheba viendront; ils porte- 
» ront For et l’encens , et annonceront les louanges de Jdhovah ; 

» tous les troupeaux de l’Arabie seront rassembles vers toi. » 

LX. 6, 7. — La, on entend par Schdba les celestes et les spirituels 
qui en proviennent ; ils sont reprdsentds les uns et les autres par 
l'or et l’encens , et il est dit que ce sont les louanges de Jehovah 
ii. 16 
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c'est-a-dire, le culte interne. Dans Ezechiel : « Les marchands de 
» Scheba et de Raamah , ce ( sont ) tes rnarchands pour l’6!ite de 
» tout aromate , et pour toute pierre prdcieuse ; et ils ont fourni 
« d’or ton commerce. » — XXYII. 22, 23. — II s’agit de Tyr, 
et Ton voit quelle est la signification de Scheba et de Raamah par 
la nature du commerce qui consiste en aromate, en pierre precieuse 
et en or; dans le sens interne, l’aromate est la charitd; la pierre 
precieuse est la foi qui en provient , et l’or est l’amour dans le Sei- 
gneur , et toutes ces choses sont des celestes signifies par Scheba. 
Les connaissances de ces celestes sont, a proprement parlef , Scheba ; 
aussi sont-elles appeldes ici le commerce dont sont pdndtrds ceux 
qui deviennent hommes de l’Eglise ; car sans les connaissances per- 
sonne ne peut devenir homme de I’Eglise. De semblables choses 
sont repr^sentees par la reine de Scheba, qui vint vers Salomon , 
et lui apporta des aroma tes, de Tor et une pierre precieuse. — 
I Rois X. 1, 2, 3. — De semblables choses encore sont reprd- 
sent6es par les sages partis de l’orient, et qui vinrent vers Jesus, 
quand il naquit, se prosternerent devant Lui , L’ador6rent, ouvri- 
rent leurs tresors et Lui offrirent en dons de Tor, de l’encens et de 
la myrrh e , — Matth., II. 1,11.- — Ces dons signifiaient le Bien 
cdleste, le Bien spirituel et le Bien naturel. Dans Jdr&nie ; « Que 
» M’importe que l’encens vienne de Scheba et la meilleure canne 
» d’une terre dloignde? yos holocaustes ne (me) plaisent point. » — 
VI. 20. — Ici il est de m6me Evident que Scheba signifie les con- 
naissances et les adorations qui sont 1’encens et la canne ; mais 
comme elles sont ici denudes de charite, elles ne sont point agrees. 

1172. IMdan signifie les connaissances des celestes inferieurs, 
qui sont dans les rites ; c’est ce qu’on voit dans la Parole par plu- 
sieurs passages; dans Ez4chiel : « Les fils de Dedan(ont ete) tes 
» commergans; tu ayais dans ta main le commerce de plusieurs 
» lies; on t’apportait pour honoraire des cornes d’ivoire et de I’d- 
» b£ne. » — XXYII. 15. — Les cornes d’ivoire et l’ebdne sont , 
dans le sens interne , les biens extdrieurs qui appartiennent au 
culte ou aux rites. Dans le M6me : « Dedan faisait ton trafic en 
» etoffes de liberty pour le char ; l’Arabie et tous les princes de 
» Kedar . v > — XXYII. 20, 21. — Les dtoffes de liberte pour le 
char sont pareillement ici les biens exterieurs ou des rites. — Dans 
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Jer<5mie : « Leur sagesse est devenue infecte ; fuyez ; ils se sont 
» d<$tournes , ils se sont jetes dans un gouffre pour y habiter, leg 
» habitans de Dedan. » — XLIX. 8.— >U, Dedan estpris, dans 
le sens propre , pour les rites dans lesquels il n’y a point de cults 
interne ou d’adoration du Seigneur par un mouvement du cceur , 
et c’est ii cause de ces rites qu’il est dit qu’ils se d4toument et qu’ils 
se jettent dans un gouffre pour y habiter. On voit maintenant , 
par ce qui precede , que les fils de Rusch signifient les connais- 
sances des spirituels , et que les fils de Raamah signifient les con- 
naissances des celestes. 

1173. Vers. 8, 9. Et Kusch engendra Nimrod ; celui-ci com- 
menca d’etre 'puissant dans la terra. — Celui-ci fut puissant h 
la chasse devant Jehovah ; a cause de cela on disait : comme Nim- 
rod puissant a, la chasse devant Jehovah. — Kusch signifie ici , 
comme ci-dessus, les connaissances int<5rieures des cboses spiri— 
tuelles et celestes : Nimrod signifie ceux qui ont fait du culte interne 
un culte externe , et ainsi Nimrod signifie un tel culte externe. 
Kusch engendra Nimrod signifie que ceux qui ont eu les connais- 
sances des interieurs ont institue un tel culte : celui-ci fut puissant 
dans la lerre, signifie qu’une telle Religion prevalut dans l’Eglise: 
la lerre est l’Eglise, comme ci-dessus. Celui-ci fut puissant a la 
chasse devant Jehovah , signifie qu’il persuada un grand nombre 
de personnes ; a cause de cela, on disait : Comme Nimrod puis- 
sant a la chasse devant Jehovah , signifie qu’une telle formule dtait 
devenue solennelle , parce qu’un grand nombre de personnes se 
laissaient persuader; et en outre, cela signifie qu’une telle Religion 
captive facilement les esprits des hommes. 

1174. Kusch signifie les connaissances interieures des choses 
spirituelles et celestes : c’est Evident d’apr^s ce qui a 4t6 dit et ex- 
pliqu6 precedemment au sujet de Kusch. 

1175. Nimrod signifie ceux qui ont fait du culte interne un 
culte externe , et ainsi Nimrod signife un tel culte externe : c’est 
ce qu’ on peut voir par ce qui va suivre. Avant tout , je dois dire 
ici ce qu’on entend par faire du culte interne un culte externe : j'ai 
d6jci dit et montrii que le culte interne, qui existe par l’amour et 
la charity , est le culte lui-m6me , et que le culte externe sans ce 
culte interne est un culte nul ; or , faire du culte interne un culte 
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externe , c’est faire le culte externe plus essentiel que le culte in- 
terne , ce qui est intervertir I’ordre de priorite ; c est comme si Ton 
disait que le culte interne est nul sans le culte externe , tandis qu’il 
est certain que c est le culte externe qui est nul sans le culte in- 
terne. Telle est la Religion de ceux qui s^parent la foi d’avec la 
charite, c’est-a-dire quails preferent les choses qui appartiennent 
a la foiaux choses qui appartiennent a la charite, ou ce qui appar- 
tient aux connaissances de la foi a ce qui appartient a la vie , pre- 
f^rant ainsi le formel a Y essentiel. Tout culte externe est le formel 
du culte interne, car l’interne est Fessentiel meme; du formel sans 
son essentiel faire un culte , c’est de Tinterne faire l’externe. G’est 
comme si Ton disait, par exemple, que si quelqu’un vivait dans un 
lieu oil il n’y eut point d’Eglise , point de predication, point de 
sacremens, point de sacerdoce, il ne pourrait etre sauve ou avoir 
aucun culte , tandis que cependant il peut par le culte interne ado- 
rer le Seigneur. Mais il ne faut pas conclure de la qu’il ne doit 
pas y avoir de culte externe. Pour rendre ceci plus evident, pre- 
nons aussi pour exemple ceux qui font consister Fessentiel meme 
du culte h frequenter les eglises , a faire usage des sacremens , a 
entendre les predications , a prier, a observer les fetes , et a prati- 
quer plusieurs autres choses qui sont externes et de pures ceremo- 
nies, et qui se persuadent, en parlant de la foi, que toutes ces 
choses, qui sont les formels du culte, sont suffisantes; mais ceux 
qui font essentiel le culte d’amour et de charite agissent de m6me, 
en ce sens qu’ils frequentent les eglises, font usage des sacremens, 
entendent les prddications, prient , observent les f6tes , et rem- 
plissent plusieurs autres devoirs du culte avec beaucoup d’attention 
et de regularity , mais ils ne placent pas F essentiel du culte dans 
ces pratiques. Dans le culte externe de ceux-ci, il y a la saintete 
et la vie , parce que le culte interne est en lui; mais dans le culte 
de ceux dont il a et<$ parle plus haut, il n’y a ni saintete ni vie. 
En effet , c’est Fessentiel lui-meme qui sanctifie et vivifie le formel 
ou ce qui n’est que ceremonie ; tandis que la foi separee d’avec la 
charite ne peut ni sanctifier ni vivifier le culte, parce que F essence 
et la vie ne s’y trouvent point. Un tel culte est nomme Nimrod ; 
il prend naissance dans les connaissances qui sont Kusch , et cedes- 
ci dans la foi sdparee d’avec la charite, laquede foi est Cham ; de 
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Cham, ou de la foi separee, et par Ies connaissances qui appar- 
tiennent a la foi s6par6e il ne peut jamais naitre un autre culte. 
Yoila ce qui est signify par Nimrod . 

1176. Kusch engendra Nimrod , signifie que ceux qui onteu 
les connaissances des interieurs ont institue un tel culte ; cela est 
Evident d’apres ce qui vient d itre dit. Les connaissances des inte- 
rieurs sont les choses qu’ils nomment points de doctrine, et qu’ils 
distinguent aussi des rites. Ainsi, par exemple, leur principal point 
de doctrine, c’est que la foi seule sauve; mais ils ne savent pas 
que Pamour dans le Seigneur et la charite envers le prochain sont 
la foi elle-mfrme, etque les connaissances, qu’ils appellent foi, n ont 
pas d’autre fin que de faire recevoir du Seigneur Pamour en Lui 
et Pamour envers le prochain , et que c’est la cette foi qui sauve. 
Ceux qui appellent foi les seules connaissances sont ceux qui en- 
fantent et instituent ce culte, dont il vient d’etre parld. 

1177. Celui-ci fut puissant dans la terre , signifie qu’une telle 
Religion prSvalut dans VEglise : ce qui suit va le prouver. J’ai 
d£ja montre que la terre est PEglise , aux N os 620, 636, 662, et 
dans d’autres eudroits. 

1178. Gelui-ci fut puissant a la chasse devant Jehovah, signifie 
quHlpersuada un grand nombre depersonnes : c’est ce qui devient 
evident par la nature de la foi separee d’avec la charite, et aussi 
par la signification du mot chasser , dans la Parole. La foi separee 
d’avec la charite est de telle nature, qu’on se laisse facilement 
persuader. La plupart des hommes ignorent en quoi consistent les 
internes ; mais ils connaissent les externes, et le plus grand nombre 
d’entre eux vivent dans les sensuels , dans les voluptds et dans les 
cupidites, et ne s’occupent que d’eux-memes et du raonde ; voila 
pourquoi ilsse laissent facilement seduire par une telle Religion. La 
signification du mot chasser fournit aussi une preuve : dans la 
Parole, chasser signifie en general persuader, et specialement 
s’emparer des esprits des autres en flattant leurs sensuels, leurs 
volupt^s et leurs cupidites ; en se servant des points de doctrine 
qu’on explique selon son genie, et au gr£ des personnes qu’on se- 
duit en vue de soi-merne pour acquerir honneuret opulence; et 
par consequent en persuadant; comme on le voit dans Ezechiel : 
« Malheur a celles qui cousent des coussins sur toutes les jointures 
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a de mes mains, et qui font des voiles sur la tfite de toute taille 
» pour Chasser aux Ames ; vous Chassez aux Ames de mon peuple, 
» et vous vivifiez les Ames pour vous. Et vous M’avez profane chez 
» mon peuple pour des poigndes d’orge, et pour des morceaux de 
» pain, afm de tuer des Ames qui nc mourront point , et afm de 
» vivifier des Ames qui ne vivront point, en mentant A mon peuple, 
» A ceux qui dcoutent le mensonge. Me Yoici, quant A vos cous- 
» sins , aVec lesquels vous Chassez ici aux Ames pour qu’elles s’en- 
» volent, et je les arracherai de dessus vos bras , et je delivrerai 
» les Ames auxquelles vous Chassez, les Ames que vous faites en- 
» voler; etje ddchirerai vos voiles, etj ’arracherai mon peuple de 
» votre main ; et ils ne seront plus dans votre main comme une 
» Venaison. XIII. 18, 19, 20, 21 . . — Dans ce passage le mot 
chasser est expliqud ; on voit qu’il signifie tromper par les persua- 
sions, et par les connaissaftces qu’on pervertit et qu’on explique en 
faveur de soi et selon le gout de celui qu’on seduit. Dans Michde: 
« Le misericordieux a peri de dessus laterre, et parmi les hommes 
» person ne de droit; tous ceux-ci dressent des embuches aux sangs; 
» l’homme Chasse apres son frere avec un filet ; quand ils font le 
» mal par leurs mains , c’est un bienfait ; le prince interroge et 
» juge pour une retribution , et celui-la est grand qui prononce la 
» perversite de son Ame, et ils la tourmentent. » — VII. 2,3. — 
Oft explique pareillement ici ce que signifie chasser ; on voit que 
c’est dresser des embfiches dans son propre iateret, ou dire que le 
faux est le vrai, et prononcer la perversitd et tourmenter ; par con- 
sequent c’est persuader. Dans David : « L’homme de langue ne 
» sera point affermi dans la terre ; l’homme de violence Chasse 
» aprds le mal pour sa propre subversion.)) — Psaum. CXL. 12. 
— LA, il s’agit des impies qui persuadent par les faussetds, pen- 
sent avec mdchancetd , parlcnt avec flatterie , dans le dessein dc 
tromper; la langue est prise 1A pour le mensonge. 

1179. A cause de cela on disait, comme •Nimrod puissant a 
la chasse devant Jehovah, signifie gu une telle formule etait dcve- 
nue solennelle , pared qu-un grand nombre de personnes se lais- 
saient persuader ; et , en outre, cela signifie quune telle Religion 
captive facilemenl les esprits des hommes : on peut le voir d’aprAs 
ce qui a dtd dit , et aussi d’aprds le sens mAme de la lettre. En 
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outre, com me aticiennement on donnait des noms ailx choses , on 
donna 4 ce culte un tel nom pour indiquer, savoir ; que Nimrod, 
c est-a-dire, que ce culte, puissant a Id chasse , c’est-a-dire, cap- 
tivalt les esprits ; on ajoutait, devant Jehovah , parce que ceux qui 
dt&ient dans un tel culte donuaient a la foi separee le nom de J6- 
hovah, ou de Jehovah -Homme, comme on l’a prdcedemment vu , 
N° 340 , au sujet de Cain , qui signifie pareillement la foi separde 
d’avoc la charite. Cependant il y a entre Cain et Cham une diffe- 
rence; c’est que le fait de Cain avail eu lieu dans TEglise celeste, 
qui jouissait de la perception, tandis que le fait de Cham se passait 
dans TEglise spirituelle, qui n’ avail aucune perception : c’est pour- 
quoi f action du premier fut plus enorme que celle du second. An- 
ciennement de tels hommeS etaient appeles Puissans, comme dans 
Esaie : « Toute la gloire de Redar sera consumde , et le reste du 
» nombre, les arcs des Puissans fils de Rddar seront diminuds. » 
— XXI. 17. — Et dans Ilosee : «Yoiis avez laboure Timpiete, 
» vous avez moissonnd l’iniquite, vous avez mange le fruit du 
» mensonge, parce que tu t’es confie k ta voie , k la multitude de 
» tes Puissans . » — X. 13. — et ailleurs. C’est en raison de la 
foi quils se sont appeles eux-mdmes hommes (vtros) et puissans; 
car, dans la langue originalc , le mdme mot exprime le puissant 
et en mdme temps l’homme (virum); et ce mot, dans la Parole, 
s’applique a la foi, et mSme dans l’un et F autre sens. 

1180. Vers. 10. Et le commencement de son Regne fut Babel , 
etErech , et Akkad , el Kalneh , dans la terre de Schinear. — Le 
commencement de son regne signifie qu’un tel regne a commence 
ainsi ; Babel , Erech , Akkad , Kalneh , dans la terre de Schinear 
signifient qu’en ces lieux il y eut de tels cultes, et en mdme temps 
ces nations signifient les cultes eux-mdmes dont les externes pap< 
raissent saints , mais dont les intdrieurs sont profanes. 

1181. Le commencement de son regne signifie qtiun tel culte 
a commence ainsi Vest ce qu’on va bientdt voir par la signification 
de Babel dans la terre de Schinear . 

1182. Babel , Erech , Akkad , Kalneh dans la terre de Schinear , 
signifient quen ces lieux il y eut de tels cultes , et en mime temps 
ces nations signifient les cultes eux-mimes dont les externes parais - 
sent saints , mais dont les interieurs sont profanes : on en trouve 
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la preuve dans la signification de Babel et de la terre de Schinear. 
Dans la Parole, il est souvent question de Babel , et partout cette 
expression signifie un pared culte, c’est-a-dire , un culte dont les 
externes paraissent saints et dont les interieurs sont profanes. Mais 
comme il s’agit de Babel dans le Chapitre suivant, j’aurai alors 
occasion de montrer que telle est la signification de Babel, et que 
ce culte ne fut pas, dans son commencement, aussi profane qu’il 
Test devenu par la suite. En effet, le culte externe se forme abso- 
lument selon les interieurs ; plus les interieurs sont innocens, plus 
le culte externe est innocent; mais plus les interieurs sont impurs, 
plus le culte externe est impur; et plus les interieurs sont profa- 
nes, et plus le culte externe est profane; enfin, pour m’exprimer 
en peu de mots , plus il y a d’amour du monde et d’amour de soi- 
mSme chez l’homme qui est dans ce culte externe, moins il y a de 
vie et de saintete dans son culte; plus Famour de soi et du monde 
renferme de haine contre le prochain, plus le culte est profane; 
plus il y a de malice dans ces haines , plus encore le culte est pro- 
fane ; et plus il y a de fourberie dans la malice, plus encore le 
culte est profane; voila quels sont les interieurs progressifs du 
culte externe signifie par Babel. J’en parlerai dans le Chapitre 
suivant. 

1183. On ne peut pas montrer de la m6me maniere ce que si- 
gnifient specialement Erech , Akkad , Kalneh dans la terre de 
Schinear , parce qu’il n’en est nullement fait mention ailleurs, dans 
la Parole , si ce n’est de Kalneh , dans Amos — VI. 2. — ; mais 
ils d^signent les variety d’un tel culte. Quant h ce qui concerne 
la terre de Schinear , dans laquelle ont ete ces cultes , on voit, dans 
la Parole, qu’elle designe le culte externe qui renferme en lui le 
profane , comme le prouve sa signification dans le Chapitre suivant 
— XI. 2 — , et aussi dans Zacharie — V. 11 — ; mais surtout 
dans Daniel, ou se trouvent ces paroles : «Le Seigneur mit dans 
» la main de Nebuchadnezar, roi de Babel, J4L jakim , roi de Juda, 
» et une partie des vases de la maison de Dieu ; et il les emmena 
» dans la terre de Schinear , dans la maison de son Dieu ; et il mit 
» les vases dans la maison du tresor de son Dieu. » — I. 2. — 
paroles qui signifient que les choses saintes avaient ete profanees ; 
les vases de la maison de Dieu sont les choses saintes ; la maison 
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du Dieu du roi de Babel dans la terre de Schinear d&signe les 
choses profanes dans lesquelles les choses saintes ont et4 placees. 
Quoique ces paroles soient historiques, elles renferment neanmoins 
ces arcanes , de nime que toutes les autres parties historiques de 
la Parole en contiennent. Enfin on en trouve une autre preuve dans 
la profanation de ces mimes vases, dans Daniel — 3, 4, 5. — ■ 

Si ces vases n’eussent pas represente les choses saintes, les evene- 
mens qui y sont relates ne seraient pas arrives. 

1184. Vers. 11 , 12, De celte terre sortit Asclmr , et il bdtit 
Nmive , et Rechobotli-ville , et K alach. Et Re sen entre Ninive et 
Kalach, elle , cette grande mile . — De celte terre sortit Aschur , 
signifie que ceux qui furent dans un pared culte externe commen- 
cerent a raisonner sur les internes du culte ; Aschur est le raison- 
nement : et il bdlit Ninive , et Rechoboth-ville et Kalach , signifie 
qu’ils se formerent ainsi des points de doctrine* de la foi; Ninive 
signifie les faussetes des points de doctrine ; Rdchoboth et Kalach 
signifient aussi des faussetes semblables, mais d une autre origine: 
Resen entre Ninive et Kalach signifie qu’ils se formerent aussi des 
points de doctrine de vie ; Resen signifie les faussetes de ces points 
de doctrine ; Ninive est le faux qui procede des raisonnemens ; 
Kalach est le faux qui provient des cupidites ; entre Ninive et Ka- 
lach, c ? est le faux produit par les uns et les autres; elle , cette 
grande ville, signifie que ces points de doctrine prirent de l’accrois- 
sement. 

1185. De cette terre sortit Aschur , signifie que ceux qui furent 
dans un pareil culte externe commencerent a raisonner sur les in- 
ternes du culte : c’est ce qui devient evident par la signification 
& Aschur dans la Parole, ou il est pris pour la raison et pour le 
raisonnement , ainsi qu’on va le voir dans ce qui suit. Ici , se pre- 
sente un double sens ; savoir : fun, qa’ Aschur sortit de cette terre; 
I 1 autre, que Nimrod sortit de cette terre pour aller en Aschur ou 
en Assyrie. Cela est dit ainsi parce que ces deux choses y sont si- 
gnifies, savoir : que le raisonnement sur les spirituels et sur les 
celestes existe par un tel culte ; c’est Aschur sorli de la terre de 
Schinear: et qu’un tel culte raisonne sur les spirituels et sur les 
celestes; c’est Nimrod sorti de cette terre pour aller en Aschur ou 
en Assyrie. 
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1186. Aschur est le raisonnement : on 1e voit par la significa- 
tion d’Aschur ou de l’Assyrie dans la Parole, ou il est toujours 
pris pour les choses qui concernent la raison, dans Tun et l’autre 
sens , c’est-a-dire, pour les rationnels et pour les raisonnemens. — 
Par la raison et par les rationnels on entend proprement ce qui est 
vrai , tandis que par le raisonnement (i ratiocinatio ) et par les argu- 
mentations (: ratiocinia ) on entend ce qui est faux. — Comme As- 
chur signifie la raison et le raisonnement , il est le plus souvent 
adjoint k l’Egypte, qui signifie les scientifiques, parce que la raison 
et le raisonnement existent par les scientifiques. Qu’ Aschur signifie 
le raisonnement , on le voit dans Esaie ; « Malheur a Aschur , 

» verge dema cohere ! Celui-ci pense ce qui n’est pas droit, etson 
» coeur medite ce qui n’est pas droit ; il dit : J’ai fait [cela) dans la 
y> force de ma main , et dans ma sagesse , parce que je suis Intel- 
» ligent. » — X. 5, 7, 13. — La, Aschur est pris pour le raison- 
nement, et c’est pour cela qu’il est dit delui qu’il pense et mtdite 
ce qui n’est pas droit , et il est ajoutt que c’est par sa sagesse , 
parce qu’il est intelligent. Dans Eztchiel : « Deux femmes, filles 
» d’une meme mere , se sont prostitutes en Egypte ; elles se sont 
» prostitutes dans leur adolescence. L une s’est prostitute, et elle 
» a aime ses amans , Aschur (les Assyriens) ses voisins, vttus 
y> d’hyacinthe , generaux et prtfcts , tous jeunes de desir, cavaliers 
» montts sur des chevaux. Les fils de Babel sont venus vers elle , 
)> et ils Font souillee par sa prostitution. » — XXIII. 2, 3, 5, 6, 
17. — Ici TEgypte est pour les scientifiques, Aschur pour le rai- 
sonnement, et les fils de Babel pour les faussetes provenant des 
cupidites. Dans le M&mc : « Jerusalem, tu t’es prostitute avecles 
y> fils de VEgijple ; tu t’es prostitute avec les fils d’Aschur ; tu as 
» multiplie la prostitution j usque dans la terre de Canaan vers la 
» Chaldte. » — XVI. 26 , 28 , 29. — L’Egypte est prise encore 
pour les scientifiques , et Aschur pour le raisonnement; le raison- 
nement par les scientifiques sur les spirituels et sur les ctlestes est 
appele prostitution ( scorlalio ), non-seulement en cet endroit, mais 
aussi dans d’autres passages de la Parole ; chacun peut voir que ce 
n’est point une prostitution avec des Egyptiens, m avec des Assy- 
riens. Dans Jtremie ? « Israel, pourquoi [prends)-tu le chemin de 
y> V Egypte pour boire les eaux de Schichor? et pourquoi {prends)* tu 
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» lechemin d Aschur pour boireleseaux du fleuve (de l’Euphrate?)» 

II. 18, 36. De m6me ici , l’Egypte est pour les scientifiques, 
et Aschur pour le raisonnement. Dans le M6me : « Israel (est) un 
» troupeau disperse, les lions (Z’)ont chasse; le Roi A' Aschur l’a 
» devore le premier , et celui-ci , le roi de Babel lui a brise les os 
» fin dernier.® — L. 17, 18. — Aschur, c’est le raisonnement 
sur les spirituels.Dans Michee : « Cette paix arrivera quand Aschur 
y> sera venu dans notre terre , et quand il aura foule sous les pieds 
)) nos palais ; et nous etablirons sur lui sept pasleurs et huit princes 
)) des hommes ; et ils ravageront la terre d’ Aschur par l’dpde , et 
» la terre de Nimrod dans ses portes; etil (nous) delivrera d’ Aschur; 
» quand il sera venu dans notre terre, et qu’il aura foule sous les 
» pieds nos confins.» — Y. 4, 5. — Il s’agit ici d’Israel ou de 
1’Eglise spirituelle, au sujet de laquelle il est dit qu’Aschur, c’est- 
a-dire, le raisonnement, n’y entrera pas; la terre de Nimrod, c’est 
le culte qui est signifie par Nimrod, et qui renferme les maux et 
les faussetes intdrieurs. — Qu’Aschur signifie aussi la raison, qui 
est chez I’homme de 1’Eglise , et qui lui fait percevoir le vrai et le 
bien , c’est ce qu’on voit dans Ilosee : « Ils seront effrayes comme 
» l’oiseau ( tenant ) A-Egypte, et comme la colombe (tenant) de la 
» terre A' Aschur. » — XI. 11. — La, l’Egypte est la science de 
l’homme de 1’Eglise, et Aschur est la raison de cet homme; j’ai 
dejA fait voir que i’oiseau est le scientifique intellectuel , et la co- 
lombe le bien rationnel. Dans Esa’ie : « En ce jour-la , il y aura un 
» sender de VEgypte en Aschur , et Aschur viendra en Egijpte, et 
» l’ Egijpte en Aschur ; et les Egyptiens serviront Aschur. En ce 
» jour-D , Israel sera pour tiers a VEgypte et & Aschur ; la bene- 
» diction (sera) au milieu de la terre , que Jehovah Zebaoth b6uira, 
» en disant : Benie soit VEgypte mon peuple , et Aschur l’oeuvre 
» de mes mains, et Israel mon heritage. » — XIX. 23, 24, 25. 
— Il s’agit ici de 1’Eglise spirituelle , qui est Israel , et dont la 
raison est Aschur et la science l’Egypte ; ces trois choses consti- 
tuent les intellectuels de l’homme de l’Eglise , intellectuels qui se 
succedent ainsi. Dans d’autres endroits encore oil Aschur est 
nomm6, il signifie le rationnel vrai ou le rationnel faux , comme 
dans Esaie, XX. 14 6 ; XXIII. 13; XXY1I. 13 ; XXX. 31 ; XXXI. 
8 ; XXXVI et XXXVII. LII. 4. Ezdchiel, XXVIi. 23, 24; XXXII. 
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22; XXXI. 3 a 18. Michde, VII. 12. Zephanie,IL 13. Sacharie, 
X. 11. Psaum. LXXXIII. 9. — Aschur signifie le raisonnement, 
dans Hosee, V. 13; VII. 11 ; X. 6 ; XI. 5 ; XII. 2; XIV. 4; et 
dans Sacharie, X. 10, ou il s’agit d’Ephra’im, qui signifie Pin- 
tellectuel, mais la Pintellectuel perverti. 

1187. Il bdtit Ninive et Rechoboth-ville et Kalach , signifie 
qiiils se formerent ainsi des points de doctrine de la foi : c’est ce 
qui est evident d’apres la signification de Ninive , de Rdchoboth 
et de Kalach , dont il va &trebientdt question, et d’apres la signi- 
fication de la Ville dans la Parole , ou ce mot d^signe un point de 
doctrine vraiou une heresie, ainsi que je P ai dejarfait voir, N° 402. 

1188. Ninive signifie les faussetes des points de doctrine; Re- 
choboth et Kalach signifient aassi des faussetes semblables , mais 
d’une autre origine : c’est ce qu’on voit dans la Parole par la signi- 
fication de Ninive, dontje vais bient6t m’occuper. Les faussetds de 
ce genre proviennent de trois origines. La Premiere a pour cause 
les illusions des sens , Pobscurit^ d’un entendement qui n’a pas et6 
dclaire , et Pignorance ; de la provient Perreur qui est nomm£e 
Ninive . La Seconde Origine a la mSme cause, mais avec le d£sir 
predominant ou d’innover ou d’avoir la preeminence; les faussetes 
qui en proviennent sont Rdchoboth. La Troisieme Origine est dans 
la volonte et par consequent dans les cupidites , on ne veut recon- 
naitre pour vrai que ce qui favorise les cupidites ; de 1& les faussetes 
nommees Kalach . Toutes ces faussetes existent par Aschur ou par 
les raisonnemens sur les verites et les biens de la foi. Que Ninive 
signifie les faussetes qui viennent des illusions des sens, de Pobscu- 
rite d’un entendement qui n’a pas ete edaire, et de Pignorance, 
on le voit dans Jonas , qui fut envoye k Ninive , ville a laquelle il 
fut pardonne, en raison de ce que ses habitans etaient tels; tout 
ce qui est rapporte dans Jonas au sujet de^ Ninive Pindique aussi ; 
mais j’en parlerai ailleurs par la Divine Misericorde du Seigneur. 
La , ce sont des faits historiques et neanmoins des verites prophe- 
tiques renfermant et representant, comme tous les autres Livres 
historiques de la Parole , de tels arcanes. Il en est de mGme dans 
Esai'e, ou il est dit/au sujet du roi d’Aschur, qu’il demeura dans 
Ninive , et qu’il fut frappe avec P£pee par ses fils lorsqu’il se 
prosternait dans la maison de Nisroch son Dieu. — XXXVII. 37, 
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38. — Quoique ce soient la des faits historiques , ce sont n4an- 
moins des v6rit6s proph^tiques qui renferment et represented de 
semblables arcanes ; et la, Ninive signifie le culte externe dans 
lequel sont les faussetes; et comme ce culte etait idolatrique, le 
roi d’Aschur fut frappe avec l’ep£e par ses fils ; les fils son t les faus- 
set6s , comme jefai deja montr6 ; Tepee est la peine du faux , ainsi 
qu’on le voit partout dans la Parole. II en est aussi de meme dans 
Z6phanie : « Jehovah etendra sa main sur le septentrion, et il de- 
» truira Aschur, et il mettra Ninive en desolation, en secheresse 
» comme un desert; et au milieu d’elle coucheront les troupeaux; 

» toute b6te feroce de cette nation , m£me le pelican et le chippod 
» passeront la nuit dans ses portiques ; le cri retentira a la fenetre, 

» la devastation (sera) sur le seuil , parce qu’il a depouill6 son 
» cedre. » — II. 13, 14. < — Ici, c’est une description de Ninive, 
mais d’un style proph<Mque , et c’est aussi la description de la faus- 
sete mfime, qui estsignifiee par Ninive. Cette fausset4, parce qu’on 
la venere, est nominee septentrion, bete feroce de la nation, peli- 
can et chippod dans les portiques ; et elle est d<krite en ce qu’un 
cri reteritit ala fenetre, et en ce que le cedre, qui estle vrai intel- 
lectuel, est d^pouille. Toutes ces expressions sont significatives 
d’une telle fausset<L 

1189. On ne peutpas confirmer par les Livres prophetiques que 
Kalach signifie les faussetes qui proviennent des cupidit^s , mais 
toutefois on le peut par les Livres historiques de la Parole, ou Ton 
voit que le void’ Aschur transporta les fils d’lsraei en Aschur ou en 
Assyrie, et qu’il les fit habiter dans Kalach et dans Chabor , pres 
du fleuve Gosan, et dans les villes de Medie , — II Rois XVII. 6 ; 
XVIil. 11. -La, les faits historiques ne renferment rien autre 
chose ; car, ainsi que je Tai deja dit, tous les evenemens historiques 
dela Parole sont significatifs et representatifs : ainsi, Israel est ici 
TEglise spirituelle pervertie, Aschur le raisonnement, Kalach Ter- 
reur qui provient des cupidites. 

1190. Resen entre Ninive et Kalach signifie quits se forme- 
rent aussi des points de doctrine de vie ; et Resen signifie les faus- 
setes de ces points de doctrine : on le voit par ce qui vient d’etre 
expliqu^ au sujet de Ninive et de Kalach ; on le voit aussi par 
Tenchainement des choses, en ce qu’il s’agissait dans le Verset pr£- 
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cadent des faussetes de la doctrine, et qu’il s’agit maintenant ici 
des faussetes de la vie. En effet, le style de la Parole, et surtout 
le style prophetique , est tel , que , quand il s’agit des intellectuels, 
il est question aussi des volontaires. Dans le Yerset precedent il 
s’agissait des intellectuels ou des faussetes de la doctrine; ici, il est 
question des faussetes de la vie, qui sont signifies par R6sen. 
Comme il u’est plus fait mention de cette ville dans la Parole, on 
ne peut confirmer sa signification qu’en ce que Rdsen a Mtie 
entre Ninive et K alack , c’est-£i-dire , entre le faux provenant des 
raisonnemens et le faux provenant des cupidites, ce qui produit le 
faux de la vie; et aussi en ce qu’elle est appel<$e grande ville parce 
que ces faussetes proviennent etde l’entendement et de lavolont6. 

1191. Elle , eetle grande ville , signifie que ces points de doo~ 
trine prirent de raccroissement ; e’est ce qu’on voit par la signi- 
fication du mot Ville , qui d6signe un point de doctrine vrai ou un 
point de doctrine faux, comme je l’ai montre , N° 402. Elle est 
appel6e grande ville parce que toute faussete de doctrine et du 
culte qui en derive conduit au faux de la vie, 

1192. Dans le Yerset 10, il a 4t£ question des maux qui sont 
dans le culte , et ces maux ont ete signifies par Babel , Erech , 
Akkad et Ealneh dans la terre de Schinear ; dans ces deuxderniers 
Yersets il a question des faussetes qui sont dans le culte, et ces 
faussetes ont 6t6 signifies par Ninive, R6choboth, lialach et R£sen: 
les faussetes appartiennent aux principes qui resultent des raison- 
nemens ; les maux appartiennent aux cupidites qui proviennent de 
l’amour du monde et de l’amour de soi. 

1193. Yers. 13, 14. Et Mizraimengendra Ludim, etAnamim, 
et Ldhabim , et Naphthuchim, et Palhrusim, et Kasluchim, des - 
quels sont sortis Pelisthim et Kaphthorim . — M izra'im engendra 
Ludim, Ananim, Ldhabim , et Naphthuchim , et Kaphthorim , si- 
gnifie autant de nations par lesquclles sont signifies autant de 
genres de rites. Mizrdim est la science; Ludim , Ananim, Lehabim, 
et Naphthuchim ? sont autant de rites qui sontpurement scientifi- 
ques. Pathrusim et Kasluchim sont des nations , ainsi nominees, 
qui signifient les points de doctrine des rites de semblable origine 
et seulement scientifiques. Desquels sont sortis Pelisthim signifie 
une nation qui en est issue et par laquelle est signifie la science 
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des connaissances de la foi et de la charity : Ilssont sortis signifie 
cjue chez ceux-ci les connaissances sontdes scientifiques. 

1194. Mizraim engendra Ludim, Anamim, Lehabim , et 
aphthucliim , Kaplhorim, signifie autant de nations par Us- 

guelles sont signifies autant de rites : c’est ce qui est Evident d’a- 
pres les explications que j’ai donnees, Vers. 6 de ce Chapitre, au 
sujet de Mizraim on de l’Egypte, en montrant que l’Egypte signifie 
la science ou les scientifiques. Ceux qui sont dits avoir 4te engen- 
dres par 1 Egypte ne peuvent 6tre autrement , ou ne peuvent 6tre 
autresque des rites, et m6me des rites du culte externe. En effet, 
la Parole du Seigneur dans son sein et dans ses replis,c’est-a-dire, 
dans son sens interne , ne traite d’aucune autre chose que de celles 
qui appartiennent a son Royaume , et par consequent a son Eglise; 
ici done les choses qui sont nees des scientifiques par les raisonne- 
mens ne peuvent 6tre que des rites. 

1195. Mizraim ou l' Egypte signifie la science ; c’est ce qui a 
etd explique au Verset 6 de ce Chapitre. — Ludim, Anamim, 
Lehabim et Naphthuchim, sont autant de idles qui sont purement 
scientifiques :on le voit par ce qui vient d’etre dit. Les rites pure- 
ment scientifiques convieunent a ceux qui par des raisonnemens 
examinentles spirituelset les celestes, et se Torment ainsi un culte; 
les rites de ce culte sont nommes rites scientifiques, parce qu’ils 
r£sultent des raisonnemens et des scientifiques, et il n’y a en eux 
rien de spirituel ni rien de celeste , parce que toutce qui les consti- 
tue vient de l’homme ; de la les idoles' Egyptiennes, et de les 
magies; et comme telle etait forigine de leurs rites, ils rejet&rent 
enti^rement les rites de 1’Eglise Ancienne; ils avaient rafime pour 
eux du degoht et de la haine, comine on le voit dans la Gen6se, 
XLIII. 32, XLVI. 34, et dans l’Exode, VIII. 22. — C’est en 
raison de cette signification qu’ils sont dits engendres de Mizraim 
ou de l’Egypte, e’est-a-dire , produits par les scientifiques; et 
comme leurs scientifiques out etd divers , il en est resulte aussi que 
les rites ont etd etablis de diverses manieres. Les diversity ont, 
en general, etd signifiees par autant de nations. Que ce sont des 
rites purement scientifiques qu’on entend par Ludim ou par les 
Ludiens, c’est ce qu’on voit dans Jeremie : « L’Egypte monte 
» comme un fleuve, et ses eaux sont agitees comme des fleuves, et 
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>■> elle dit : Je monterai , je couvrirai la terre , je detruirai la ville 
» et ceux qui y habitent. Montez, chevaux ; dlancez-vous avec fu- 
» reur, chariots ; et que les forts sortent , Kusch et Puth en saisis- 
» sant le bouclier , et les Ludiens en saisissant, en tendant l’arc. » 
— XL VI. 8, 9. — La, les fleuves de l’Egypte sont divers scientifi- 
ques qui sont des faussetes ; monter et couvrir la terre, c’est entrer 
par les scientifiques dans les choses qui appartiennent a l’Eglise 
ou a la foi ; detruire la ville , c’est ddtruire les vdritds ; Kusch et 
Puth sont les connaissances ; les Ludiens sont les rites scientifiques 
dont il est ici question ; saisir et tendre fare , c’est raisonner. 

1196. Pathrusim et Kasluchim sont des nations , ainsi nom- 
inees , qui signifient les points de doctrine des rites de semblable 
origine et seulement scientifiques : c’est ce qui est prouve par les 
choses qui ont ete dites et par la sdrie selon laquelle elles se sui- 
vent. Voir, au sujet de Pathrusim, dansEsaie, XL 11, 12; Ezd- 
chiel, XXIX. 13, 14, 15; XXX. 13, 14; Jdr6mie,XLIV. 1, 15. 

1197. Desquels sont sortis les Pelislkim , signifie une nation 
qui en est issue et par laquelle est signifiee la science des connais- 
sances de la foi et de la charite : c’est ce qui est evident d’apres 
la Parole, ou ils sontplusieurs foisnommes.Dansj’Ancienne Eglise, 
on appelait Philistins tous ceux qui parlaient beaucoup de la foi , 
et qui plagaient dans la foi le salut , sans avoir cependant aucune 
vie de la foi ; aussi etaient— ils de preference aux autres appelds 
incirconcis, e’est-a-dire ddpourvus de charitd. Qu’ils ont dte appe- 
lds incirconcis, on le voit dans Samuel , I Sam. XIV. 6; XVIL 
26, 36 ; XXXI. 4. II Sam. I. 20; et dans d’autres endroits de 
la Parole. Comme ces homines dtaient tels, ils n’ont pu que faire 
des connaissances de la foi des choses de memoire; car les con- 
naissances des choses spirituelles et celestes , et les arcanes m6mes 
de la foi, nedeviennent que des choses de mdmoire, quand l’homme 
qui les possede est sans charite. Les choses de memoire sont comme 
des choses mortes, a moins que l’homme ne vive selon elles par 
conscience ; quand il en est ainsi , en m6me temps qu’elles sont des 
choses de memoire elles sont aussi des choses de vie , et alors elles 
lui' servent pour son usage et pour son salut d’abord dansce monde 
et ensuite apres la vie du corps. Les sciences et les connaissances 
ne sont rien chez l'homme dans l’autre vie , lors meme qu’il aurait 
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su tous les arcanes qui ont pu 6tre reviles , a moins qu’il n'en ait 
imbu sa vie.Partout, dans la Parole, tant dans lesLivres Prophe- 
tiques que dans les Livres Historiques, les Philistins signifient de 
tels hommes ; on y lit , par exemple , qu’Abraham voyagea dans la 
terre des Philistins , et fit alliance avec Abimelech , roi des Philis- 
tins.— Genese, XX. 1 a 18 ; XXI. 22 a 34; XXVI. 1 h 34.— 
La , comme les Philistins ont signifie les connaissances de la foi , 
et qu Abraham representait les cdlestes de la foi , il a voyagd dans 
leur pays et a fait alliance avec eux : il en a did de mdme d’Isac, 
qui representait les spirituals de la foi; mais il n’en a pas dtd de 
mdme de Jacob , parce que Jacob representait les externes de 1’E- 
glise. Que les Philistins signifient en gendral la science des con- 
naissances de la foi , et en particulier ceux qui placent la foi et le 
salut dans les connaissances seules dont ils font des clioses de me- 
moire, en voici egalement des preuves: dans Esai'e : « Toi, (oute 
» la Philislee , ne te rejouis pas de ce que la verge qui te frappait a 
« eld brisee ; car de la racine du serpent sorlira un basilic, etson 
» fruit (sera) un dipsade volant. » — XIV. 29.— La racine du 
serpent est prise ici pour les scientifiques, et le basilic pour le mal 
provenant du faux de ces scientifiques; le fruit, qui est un dipsade 
volant, represente Ieurs oeuvres ; elles sont appeldes dipsade vo- 
lant parce qu’elles proviennent des cupidites. Dans Joel : « Que 
» Me (voulez)-vous , Tyr et Sidon, et tous les confins de la Phi— 
» listde? Est-ce que vous reclamez de Moi une retribution? Je 
» ramenerai bien vite voire retribution sur voire tdte; parce que 
» vous avez pris mon argent et mon or ; et vous avez em porte dans 
» vos temples mes biens desirables; et vous avez vendu les fils de 
» Judah et les fils de Jerusalem aux fils de Javanim , pour les re- 
y> pousserloin de dessus leur Iimite. « — IV. 4, 5, 6. — On voit 
clairement ici ce qu’on enlend par les Philistins et par toute la Phi- 
listde ou tous ses confins ; Fargent et l or y sont les spirituels et les 
cdlesles de la foi ; les biens desirables sont leurs connaissances ; ils 
les ont emportds dans Ieurs temples, c’est-a-dire qu’ ils les ont 
eues et les ont prfichees; ils ont vendu au coritraire les fils de Judah 
et les fils de Jerusalem , c’est-a-dire qu’ils n’ont eu aucun amour, 
ni aucune foi; dans la Parole, Judah est le celeste de la foi, et 
Jerusalem le spirituel de la foi qui provient du cdlesle , et ce ce- 
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leste et ce spirituel ont 4te repousses loin de leurs limites. On en 
trouve encore d’autres preuvcs dans les Prophetes , par cxemple , 
dans Jer^mie, XXV. 20. XLVII. 1 a 7; Ezlchiel, XVI. 27, 57; 
XXV. 15, 16; Amos, I. 8; Obadie, 19; Zephanie, II. 5; Psau- 
mes LXXVII. 3, 4. II est parle des Kaphtlioreens, Deuter.,11. 23; 
Jter&n., XLVII. 4; Amos, IX. 7. 

1198. Ils sont sortts stgnifie qne chez ceux-ci les connaissances 
sont des scientifiqiies : la preuvc en est dans ce qui aetd ditjusqu’a 
present. II nest pas dit qu ils ont ete engendres par ceux qui 
avaient eux-mdmes dtd engendres par l’Egypte, mais il est dit 
qu hh sont sorlis d'enx ; cela vient de ce qu’ ils ne sent pas d’un 
caractere a raisonner sur les spirituels et les celestes d’apres les 
sciences naturelles, et a se former ainsi des points de doctrine, 
comme ceux dont il a ete preeddemment question ; mais ils puisent 
aillenrs les connaissances de la foi , et ils ne les savent et ne les 
retiennent dans leur memoire a nulie autre fin que celle d’apres 
laquelle ils apprennent les autreschoses , dont ils ne s’occupent ab- 
solument que pour les savoir , a moins que ce ne soit pour dtre 
elevds aux honneursetobtenir d’autres avantages semblables. Ainsi 
la science des connaissances de la foi a die sdparee de la science 
des choses naturelles , au point que ces deux sciences communi- 
quent a peine entre elles; c 1 est pour cela qu’il est dit (\uils sont 
sortis d eux , et non pas qu th cut ete engendres par enx. Les 
Philistins, dtant tels ? ne peuvent que pervertir aussi les connais- 
sances de la foi par les raisonnemens qu’ils font sur elles, et de fa 
se former de faux points de doctrine; aussi sont-ils du nombre de 
ceux qui peuvent difficilement etre regenerds ct recevoir la charite, 
tant parce qu’ils sont incirconcis de coeur , que parce que les prin- 
cipes du faux et par suite la vie de leur entendement y mettent 
empdehement et obstacle. 

1199. Yers. 15. Et Canaan eng end ra Zidon , son premier-ne, 
et Cheth . — Canaan signifie ici comme preeddemment le culte ex- 
terne dans lequel il u’y a rien d’interne : Zidon signifie les con- 
naissances exterieures des spirituels ; et comme elles sont les pre- 
mieres bases d’un tel culte externa, il est dit que Zidon est le 
premier -nt de Canaan : Cheth sigoifie les connaissances extdrieures 
des celestes. 
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1200. Canaan signifie le culte externe dans lequel il n\j arien 
d interne : c est ce qui a montr£ ci-dessus , lorsquMI a 6t6 parI6 
de Canaan. Le culte externe, appeI6 Canaan, est telqu’a^ld celui 
des Juifs avant I’Aveneraent du Seigneur et m6mc apr&s son Avene- 
ment : ils avaient un culte externe qu’iis observaient m£me stride- 
ment; mais neanmoinsils ignoraieut ce quo c’etait que [’interne, 
au point qu’ils ont cru qu’ils vivaient seulement par le corps. Ils 
n’avaient aucune id6e de la nature de I’3me, ni de la foi, ni du 
Seigneur , ni de la vie spirituelle et celeste, ni de la vie apres la 
mort; aussi , a l’epoque ou le Seigneur vint, la plupart niaient la 
resurrection, comme on le voit dans Matthieu, XXII. 22 a 33; 
Marc, XII. 18 a 28 ; Luc, XX. 27 4 41. — Lorsque I’homme est 
tel qu’il ne croit pas qu’il vivra apres la mort, il ne croit pas non 
plus qu’il existe quelque interne spirituel et celeste. Tels sont aussi 
ceux qui ne viventque dans les cupiditds, parce qu’ils vivent seu- 
lement de la vie du corps et de la vie du monde, surtout ceux qui 
sont Iivrtfs a une sordide avarice ; ceux-la neanmoins out un culte; 
ils Crdquentetit les uns les synagogues , les autres les temples, et 
ils observent les rites, quelques-uns m6me avec la plus severe 
r6gularite ; mais comme ils ne croient pas qu’il y ait une vie aprfis 
la mort, leur culte ne peutfitre qu’un culte externe , dans lequel 
il n’y a rien d’interne, comme une coque sans noyau, et comme 
un arbre sur lequel il n’y a point de fruits, ni mfime de feuilles. 
Tel est le culte externe signifie par Canaan; les autres cultes ex- 
ternesdont il a et6 question plus haut furentdes cultes dans lesquels 
dtaient des internes. 

1201 . Zidonsignifie les connaissances extirieures des spmtuels ; 
on en a la preuve en ce qu’il est dit premier-nd de Canaan; car, 
dans le sens interne, le premier- ne de chaque Eglise est la foi , 
N° 352, 367 ; mais ici , ou il n’y a aucune foi, puisque les internes 
jnanquent, il y a seulement des connaissances ext^rieures des spi- 
rituels, qui tiennent lieu de foi , par consequent des connaissances 
telles que celles des Juifs, connaissances qui ont non-seulement 
rapport aux rites du culte externe, mais encore a plusieurs choses 
qui appartiennent a ce culte, comme sont les points de doctrine. 
Que Zidon signifie ces connaissances, on le voit clairement en ce 
que Tyret Zidon ont ete les dernieres limites de la Philistee, joi- 
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gnant m6me la mer; et c est pour cela que Tyr signifie Ies con- 
naissances interieures, et Zidon les connaissances exterieures, et 
mSme celles des spirituels. C’est atissi ce qu’on voit dans la Parole: 
Dans J^remie : « Sur Ie jour qui vierit pour devaster tous Ies Phi - 
» listins , pour retrancher k Tyr et a Zidon tout auxiliaire qui 
» survit, car Jehovah d^vaste les Pliilistins , restes de Tile de 
» Caphtor.» — XLYII. 4. — La, les Philistins designent les 
sciences des connaissances de la foi et de la charity ; Tyr, les con- 
naissances interieures; et Zidon , les connaissances des spirituels. 
Dans Joel : « Que me [voulez) -vous , Tyr et Zidon , et lous les 
» conftns de la Philistee? Parce que vous avez pris mon or et mon. 
» argent, et que vous avez emporte dans vos temples mes biens 
» desirables. )) — III. 4, 5. — L k , Tyr et Zidon designent clai- 
rement les connaissances , et sont nommes confins de la Philistee; 
car I'argent, Tor et les biens desirables sont les connaissances. 
Dans Ez^chiel : « [La, sont) tous ces princes du septentrion, et 
y> tous les Sidoniens , qui sont descendus dans la fosse avec Ies 
» transperces. Jusqu’a ce que Pharaon et toute sa troupe ait 
» rdduit a coucher , au milieu des incirconcis, avec les transperces 
» par Ie glaive. » — XXXII. 30, 32. — La , les Sidoniens sont pris 
pour les connaissances exterieures qui, sans Ies internes, ne sont 
que des scientifiques ; aussi sont-ils nommes en m£me temps que 
Pharaon ou I’Egypte, qui signifie Ies scientifiques. Dans Zacharie; 
« Chamath m&me sera terminee en elle, (ainsi que) Tyr et Zidon, 
» car elle a ete tres-sage. » — IX. 2. — L k 9 il s’agit de Damas; 
Tyr et Zidon designent les connaissances. Dans Ezechiel : « Les 
» habitans de Zidon et d’Arvad furent tes matelots ; tes sages , 
» Tyr , furent en loi , ceux-ci (furent) tes pilotes. » — XXVII. 8. 
— La, Tyr designe les connaissances interieures, aussi ses sages 
sont-ils nommes pilotes; et Zidon designe Ies connaissances exte- 
rieures, et c’est pour cela que ses habitans sont appeles matelots, 
car il existe un serablable rapport entre Ies connaissances interieures 
et les connaissances exterieures. Dans Esai'e : « Ils se taisent les 
» habitans de Tile, le marchand de Zidon, cel ui qui traverse la 
y> mer , ils t’ont remplie ; mais dans les grosses eaux la semence de 
» Schichor, la moisson du tleuve [eMail) son revenn; et elle etait 
» le marche des nations; rougis, Zidon, car elle dit: lamer, la 
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» forteresse de la mer , en disant : Je n’ai pas et 6 en travail d’en- 
)> fant, et je n’ai point enfante , et je n’ai point dleve des jennes 
» gens, ni fait parvenir des jeunes filles a Padolescence. » — XXIII. 
2, 3, 4, 5. — La, Zidon est prise pour les connaissances extd- 
rieures, et comme en elles il n’y a rien d’interne , elles sont nom- 
inees semence de Schichor , moisson dufleuve, son revenu, marche 
des nations, puis aussi mer, forteresse de la mer, et il est dit 
qu elle n'est pas en travail d’enfant et qu’elle n’enfante pas , expres- 
sions qui ne seraient nullement comprises dans le sens litteral, 
mais qui deviennent claires et ^videntes dans le sens interne, ainsi 
que tous les autres passages des Prophetes. Comme Zidon signifie 
les connaissances exterieures , elle est aussi appel^e le circuit 
d' Israel ou de PEglise spirituelle. — Ezech., XXVIII. 24, 26. — 
Car il en est des connaissances exterieures comme d’un circuit. 

1202. Comme ces connaissances sont les premieres bases dun 
tel cuke externe dans lequel il n’y a pas de culte interne , il est dit 
que Zidon est lepremier-ne de Canaan : c’est ce qui a ete explique 
dans Particle precedent. 

1203. Cheth signifie les connaissances exterieures des celestes: 
c’est la consequence de ce qui precede. Il est de coutume, chez 
les Prophetes, que les spirituels et les celestes solent conjoints, ou 
qu’il soit aussi question des celestes quand il s’agit des spirituels ; 
et cela, parce que Tun est par l’autre, et qu’il n’y a aucune per- 
fection, a moins qu’ils ne soient conjoints, et aussi pour qu’il y 
ait comme un mariage celeste dans la Parole en g6n4ral et dans 
chacune de ses parties. On voit aussi par la, outre les preuves 
qu’on trouve ailleurs dans la Parole, que Zidon signifie les con- 
naissances exterieures des spirituels , et Cheth les connaissances 
exterieures des celestes, dans Pun et Pautre sens, c’est-a-dire , 
tant sans les internes qu’avec les internes, comme aussi on les prend 
simplementpour les connaissances exterieures. Les spirituels, comme 
je Pai deja dit souvent , sont les choses qui appartiennent a la foi ; 
et les celestes, cedes qui appartiennent a Pamour ; les spirituels sont 
aussi les choses qui appartiennent a Pentendement ; et les celestes, 
cedes qui appartiennent a la volonte. On voit dans Ezechiel que 
Cheth signifie les connaissances exterieures sans les internes : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih a Jerusalem : Tes trafics et ton 
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» extraction (viennent) de la terre de Canaan; ton p&re {dtait) 

» Ernorrden , et ta mere Chitteenne. Tu [es) la fille de ta mere qui 
» a meprisd son mari (virum) et ses fils ; et [tu es) la sceur de tes 
» soeurs qui ont mdprise lcurs maris et leurs fils; voire mere ( etait ) 
y> Chitteenne , et votre pcre Emorreen. » — XVI. 3, 45. — Ici , 
le culte externe sans l’interne, c’est Canaan ; mepriser les maris et 
les fils, c’est rejeter avec dedain les biens et les veritds; de la leur 
mere est appel^e Chitteenne. En outre Cheth , dans la Parole , est 
pris aussi pour les connaissances exterieures des celestes , dans un 
sens bon , comme presque tous les Noms de terres , de viiles, de 
nations, de personnes, par la raison prdcddemment exposee. Je 
parlerai dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur, de 
celle signification de Chelh. Les connaissances des spirituels sont 
celles qui concernent la foi et par consequent la doctrine ; mais les 
connaissances des celestes sont celles qui concernent l’amour, et par 
consequent la vie. 

1204. Yers. 16, 17, 18. Et les Jdbusiens , et les Emoriens, 
et les Girgaschiens , et les Ghiviens, et les Arkiens, et les Siniens, 
et les Arvadiens, ctles Zemariens , et les Chamathiens furent autant 
de nations par lesquelles sont signifies aussi autant de diverses 
idolatries. Et ensuite les families des Canaanites se sont dispersees 
signifie que les autres cultes idolMriques derivent de la. 

1205. Les Jebusiens , les Emoriens, les Girgaschtens , les 
Chiviens , les Arkiens , les Siniens , les Arvadiens , les Ze- 
mariens et les Chamathiens furent autant de nations par les- 
quelles sont signifies aussi autant de diverses idolatries : on 
voit par plusieiirs passages de la Parole quo ces nations signifient 
des idolatries ; car ce furent les habiluns de la terre de Canaan qui 
ont ele rejetes et en partie extirpes a cause des idolatries. Mais , 
dans le sens interne de la Parole, ce ne sont pas ces nations qui 
sont signifies , ce sont les idolatries elles-mames generalement 
chez tous ceux ou elles existent et specialement chez les Juifs. Ceux, 
en effet, qui placent le culte dans les externes seulement, qui ne 
veulent absolument pas connaitre les internes, et qui les rejeltent 
quand ils en sont instruits, ceux-Ia sont tres-enclins a toutes ces 
idolatries, comme on le voit tres-clairemeut par les Juifs. C’est 
dans le culte interne seulement que se trouve le lieu qui retient 
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l’homme hors de l’idol&trie; ce lien rompu, il n’y a plus rien qui 
arr6le. Mais les idolatries ne sont pas seulement externes, il y en 
a aussi d’intdrieures. Dans les idolatries externes se precipitent 
ceux qui ont un culte externe sans Tinterne; et dans les idolatries 
intdrieures ceux qui ont un culte externe dont les interieurs sont 
corrompus; ces idolatries sont pareillement signifiees par ces na- 
tions. Les idolatries interieures sont autant de faussetes et de cupi- 
dites qu’on aime , qu’on adore, et qui remplacent ainsi les dieux 
et les idoles que ces nations adoraient. Mais il scrait trop long 
d'exposer ici quelles sont les faussetes et les cupidites qui sont 
adorees et qui sont signifiees par ces nations , savoir , par les Jebu- 
siens,lesEmoriens , les Girgaschiens, les Chiviens, les Arkiens, les 
Siniens, les Arvadiens , les Zemaricns et les Chamathiens ; j’en 
parlerai, par la Divine Misericorde du Seigneur, en leurs lieux 
quand ces noms se prdsenteront. 

1206. Ensuile les families des Canaanites se sont disperses 
signifie que les aulres cultes idolatriques dirivent de la, : c’est 4vi~ 
dent sans explication. 

1207. Yers. 19. Et les limiles des Canaanites furent depuis 
Zidon, en venant vers Gerar , jusqu*a Assa ; en venant vers So~ 
dome, et Amore, et Adma , et Zebo'im , jusqu’a Lascha. — Zidon 
signifie , ici commeci-dessus, les connaissances exterieures : Gerar 
signifie les choses qui ont eld rdvdldes sur la foi : Assa, cellesqui 
ont ete rdvelees sur la charite. Les limites des Canaanites furent 
depuis Zidon j en venant vers Gerar , jusqua Assa , signifient 
l’extension des connaissances vers le vrai et le bieu chez ceux qui 
ont le culte externe sans [’interne. En venant vers Sodome , Amore , 
Adma , Zebo'im, jusqu’d Lascha , signifie les faussetes et les maux 
dans lesquels ces connaissances se terminent. 

1208. Zidon signifie les connaissances exterieures ; on le voit 
par les explications donndcs ci-dessus, Yers. 15. 

1209. Gerar signifie les choses qui ont ete revelees sur la foi 9 
et ainsi en general la foi elle-meme : c’est ce qui peut dtre Evident 
par les passages ou Gerar est nomme, comme dans la Gendse, XX. 
1 ; XXVI. 1 , 17. Dans la suite, par la Divine Misericorde du 
Seigneur, je parlerai de la signification de Gerar. 

1210. Assa signifie les choses qui ont ete reveUes sur la c/ta- 
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rite : on peut le voir non-seu!ement en ce que, dans la Parole , 
lorsqu’il est question des spirituels, il s’agit conjorntement aussi 
des celestes, cest-a-dire , que lorsqu’il est question des choses qui 
appartiennent a la foi , il s’agit aussi de celles qui appartiennent a 
la cliarite ; mais on peut le voir encore par la Parole dans les pas- 
sages ou Assa est nominee. Outre cela, e’est que les connaissances 
s’dtendent vers la foi jusqu’a la charite, qui est leur derniere limite. 

1211. Les limites des Canaaniles furent depuis Zidon , en 
venant vers Gerar , jnsqii a Assa , signifient V extension des con- 
naissances chez ceux qui ont le cirile exlcrne sans V interne : e’est 
ce qui est evident par la signification de Gerar etd ? Assa. Les limites 
de toutes les connaissances qui concernent le culte , qu’il soit externe, 
ou qu’il soit interne, vont jusque-Ia; car tout culte existe par la foi 
et la charite; le culte quine vient pas de la n’est pas un culte, e’est 
une idolStrie. Comme il s’agit de Canaan, e’est-a-dire, du culte 
externe et de ses derivations, il faut entendre ici, non les limites 
et les extensions du culte, mais celles des connaissances. 

1212. En venant vers Sodome , *4more, Adma , ZSboim,jus - 
qua Lascha , signifte les faussetes el les maux dans lesquels ces 
connaissances se terminenl : e’est ce qu’on peut voir par la signi- 
fication de ces noms dans lesLivresIIistoriques et Prophdtiques de 
la Parole. 11 y a en general deux origines des faussetes ; Tune vient 
des cupidit^s, qui appartiennent a 1’amour de soi et a l’amour du 
monde , l’autre, des connaissances et des scientifiques par les rai- 
sonnemens, Les faussetes qui viennent de la, lorsqu’elles veulent 
dominer sur les v6rit6s, sont signifies par Sodome, Amore, Adma, 
et Zeboim. Que les faussetes et les maux qui en proviennent soient 
les limites du culte externe qui est sans culte interne , e’est ce que 
chacun peut voir : dans un tel culte , il n’y a rien qui ne soit mort; 
e’est pourquoi de quelque c6te que se tourne I’homme qui est dans 
un tel culte, il tombe dans les faussetes ; il n’y a rien d’interne 
qui le conduise et le maintienne dans la voie de la vdritd , mais il 
| a settlement l’externe qui Pentroine partoutou il y a cupidite et 
fantaisie. Commedans lesLivresIIistoriques et Prophetiques de la 
Parole, il est fait mention de Sodome , d’^more, A' Adma et de 
ZSbo'im, il y sera dit, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce 
que chacun de ces noms sigdifie sp&ialement. 
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1213. Vers. 20. Ceux-Ia (sont) les fils de Cham , selon leurs 
families , selon leurs langues , dans leurs terres , dans leurs na- 
tions. — Les fils de Cham signifient les derivations des points de 
doctrine el des culles provenant du culle interne corrompu, qui est 
Cham : selon leurs families , selon leurs langues , dans leurs lerres , 
dans leurs nations , signifie suivant Ie genie de chacun dans le par- 
ticular et dans Ie commun ; selon les families , c'est suivant les 
rruBurs ; selon les langues, c'est suivant les opinions; dans les 
lerres , c’est dans le commun par rapport aux opinions; dans les 
nations , c'est dans Ie commun par rapport aux moeurs. 

1214. Les fils de Cham signifient les derivations des points de 
doctrine et des culles provenant du culle interne corrompu , qui est 
Cham : c’est ce que prouvent la signification des fils , qui sont les 
points de doctrine , et la signification de Cham , qui est le culte 
interne corrompu. On Pa d6ja vu. 

1215. Selon leurs families , selon leurs langues , dans leurs 
terres , dans leurs nations , signifie suivant le genie de chacun 
dans le particular et dans le commun : c’est ce que j’ai explique 
au Vers. 5, ou sont les m6mes paroles, mais dans un aulre ordre ; 
la 5 il est dit des fils de Japhet, « que par eux onl ete partagees 
» les lies des nations dans leurs terres, chacune selon sa langue, 
» selon ses families , quant a ses nations; » ceux-la ont signifie les 
cultes exlernes dans lesquels est Ie culte interne ; c’est pourquoi en 
eux ce sont les choses appartenant a la doctrine qui precedent; 
mais ici ce sont les choses qui apparliennent aux moeurs ou a la vie. 

1216. Selon les families, c'est suivant les moeurs ; selon les 
langues , cest suivant les opinions; dans les terres , cest dans le 
commun par rapport aux opinions ; dans les nations, cest dans le 
commun par rapport aux moeurs : c’est ce qui est Evident par la 
signification de chacun de ces mots, savoir, de la famille , de la 
langue , de la tcrre , de la nation , dans la Parole; on peut voir ce 
qui en a ete dit au Vers. 5. 

1217. Vers. 21 . Et il en naquit aussi a Schem ; Ini pere de tous 
les fils d' Eber ; frere de Japhelh , le plus grand . — Schem signi- 
fie ici PEglise Ancienne en general : 11 en naquit a Schem signi- 
fie ici que par I’liglise Ancienne il a exisle une nouvelle Eglise : 
Eber signifie la nouvelle Eglise qui doit elre appetee seconde Eglise 
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Ancienne : il future de tous les fils d'Eber signifie que cette se- 
conde Eglise Ancienne, etcequi appartenaiU cette Eglise, a exisle 
par la premiere Eglise Ancienne , comme par son pere : frere de 
Japhelh , le plus grand , signifie que son culte a £td externe. 

1218. Schem signifie id V Eglise Ancienne engSnSral : on peut 
le voir en ce qu’il s’agit ici d'Eber sur qui [’attention est mainte- 
nant portee, et en ce qu’il est dit, dans ce Verset, frere de Japhelh , 
le plus grand . 

1219. Hen naquit a Schem, signifie ici que par V Eglise Ancienne 
il a exists une nouvelle Eglise : cela est evident par les choses 
que conlient ce Verset, puisqu’il s’agit d'Eber, par lequel on entend 
cette nouvelle Eglise Ancienne dont il sera question dans la suite. 

1220. Eber signifie la nouvelle Eglise qui doit etre appelee 
seconde Eglise Ancienne : c’est ce que prouveut les choses qui sui- 
vent quand il s’agit specialement d’Eber ; Eber est nommd ici parce 
que c’est par lui que cette nouvelle Eglise a exists. Dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, je dirai ce que fut Eber et 
ce que fut cette seconde Eglise. 

1221. Il fut pere de tons les fils d'Eber , signifie que cette 
seconde Eglise Ancienne , et ce qui apparlenait a celle Eglise , a 
existe par la premiere Eglise Ancienne comme par son pere : on le 
verra aussi par ce qui sera dit dans la suite sur Eber et sur cette 
Eglisejcar ils’agit d’Eber depuis ce Vers. 24 jusqu’au Yers.30 de ce 
Chapilre, et depuis le Vers. 11 du Chapitre suivant jusqu’a sa fin. 

1222. Frere de Japhelh , le plus grand , signifie que son culle a 
SIS externe ; c’est ce qiTon voit par la signification de Japhelh , qui 
est l’Eglise externe. Il en a etd question dans le Chapitre prece- 
dent, Vers. 18 et suiv, , et dans ce Chapitre, Vcrs.l a 5. Ici, Schem 
frere de Japhet, le plus grand , signifie specialement que l’Eglise 
interne et TEglise externe sont fibres, car le cuile interne ne peut 
pas etre considere autrement a l’egard du culte externe dans lequel 
est 1’interne ; il y a , en effet , consanguinity entre eux , parce que 
dans Tun et dons l’autre la charite est le principal ; mais TEglise 

nlerne est le frere le plus grand, parce quelle est anterieure et 
interieure. Le frere de Japhelh , le plus grand signifie m6me ici que 
la seconde Eglise Ancienne, appelee Eber, a ete comme le frere 
de la premiere Eglise Ancienne ; car Japhelh , dans le sens interne, 
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ne signifie autre chose que le culte externe d’une Eglise quelconque, 
dans Iequel est 1 interne; par consequent il signifie aussi le culte 
de cette nouvelle Eglise Ancienne, Iequel fat principalement externe. 
Tel est le sens interne de la Parole , que les fails historiques du 
sens littdral ne fixent aucunement I’altention quand on considere 
les choses universelles qui ont 6te abstraites du sens de la lettre ; 
car les uns et les autres sont envisages d’une maniere differente. 
De 15 , le frere de Japhet , le plus grand , signifie ici , dans le sens 
interne, le culte de la nouvelle Eglise Ancienne, Iequel a 4t6 
externe. Si telle n etait pas la signification de ces paroles , il aurait 
dtc inutile de dire ici que Scheni etail le frere de Japhelh, le plus 
grand. 

1223. Yers. 22. Les fils de Schem (sont) Elam et Aschur, et 
Arphaclischad, el Lud, et Aram. — Schem signifie, ici comme ci-- 
dessus, I’Eglise interne. Les fils de Schem signifient les choses qui 
apparliennent 5 la sagesse: Elam, Aschur, Arphaclischad, Ludet 
Aram furent aulant de nations, par lesquelles sont signifiees les 
choses qui apparliennent a la sagesse; par Elam, la foi procddant 
de la charite ; par Aschur, la raison qui en rdsulte ; par Jrphachs- 
chad, la science qui en resulte ; par Lud, les connaissances du Vrai; 
par Aram, les connaissances du bien. 

1224. Par ce qui vient d’etre dit on voit clairement ce que signi- 
fient ces noms dans le sens interne; ils signifient que I’Eglise 
Ancienne , qui est interne , a die douee de sagesse , d’inlelligence, 
de science et des connaissances du vrai et du bien. Ce sont de 
telles choses que conlient le sens interne, quoiqu’il y ait seulement 
des noms , d’apr^s lesquels , dans le sens litleral , il semble qu’on 
ne pnisse tirer autre chose, sinon qu’il s’agit d’autant d’origines 
de nations ou de peres des nations , et qu’ainsi il n’y a la rien de 
doctrinal , ni 5 plus forte raison rien de spirituel , ni rien de celeste. 
Il en est de mfime dans les Proph^tes , ou souvent I’on trouve des 
series de noms par lesquelles les choses signifies dans le sens in- 
terne se suivent dans un bel ordre. 

1225. Schem signifie V Eglise interne : e’est ce qui a ete dit et 
expliqu6 dans le Chapilre precedent, Yers. 18 et suiv. 

1226. Les fils de Schem signifient les choses qui apparliennent 
d la sagesse : on le voit non-seulement en ce que Schem est I’Eglise 
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interne, (mais encore) en ce que ses fils ne sont autres que des 
sagesses. On appelle sagesse tout cequi est engendre par la charite, 
parce que ce qui est produit par la charite vient du Seigneur, par 
Lequel toute sagesse existe , puisqu’il est la Sagesse Mdme : de la 
la vraie intelligence, de la la vraie science, et de la la vraie con- 
naissarice. Toutes ces choses sont fils de la charitd, c’est-a-dire , 
fils du Seigneur par la charitd ; et comme elles sont fils du Sei- 
gneur par la charitd, la sagesse est attribuee a chacune d’elles, 
parce que dans chacune d’elles est la sagesse dont elles tirent leur 
vie, et mdme a un tel degre que {'intelligence , la science et la 
connaissance ne vivent que par la sagesse provenant de la charitd, 
qui provient elle-mdme du Seigneur. 

1227. Elam, Aschur , Arphachschad , Lud et Aram furent 
autant de nations : c’est ce qu’on voit par les Livres Historiques et 
Prophdtiques de la Parole, ou se trouvent ces noms. Et par ces 
nations sont signifies les choses qui appartiennent a la sagesse : 
c’est ce qu’on voit par ce qui vient d’fitre dit et par ce qui va suivre. 
Chez ces nations , il y a eu une Eglise interne ; chez celles qui sont 
appeldes fils de Japhcth, il y a eu une Eglise externe ; chez celles 
qui sont nommdes fils de Cham , il y a eu une Eglise interne 
corrompue,et chez celles qui sont appelees fils de Canaan une Eglise 
externe corrompue. Que Ton dise Culte interne et Culte externe, 
ou Eglise interne et Eglise externe, c’est la m&me chose. 

1228. Par Elam est signifiee la foi procedant de la charitd : 
c’est ce que prouve l’essence de l’Eglise interne. L’Eglise interne 
est celle qui fait la charity le principal et qui pense et agit d’aprds 
elle. Le premier rejeton de la charite n’est autre chose que la foi, 
car la foi vient de la charitd et non d’autre part. Qu 'Elam soit la 
foi procddant de la charitd ou la foi mdme qui constitue I’Eglise 
interne, c’est ce qu’on voit aussi dans Jerdmie : « Une Parole de 
» Jehovah fut a Jerdmie , sur Elam ; Me voici brisant 1’arc A' Elam, 
» le principe de sa puissance; et j’amenerai contre Elam les quatre 
» vents des quatre extremites des Cieux, et je les disperserai dans 
» tous ces vents; et il n’y aura point de nation vers laquelle ne 
» vienne ( quelqu'un ) desexpulsesd’£7am. Et je consternerai Elam 
y> devant ses ennemis et devant ceux qui cherchent son dme ; et 
» j’amenerai sur eux le mal , 1’excandescence de ma colere ; et 
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» j’enverrai Tep£e sur eux, jusqu’A ce que je les aie consumes. Et 
» je placerai mon tr6ue dans Elam , et j’en detruirai le Roi et les 
» princes. Et il arrivera que dans les derniers jours , je ramenerai 
» les captifs d Elam . » — XL1X. 34 a 39. — Ici , dans ce qui est 
dit d’Elam , il s’agit de la foi , ou , ce qui est la meme chose , de 
TEglise interne devenue perverse et eorrompue, et ensuile de la 
m6me Eglise retablie, comme on le voit souventdans la Parole, 
au sujet de Judah, d’Israel etde Jacob, qui signifient les Eglises; 
Judah, TEglise celeste; Israel, l’Eglise spirituelle; et Jacob, 
TEglise externe : il est dit de ces Eglises, devenues egalement per- 
verses, qu’elles seraient dispersees; et ensuite que les disperses 
paries ennemis seraient reassembles et ramenes de Iacaptivite, par 
ou Ton entend la creation d’une nouvelle Eglise. C’est ainsi qu’il 
est dit ici d 9 Elam ou de TEglise interne perverse et eorrompue , 
qu’elle serait disperse, et ensuile qu'elle serait ramenee; alors 
que Jehovah pla^ait son Ir6ne dans Elam , e’est-a-dire, dans TEglise 
interne ou dans les internes de TEglise , Iesquels ne sont pas des 
choses autres que celles qui apparliennent a la foi procedant de la 
charity. Dans Esa'ie : « Prophelie contre le desert de la mer: Il 
» vient du desert et de la terre formidable. Une vision dure m’a 
» ete iridiquee ; ce perfide qui agit perfidement, et ce d6vastateur 
y> qui devaste; monte, Elam; assiege, Madai; je ferai cesser tout 
y> son gemissement. » — XXI. 1,2. — 11 s’agit ici de la devasta- 
tion de TEglise par Babel ; Elam est ici TEglise interne; Madai, 
TEglise externe, ou le culte externe dans lequel est Tinterne ; que 
Mada’i soil une telle Eglise ou un tel culte , c’est ce qu’on voit ci- 
dessus, dans le -Vers. 2 de ce Chapitre, ou Madai est appele fils de 
Japheth. 

1229. Par Aschur est signified la raison : on eo a la preuve 
dans ce qui a ete explique ci-dessus, au Vers. 11 de ce Chapitre. 

1230. Par Arphachschad est signifi4e la science: c’est ce qu’on 
ne peut confirmer par la Parole; mais on le voit par Tenchaine- 
ment tant des choses qui precedent que de celles qui suivent, 

1231. Par Lud sont signifies les connaissances du vrai: on le 
voit en ce que les connaissances du vrai en sont une consequence , 
e’est-a-dire , qu’elles viennent du Seigneur par la charit6, et ainsi 
par la foi, au moyen de la raison et de la science; on le voit aussi 


270 ARCANES CELESTES, 

dans Ezechiel : « La Perse, etLud, et Puth furent dans ton arm^e 
» les hommes de la bataille; ils suspendirent en toi le bouclier et 
» Ie casque; ils donnerent ton honneur.» — XXYIL 10. — II 
s’agit ici deTyr; Lud et Puth sont les connaissances; il est dit 
qu’elles sont dans l'armee et hommes de bataille , parce qu’elles 
servent a d£fendre les verit^s avec le secours de la raison , ce qui 
est aussi suspendre Ie bouclier et le casque. On a vu , ci-dessus , 
au Yers. 6 de ce Chapilre, que Puth signifie les connaissances ex- 
tdrieures de la Parole. 

1232. Par Aram ou la Syrie sent signifies les connaissances 
du bien : c’est une suite de ce qui vient d’etre dit; on le voit aussi 
par la Parole. DansEzechiel: « Aram (fw^ta negociatricepar la mul- 
» tilude detes ouvrages, en chrysoprase, en pourpre eten broderie, 
» et en fin lin , et en corail et en escarboucle , ils remplirent tes 
» marches. » — XXVIL 16. — La, I s’agit de Tyr ou dela pos- 
session des connaissances; la, les ouvrages, la chrysoprase, la 
pourpre , la broderie, le fin lin, le corail, Pescarboucle lie signifient 
autre chose que les connaissances du bien. Dans Hos<Se : a Jacob 
» s’est enfui dans le champ d’ Aram ; il a servi pour une dpouse, et 
» pour une Spouse il a garde; et par un prophete Jehovah a fait 
» monter Israel de l’Egyple, et par un Propbete il a el£ garde. 
» Ephraim a provoque a la colere par des amertumes.)) — XII. 
13, 14, 15. — La, Jacob est pris pour l’Eglise externe, et Israel 
pour TEglise interne spiriluelle; Aram pour les connaissances du 
bien ; PEgypte pour la science qui pervertit; Ephraim pour Lin— 
telligence perverlie. Il est tout a fait impossible de voir par le sens 
de la Iettre ce que signifient ces choses dans leur encliainement , 
on ne peut le voir que par le sens interne, ou les noms, comme 
on fa dit , signifient les choses qui appartiennent a PEglise. Dans 
Esai’e : « Yoici, Damas a <5te rejel6e, pour n’etre plus une ville; 
» et elle est devenue un monceau de ruines. La forteresse sera olde 
» a Ephraim, et le royaume k Damas; et le residu d 'Aram sera 
» comme la gloire des fils d’Israel. » — XYII. 1,3. — La , Ie 
residu d’Aram designe les connaissances du bien ; elles sont nom- 
inees la gloire d’Israel. Aram ou la Syrie est aussi prise dans le 
sens oppose pour les connaissances du bien qui out dte perverties, 
ainsi qu’il est ordinaire dans la Parole qu’un mot soil pris dans 
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l’un et dans l’autre sens. — Esai'e, VII. 4, 5 , 6 ; IX. 11. — 
Deuter., XXVI. 5. 

1233. Vers. 23. El les fils d’Aram : Uz et Chul, et Gether , et 
Masch. Aram signifie, ici comme ci-dessus, les connaissances 
du bien : les fils d Aram sont les connaissances qui en ddrivent et 
ce qui apparlient aux connaissances : Uz, Cliul, Gether et Masch 
signifient autant de genres de ces connaissances. 

1234. Aram signifie les connaissances du bien : c’cst ce qui 
vient d fit re expliqud Les fils d’Aram sont les connaissances qui 
en derivent , el ce qui apparlient aux connaissances : c’est une 
suite de ce qui prficfide; les connaissances quien derivent sont les 
verites naturelles; et ce qui apparlient aux connaissances, c’est ce 
qu on fait selon ces connaissances. Ces significations ne peuvent 
pas 6tre confirmees par la Parole, car ces noms ne sont pas de ceux 
qui s’y trouvent souvent citfis; on rencontre seulement a.celui de 
Uz dans J<$remie, Chap. XXV. 20, et Lament., IV. 21. II suit 
maintenant de 1 & que Uz, Chul, Gether et Jfasc/i signifient autant 
de genres de ces connaissances, et d’actions faites selon ces con- 
naissances. 

1235. Vers. 24. Et Arphachschad engendra Schelach , et 
Schelach engendra Eber. — Arphachschad a ete une nation appelfie 
ainsi et par laquelle est signifiee la science : Schdlach a ete de mfime 
une nation ainsi appel.ee , et par laquelle est signifie ce qui appar- 
tient a la science provenant de celle nommde Arphachschad. Eber 
signifie aussi une nation dont Ie pere a i$te reellement nommd Eber; 
c’est par lui qu’est signifide la seconde Eglise Ancienne, qui a dtd 
separee de la premiere. 

1236. Arphachschad a et<i une nation appeUe ainsi, et par 
laquelle est signifiee la science : c’est ce qu’on voit par ce qui vient 
d’etre dit a son sujet au Vers. 22. 

1237. Schelach a ete de meme une nation, ainsi appelee , et par 
laquelle est signifie ce qui apparlient a la science provenant de 
celle nominee Arphachschad : c'est la consequence de ce qu’il est 
dit qu’ Arphachschad engendra Schelach. 

1238. Eber signifie aussi une nation dont le pere a ete' reelle- 
■ment nomme Eber. Voici ce qu’il en est : ceux qui jusqu’a present 
ont dte nommds furent des nations chcz lesquelles exista l’Eglise 
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Ancienne; et toutes ces nations ont 6te dites fils de Schem , de 
Cham , de Japheth, de Canaan , parce que Schem, Cham , Japheth, 
Canaan , ont signify differens cultes de FEglise. Noach , Schem , 
Cham, Japheth, Canaan, n’ont jamais exisle \ mais comme il en 
a ete en particulier de FEglise xVucienne , comme il en est de toute 
Eglise en general , c’est4-dire que toute Eglise est Interne vraie, 
Interne corrompue , Externe vraie et Externe corrompue ; c’est 
pour cela que ces noms , ainsi que toutes les differences en general, 
pouvaient 6tre rapportds a eux et a leurs fils , comme a leurs chefs. 
Les nations ici nommeesont mfimeeu dans le principe un tel culte, 
et c’est pour cette raison qu’elles ont el6 dites fils de Tun des fils 
de Noach ; et c’est aussi pour cette raison que ces memes cultes sont 
signifies dans la Parole par les noms de ces nations. Cette premiere 
Eglise Ancienne, signifiee par Noach et ses fils , n’a pas ete con- 
centree dans un petit nombre d’hommes , mais elle s’etait dtendue 
dans plusieurs Royaumes , comme on le voit par les nations dd- 
nommdes, telles que I’Assyrie, la Mesopotamia, la Syrie, FEthiopie, 
FArabie , la Libye, FEgypte , la Phil istee jusqu’a Tyr et Zidon , 
toute la terre de Canaan au dela et en deca du Jourdain. Mais plus 
tard il commenga a s’dtablir en Syrie un certain culte externe qui 
s’etendit ensuite au loin , et mdme dans plusieurs terres et surtout 
dans celle de Canaan. Ce culte etait different du culte de FEglise 
Ancienne ; et comme il s’etait ainsi forme une sorte d’Eglise qui 
dtait separee de FEglise Ancienne, il en resulta Ferection d’une 
espece d’Eglise nouvelle qu’il est permis par consequent de nommer 
seconde Eglise Ancienne. Eber en a dtd le premier fondateur ; 
aussi cette Eglise tire-t-elle son nom d 'Eber. Dans ce temps , tous 
leshommes dtaient distribues en maisons,en families et en nations, 
comme je Fai dit ci-dessus. Chaque nation reconnaissait un seul 
Pere, de qui m&me elle tirait son nom, comme on le remarque 
partout dans la Parole. Ainsi la nation qui reconnaissait Eber pour 
son Pere s’ est appelde Nation des Hebreux. 

1239. Par Eber est signifiee la Seconde Eglise Ancienne qui a 
ete separSe de la premiere ; on en a la preuve dans ce qui vient 
d’etre dit. 

1240. Vers. 25. Et a Eber naquirent deux fils . Le nom de 
Vun [i\xl)Peleg > parce que dans ses jours la terre fut divisee , et 
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le nom de son fr ere {hit) Joktan.— Eber fut le fondateur de la se- 
conde Eglise Ancienne ; par lui est signifiee cette Eglise : il eut deux 
fils, par lesquels sont signifies !cs deux cultes, savoir I’interne etl’ex- 
terne : ses deux fils ont etc nommds Peleg et Joktan. Peleg signifie 
k culte interne de cette Eglise ; et Joklan le culte externe de cette 
Eglise : parce que dans ses jours la terra fu^ivisee , signifie qu’a- 
lors il y eut un nouveau lever de l’Eglise- la terre signifie, ici 
comme precedemment, 1’Eglise : le nom de son frere fut Joktan , 
signifie le culte externe de cette Eglise. 

124-1. Eber fut le fondateur de la seconde Eglise Ancienne ; 
par lui est signifie cette Eglise : voici comment: La Premiere 
Eglise Ancienne s’oitant, comme je l’ai dit, repanduc au loin sur 
la terre, et principalement dans l’Asie, ddgdnera par la succession 
des temps, comme il arrive a toutes les Eglises en quelque lieu 
qu’elles soient , et fut adulldree par les innovateurs, tant dans son 
culte externe que dans son culte interne ; et cela , en differens 
lieux, surtout en ce que tous les significatifs et les representatifs 
que l’Eglise Ancienne tenait par tradition orale delaTres-Aiicienne 
Eglise, et qui tous concernaient le Seigneur et son Royaume, 
s’etaient changes en idolatries , et cliez quelques nations en magie. 
Pour que l’Eglise entiere ne perit pas, le Seigneur permit qu’un 
culte significatif et reprdsentatif ffit restaurd dans quelque lieu, ce 
qui fut fait par Eber. Ce culte consistait principalement dans les 
externes. Les externesdu culte furent les Hauts-lieux, les Bocages. 
les Statues , les Onctions , outre les Sacerdoces et toutes les choses 
qui concernaient les sacerdoces , ainsi que plusieurs autres prati- 
ques qu’ils nommaient Statuts. Les Internes du culte furent les 
points de doctrine provenant du temps antddiluvien , et surtout des 
hommes qui , ddsignes sous le nom de Chanoch , avaient rassemble 
les perceptifs de la Tres-Ancienne Eglise et en avaient forme des 
points de doctrine : c’dtait la leur Parole. Le culte de cette Eglise 
fut compose de ces internes et de ces externes ; il fut dtabli par 
Eber , mais avec des additions et aussi avec des changemens. On 
commenc-a surtout a preferer aux autres rites les Sacrifices , qui 
avaient dte inconnus dans la veritable Eglise Ancienne , et n’avaient 
existe que chez quelques descendans de Cham et de Canaan , qui 
dtaient des idoHtres , auxquels ils furent permis pour les emp&cfaer 
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de sacrifier leurs fils et leurs filles. On voit par ce qui precede 
quelle a dtd cette Seconde Eglise Ancienne , institute par Eber, et 
continuee dans sa postdritd qui a 4td appelee nation des H^breux. 

1242. Les deux fils d’Eber signifient les deux cultes , savoir , 
V interne et Vexterne; ces deux fils ont dte norrmis Peleg et Joktan; 
Peleg signifie le culte interne de cette Eglise , et Joktan le culte 
exteme de cette Eglise : c’est ce qu’on voit surtout en ce que par 
Eber et par la nation d’Eber est signifiee, dans le sens interne , 
cette seconde Eglise Ancienne , et parceque, dans chaque Eglise, 
il y aun interne et un externe, car sans l’interne il n’y a pas et 
Tonne peutpas dire qu’il y ait Eglise, mais.il y a idolAtrie ; en 
consequence , comme les choses dont les fils sont les attributs sont 
celles qui appartiennent a l’Eglise , il est evident que l’un des fils 
signifie l’interne de PEglise, et l’autre l’externe, ainsi qu’on le 
voit en bien d’autres endroits de la Parole; on l’a deja vu par Adah 
etZillah, dpouses de Lamech, N" 409 , et on le verradans la suite 
par Lea et Rachel , par Jacob et Israel , et par d’autres egalement. 
Dans ce Chapitre il s’agit de la posterity de Joktan ; dans le sui- 
vant, il sera parle de celle de Peleg. 

1243. Parce que dans ses jours la terre fut divisee, signifie 
qu’alors il y eut un nouveau lever de I'Eglise : c’est ce qui est 
maintenant evident; car la terre ne signifie autre chose que l’Eglise, 
ainsi que je 1’ai d£ja montre clairement, N°‘ 662, 1066. 

1244. Le nom de son frere fut Joktan, signifie le culte exteme 
de celle Eglise : c’est ce qui vient d’etre expliqud. Que le culte 
externe soit appeld frere, c’est ce qu’on voit ci-dessus, au Vers. 21 
de ce Chapitre, ou il est dit en parlant de Schem qu’il est le frire 
de Japheth , le plus grand; c’est pour cela qu’ici le noin de frere a 
6t6 ajoute. 

1245. Vers. 26 , 27, 28 , 29. Et Joktan engendra Almodad, 
et Seheleph, et Chazarmaveth , et Jerach. Et Iladoram , et Usal , 
et Diklah. Et Obal , et Abimael, et Scheba. Et Ophir, et Cha- 
villah , et Jobah.Tous ceux-ci fils de Joktan. Ce furent Id autant 
de nations formdcs par les families d’Eber; et par elles sont signi- 
fies autant de rites. 

1246. Ce furent la autant de nations formees par des families 
d'Eber : c’est ce qu’on peut voir par l’dtat ou l’on etait dans ce 
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temps. Dans les temps tr&s-anciens, les hommes , comme je Pai 
dit, vivaient par nations divis6es en families , et ces families 
etaient divis^es en maisons. Chaque nation reconnaissait un mfime 
pthre de qui elle tirait son nom. Les fils d’un mfime pih'e, quand 
ils se multipliaient, formaient pareillement des maisons, des fa-* 
milles , des nations , et il en dtait toujours ainsi ; il en a dtd de 
mfime de ceux qui furent fils de Joktan. On peut en voir un exemple 
dans les fils de Jacob , qui , dans la suite , lorsqu’ils se furent mul- 
tiplies, formaient des Tribus, dont chacune reconnaissait pour P<hre 
Pun des fils de Jacob , et prenait son nom , mais ndanmoins, pris 
collectivement, ils etaient tous issus de Jacob et nommes Jacob. De 
m&me ces nations etaient issues d’Eber, et on les nomma les 
Hebreux. 

1247. Par ces nations sont signifies aulant de rites : on le voit 
en ce que, dans la Parole, les noms ne signifient absolument rien 
que des choses; car la Parole, dans le sens interne, ne concerne 
que le Seigneur, son Royaume dans les Cieux et sur les terres, par 
consequent l’Eglise et toutes les choses qui appartiennent k PEglise; 
ainsi les Noms ddsignent des choses de PEglise. Et comme Joktan, 
fils d’Eber , signifie , ainsi que je l’ai ddja dit , le culte externe de 
cette nouvelle Eglise , de m6me les fils de Joktan ne peuvent signi- 
fier que les choses qui appartiennent au culte externe, et qui sont 
les rites ; ils ne peuvent m6me signifier qu’autant de genres de ces 
rites ; mais il est impossible de dire quels sont ces genres de rites, 
parce qu’ils ont rapport au culte lui-m6me ; or, ayant que le culte 
soit connu, on ne peut rien dire de ses rites , et ce qu’on pourrait 
en savoir ne serait d’aucun usage. On ne trouve de ces noms, dans 
la Parole, que Schdba, Ophir et Chaviilah, encore ne sont-ilspas 
de cette souche ; car Scheba et Chaviilah, dont il est parld dans la 
Parole , ont etd de ceux qui sont nommds fils de Cham , comme 
onle voit au "Vers. 7 de ce Ghapitre. Ophir n’est pas non plus celui 
dont il est parld ici. 

1248. Yers. 30. Et leur habitation fut depuis Mescha, en 
venantvers Sephar, monlagne d’ orient. Ce Verset signifie I’exten- 
sion du culte, et m6me depuis les vdrites de la foi jusqu’au bien de 
la chari te. Mescha signifie le vrai; Sephar, le bien; la montagne 
d’ orient , la charite. 
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124-9. Ce Verset signifie V extension du culte, et mime depuis 
les verites de la foi jusqu au bien de la charite ; Mescha signifie 
le vrai, et Sephar le bien : c’est ce qu’on ne peut, il est vrai, 
confirmer par la Parole , parce qu’il n’est pas fait mention de Mes- 
cha ni de Siphar dans les Prophdtes; mais toutefois on peut voir 
que cette signification resulte de ce que c’est ici une conclusion de 
ce qui precede, et surtout de ce que la montagne d' orient est le 
dernier terme ou tendent les choses antucodentcs , et que la mon- 
tagne d’orient, dans la Parole, signifie la charite procddant du Sei- 
gneur, comme on le verra dans ce qui suit ; et encore de ce que 
toutes les choses qui appartiennent a l’Eglise tendent a la charite 
comme a leur dernier et a leur fin. II suit de la que Mescha signifie 
le Yrai ou le terme d'ou Toil part , et que Sephar signifie le Bien 
et par consequent la charite , qui est la montagne d’orient , ou le 
terme auquel on tend. 

1250 . La montagne d' orient signifie la chariti et mime la cha- 
rili qui procede du Seigneur : c’est ce que prouve la signification 
de la Montagne, dans la Parole. J’ai d6ja montrd, N° 795, que la 
montagne est l’amour dans le Seigneur et la charite envers le pro- 
chain ; et Ton a vu, N° 101 , que Y orient signifie le Seigneur, et 
par suite les celestes qui appartiennent a l’amour et a la charite. 
On en trouvera de nouvelles preuves dans les passages suivans : 
Dans Ezdchiel : « Les chdrubins dleverent leurs ailes ; la gloire de 
» Jehovah monta de dessus le milieu de la cite , et s’arrdta sur la 
» Montagne qui (est) a 1’ Orient de la cite. » — XI. 22, 23. — Ici 
la montagne qui est & 1’ orient lie signifie autre chose que le celeste 
qui appartient a l’amour et a la charite procedant du Seigneur , 
car il est dit que la gloire de Jehovah s’y arrdta. Dans le M6me : 
« Il me conduisit vers la porte , porte qui regarde le chemin de 
» 1’ Orient; et voici, la gloire du Dieu d’Israel vint du chemin de 
» ]’0rient.y> — XLIII. 1,2. — Ici, l’orient signifie la meme chose. 
Dans le M6me : a Et il me ramena au chemin de la porte du sanc- 
» tuaire exterieur , laquelle regarde 1’ Orient, et elle (etait) fermee. 
» Et Jehovah me dit : Cette porte sera fermee; elle ne sera point 
» ouverte, et l’homme n’entrera pas par elle; mais Jehovah, Dieu 
» d’Israel , entrera par elle.» — XLIV. 1,2. — De m^me, l’orient 
est pris pour le cdleste qui appartient a l’amour proeddant du Sei- 
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gneur seul. Dans le M&me : « Qaand le prince fera un (sacrifice) 
» yolontaire, un holocauste, et des (sacrifices') pacifiques, un (sa- 
)) crifice) yolontaire a Jehovah, alors on Lui ouyrira la porte qui 
» regarde vers TOrient, et il fera son holocauste et ses (sacrifices) 
» pacifiques, commc il ( les ) fera au jour du Sabbath. » — XL VI. 
12. — C’est pareillement le celeste qui appartient a 1 amour dans 
le Seigneur. Dans le M6me ; «. II me ramena k Tentree de la mai- 
)) son, et voici des eaux qui sortaient de dessous le seuil de la 
» maison vers V Orient, parce que la face de la maison (es£) 
» 1 Orient. » — XL VII. 1, 8. — hk, il s’agit de la Nouvelle Jeru- 
salem; TOrient est pris pour le Seigneur, par consequent pour le 
celeste qui appartient a I’amour; les eaux sont les spirituels. lei , 
lamontagne d' Orient a la mSme signification. En outre, ceux qui 
habitaient dans la Syrie ont et6 nommes fils de TOrient ; par la 
Divine ftlis($ricorde du Seigneur, il en sera parld dans la suite. 

1251. Vers. 31. Ceux-la (sont) les fils de Schem , selon leurs 
families , selon leurs langues , dans leurs ter res , selon leurs na- 
tions . — Ceux-la sont les fils de Schem, signifie les derivations 
provenant du culte interne , qui est Schem : selon leurs families , 
selon leurs langues , dans leurs terres , dans leurs nations , signifie 
suivant le genie de chacun dans le particular et dans le commun ; 
selon les families , c’est suivant les differences quant a la charite ; 
selon les langues , c’est suivant les differences quant k la foi ; dans 
leurs terres , e'est dans le commun par rapport aux choses qui 
appartiennent a la foi ; dans les nations , c’est dans le commun par 
rapport aux choses qui appartiennent a la charite. 

1252. 11 n’est pas necessaire de confirmer ces significations par 
de nouvelles preuves ; car ces paroles sont les m£mes que celles du 
Vers. 20, ou Ton peut voir ce qui a dte dit. Les significations, 
comme ici celles des families, des langues, des terres etdes nations, 
sont relatives au sujet dont il est question ; la il s’agissait de Cham, 
ou du culte corrompu interne, mais ici il s’agit de Schem ou du vrai 
culte interne; c’est pourquoi la les families et les nations con- 
cernaient les moeurs , et les langues et les terres les opinions , 
choses qui appartiennent a Tfiglise interne corrompue ; mais ici les 
families et les nations concernent la charitd, *et les langues et les 
terres la foi , choses qui appartiennent a la vraie Eglise interne# 
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DanS la suite de ce Chapilre , il sera parld de la signification des 
nations et des families. 

1253. Vers. 32. Ce ( sont) Idles families des fils de Noach , 
Selon lews nativites , dans lews nations. — Ce sont la les families 
des fils de Noach , signifie le culte de I’Eglise Ancienne dans ce 
qu’il a de particulier ; selon lews nativites , signifie selon qu’ils ont 
pu 6tre reformes; dans lews nations, signifie le culte de I’Eglise 
dans ce qu’il a de commun, 

1254. Ce sont la les families des filsde Noach, signifie le culte 
de V Eglise Ancienne dans ce qu’il a de particulier : on le voit en 
ce que les families et les families des fih> d’apn-ss leur signification, 
sent des cultes et sont meme les espcces des cultes. Dans les Versets 
pr&edens de ce Chapitre , les nations nominees n’ont pas signifie 
autre chose que les cultes varies de l’Eglise Ancienne; en conse- 
quence les families dont etaient composees les nations ne peuvent 
signifier autre chose. Dans le sens interne, on ne peut jamais en- 
tendre d’autres families que celles des spirituels et des celestes. 

1255. Selon lews nativites, signifie selon qu’ils ont pu <!tre 
reformes : c’est ce qu’on voit par la signification de la nativile , 
qui est la reformation. Quand uu homme renait ou est rdg^nerd 
par le Seigneur, toutes les choses, en general et en particulier, 
qu’il rec-oit de nouveau , sont des nativites ; par consequent, comme 
il s’agit ici de I’Eglise Ancienne , les nativites signifient selon qu’ils 
ont pu etre reformes. Quant a ce qui regarde les reformations des 
nations , toutes n’ont pas eu un semblable culte , ni une semblable 
doctrine , et <$la parce que toutes n’avaient pas eu un semblable 
genie, et que toutes n’avaient pasete dlevees de la meme maniere, 
ni instruites de la m6me maniere des l’enfance. Les principes que 
l’homme prend des le has Age , jamais le Seigneur ne les brise , 
mais il les ploie ; s’il en est quelques-uns dans lesquels il ait place 
la saintete, et s’ils sont tels qu’ils ne soient point contre l’ordre 
Divin , ni contre l’ordre naturel , mais qu’ils soient en eux-m6mes 
adiaphores (indifferens), le Seigneur laisse ces principes a l’homme 
et permet qu’il y reste; c’est ainsi qu’il en laissa plusieurs a la 
seconde Eglise Ancienne ; il en sera parie , dans la suite , par la 
Divine Misericord© du Seigneur. 

1256. Dans lews nations, signifie le culte de V Eglise dans ce 
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qu tl a de commun : on en a la preuve dans ce qui a ddj& <5t4 dit 
sur les nations et dans ce qui va suivre. 

1257. Etpar ceux-la ont 4t4 disperses les nations dans la terre 
apres le deluge. Par ceux-la ont 416 dispers6es les nations dans 
la terre, signifie que de la sont provenus tous les cultes de I’Eglise 
quant aux biens et aux maux , qui sont signifies par les nations ; la 
terre est 1 Eglise ; apres le deluge, signifie dds Ie commencement de 
I’Ancienne Eglise. 

12o8. Par ceux-la ont 6t4 dispersees les nations dans la terre, 
signifie que de la, sont provenus tous les cultes de V Eglise quant 
aux biens et aux maux qui sont signifi6s par les nations : c’est ce 
q ai evident par la signification de nations. Par nation on en- 
tendait , comme je 1 ai ddja dit, la reunion de plusieurs families ; 
plusieurs families qui reconnaissaient un mdme pere faisaient une 
m6me nation dans la Tres-Ancienne Eglise et dans l’Eglise An- 
cienne. Maintenant, voici pourquoi, dans le sens interne, les Nations 
signifient les cultes de l’Eglise, et mdme quant aux biens ou aux 
maux qui sont dans le culte: Lorsque les Anges considdrent les 
families et les nations , ils n’ont aucunement I’idee d’une nation , 
mais ils ont seulement l’id6e du culte qui est chez elle; car ils con- 
sidered tous les hommes d’apres la quality m&me, ou d’apres leur 
qualitd. La qualite de I’homme, d’apres laquelle il est considdrd 
dans le Ciel, est la cbaritd et la foi. C’est ce que chacun peut clai- 
rement comprendre, si 1’on fait attention que, lorsqu’on porte son 
examen sur quelque homme , ou sur quelque famille , ou sur quel- 
que nation, on pense pour l’ordinaire & ce qu’ils sont , chacun selon 
ce qui regue alors en lui ; l’idee de leur qualite se presente sur le 
champ , et c’est d’aprds cela qu’on les considere en soi-mdme. A 
plus forte raison, le Seigneur et par Lui les Anges ne peuvent con- 
siddrer un homme, une famille , une nation que par la qualitd de 
cet homme , de cette famille ou de cette nation quant a la charite 
et k la foi ; de Id , dans le sens interne , les nations ne signifient 
autre chose que les cultes de l’Eglise, et mdme quant k sa qualitd, 
qui est le bien de la charite et le vrai de la foi procedant de la cha- 
ritd. Quand le mot Nation se rencontre dans la Parole , les Anges 
n’ont jamais 1’idee d’une nation selon le sens historique de la lettre, 
mais ils ont I’idde du bien etdu vrai qui sontchez la nation nommde- 
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1259. Or, voici pourquoi les Nations signifient les biens et les 
maux dans le culte : Dans les temps tres-anciens les hommes habi- 
taient distinguds en nations, en families et en maisons, comme je 
1’ai dit precddemment ; c’etait ponr que l’Eglise sur la terre reprd- 
renUt le Royaume du Seigneur , ou tous ont dte disposes en 
societds, et ces societes en de plus grandes , et celles-ci en de plus 
grandes encore , et mdme selon les differences de l’amour et de la 
foi, en gdndral et en particulier — Voir N 0J 684, 685 — , et ou, 
par consequent tous ont dtd pareillemcnt distinguds comme en 
maisons, en families et en nations. De la, les maisons, les families 
et les nations signifient, dans la Parole, les biens de l’amour et 
de la foi qui procede de l’amour; il y a une distinction bien mar- 
quee entre nation et peuple ; par nation est signify le bien ou le 
mal ; et par peuple le vrai ou le faux ; et cette distinction est ob- 
serve si constamment, que nulle part elle n’est ndgligde, comme 
on peut le voir par les passages suivans : ainsi dans Esa’ie : « II 
» arrivera en ce jour-la que les Nations chercheront la Racine 
» d'lschaji , qui se tient pour enseigne des Peuples , et son repos 
» sera gloire. II arrivera en ce jour-la que le Seigneur mettra en- 
» core sa main une seconde fois pour acquerir les restes de son 
» Peuple, qui ( aura iU) laissd par Aschur, et par l’Egypte, et par 
» Pathros, et par Kusch , et par Elam , et par Schindar, et par 
» Chamath, et par les lies de la mer. Et il levera un etendard 
» pour les Nations ; et il rassemblera les expulsds d’Israel, et il 
» rdunira les choses disperses de Judah. » — XI. 10, 11, 12. — 
La, les peuples sont pris pour les vdrites de l’Eglise , et les nations 
pour les biens , et cette distinction y est manifeste. Il s’agit la du 
Royaume du Seigneur et de l’Eglise, et aussi, dans le sens uni- 
versel, de touthomme rdgenere; les noms signifient les choses dont 
il a deja dte parle ; Israel signifie les spirituels de l’Eglise, et Judah 
les celestes de cette Eglise. Dans le Meme : « Ce Peuple, ( ceux ) 
» qui marchaient dans les tenebres ont vu une grande lumiere. Tu 
» as multiple la Nation; tu as rendu grande son all6gresse. » — 
IX. 2, 3. — La, le peuple est pris pour les verity, aussi est-il 
dit de lui : marcher dans les t<5nebres et yoir la lumiere ; la nation 
est prise pour les biens. Dans le M6me : « Que repondra-t-on aux 
» enyoyes de la Nation? Que Jehoyah a fond£ Zion ;s et que les 
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» malheureux de son Peuple se confieront en elle. » — XIV. 322 

— La nation ddsigne pareillement Ie bien, et le peuple le vrai. 
Dans le Mdme : « Jehovah Zebaoth enldvera dans cette montagne 
» les faces de I’enveloppe, de l’enveloppe ( qui est ) sur tous les 
» Peuples , et le voile ( qui est) etendu sur toutes les Nations. » — 
XXV. 7. — II s’agit lik de l’Eglise nouvelle ou de 1’Eglise des na- 
tions; le peuple ddsigne les vdritds de cette Eglise, et les nations 
les biens. Dans le Mdme : « Ouvrez les portes pour qu’elle entre la 
» Nation juste qui garde les fiddlites. » — XXVI. 2. — La nation est 
mise Id evidemment pour les biens. Dans le Mdme : « Toutes les 
» Nations se rduniront ensemble , et les Peuples s’assembleront.» 

— XLIII. 9. — II s’agit encore de l’Eglise des nations; les nations 
ddsignent les biens de cette Eglise , et les peuples ses vdritds ; et 
comme ces choses sont distinctes entre elles , il est question des 
unes et des autres , autrement ce serait une vaine rdpdtition. Dans 
le Mdme : « Le Seigneur Jehovih a dit : Voici, je leverai ma main 
» vers les Nations , etje hausserai mon etendard vers les Peuples; 
» et ils porteront tes fds dans leur sein , et transporteront tes Giles 
y> sur l’epaule. » — XLIX. 22. — 11 s’agit la du Royaume du 
Seigneur ; les nations designent pareillement les biens , et les peu- 
ples les vdrites. Dans le M6me : « Tu t’elanceras a droite et a 
» gauche, et ta semence aura eu heritage les Nations, et Ton ha- 
» bitera les villes desol^es. » — LIV. 3. — II s’agit du Royaume 
du Seigneur et de l’Eglise qui est appelde Eglise des nations : que 
les nations soient prises pour les biens de la charitd, ou , ce qui est 
la m£me chose, pour ceux chez qui sont les biens de la charitd, 
c’est ce qui est evident en ce qu’il est dit que la semence, ou la 
foi, les aura en heritage; les villes designent les vdrites. Dans le 
M&me : « Voici, je 1’ai donn£ Lui-mGme [comme) t6moin aux Peu- 
y> pies, (comme) Prince et Legislateur pour les Peuples; voici, tu 
» appelleras la Nation (que) tu ne connaissais pas , et les Nations 
» (qui) ue Te connaissaient pas accourront vers Toi.» — LV. k, 
5. — II s’agit du Royaume du Seigneur ; les peuples designent les 
vdrites , et les nations les biens : dans l’Eglise, ceux qui sont douds 
du bien de la charite sont les nations , ceux qui sont douds des 
vdritds de la foi sont les peuples, car les biens et les veritds sont 
attribuds selon les sujets chez lesquels ils sont. Dans le Mdme : 
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« Les Nations marcheront k ta lumiere , et Ies rois a la splendeur 
» de ton lever ; alors tu verras et tu seras dans Pabondance, et ton 
» coeur s’dtonnera et se dilatera de ce que la multitude de la mer 
» setournera vers Toi; Ies armees des Nations viendront k Toi.» 
— LX. 3, 5. — II s'agit du Royaume du Seigneur et de PEglise 
des nations ; \k, les nations ddsignent les biens ; les rois , qui sont 
les chefs des peuples , designent les verites. Dans Zephanie : « Les 
« restes de mon Peuple les pilleront , et Ies residus de ma Nation 
» Ies auront en heritage. »— II. 9. — Dans Zacharie: (cPIusieurs 
» Peuples et de nombreuses Nations viendront pour chercher Je- 
y> hoyah Zebaoth dans Jerusalem, » — VIII. 22. — Jerusalem, 
est le Royaume du Seigneur et PEglise; Ies peuples ddsignent 
ceux qui sont dans les vdrites de la foi , et Ies nations eeux qui sont 
dans Ie bien de la charity ; aus-si sont-ils nommes distinctement. 
Dans David : «Tum’as delivr^ des contestations du Peuple; tu 
» me mettras a la tele des Nations ; un Peuple ( que)\e n’avaispas 
» connu me servira, » — Psaum. XVIII. 44. - — De meme, le 
peuple ddsigne ceux qui sont dans les vdrites, et Ies nations ceux 
qui sont dansle hien;etcommc]e yrai et lebien constituent Phomme 
de PEglise , il est parle de Tun et de Pautre. Dans le Meme : cc Les 
» Peuples Te confesseront . 6 Dieu 1 tous ces Peuples Te confes- 
» seront; les Nations seront dans Pallegresse et dans la jubilation, 
» parce que tu jugeras les Peuples en droitune, etque tu conduiras 
» Ies Nations dans la terre. » — Psaum. LXVIL 4 , 5. — Les 
peuples designent evidemment ceux qui sont dans les vdrites de la 
foi , et les nations ceux qui sont dans le bien de la charitd. Dans 
Moise : « Souviens-toi des jours de P^ternite; ayez Pintelligence 
» des anndes de generation et de generation ; interroge ton pere et 
y> ilte {le) ddclarera, et tes vieillards et ils te {le) diront : Iorsque 
y> le Tres-Haut donnait Pheritage aux Nations, et qu’il separait les 
» fils de Phomme , il etablit les bornes des Peuples selon le nombre 
» des fils dTsrael. » — Deuter. XXXII., 7, 8. — La, il s’agit de 
la Tres-Ancienne Eglise et des Eglises Anciennes, qui sont les 
jours de Peternitd et Ies anndes de generation et de generation ; 
dans ces Eglises, on appela nations ceux qui etaient dans le bien 
de la charite et auxquels Pheritage etait donnd, et fon nomma fils 
de Phomme et ensuite peuples ceux qui 6taient dans les verites de 
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la foi procddant de la charity, Corame les nations signiGent les biens 
de 1 Eglise , et les peuples les Writes , voila pourquoi il a etc dit 
d’Esaiiet de Jacob, lorsqu’ils dtaient encore dans le sein maternel: 
<c Deux Nations sont dans ton sein, et deux Peuples ( sorlant ) de 
» tes cntrailles seront divises. » — Gen6se , XXY. 23. — On peut 
maintenant voir par ce qui precede ce que c’est que I’Eglise des 
nations dans son veritable sens; IaTres-Ancienne Eglise fut la veri- 
table Eglise des nations ; puis ce fut l’Eglise Ancienne. Comme on 
appelle nations ceux qui sont dans la charit6 , et peuples ceux qui 
sont dans la foi , Ie Sacerdoce du Seigneur sc dit au sujet des na- 
tions , parce qu’il est un attribut des celestes qui sont les biens, et 
la Royaute du Seigneur se dit au sujet des peuples, parce qu’elle 
est un attribut des spirituels qui sont les verites ; c’est m6me ce qui 
a ete represente dans l’Eglise JudaTque; les Juifs ont etie Nation 
avant d’avolr des rois, mais apres qu’ils eurent accept^ des rois, ils 
sont devenus peuple. 

1260. Comme les Nations, dans la 'Tres-Anpienne Eglise et 
dans l’Eglise Ancienne, signifiaient les biens ou les bons, c’est 
pour cela aussi que, dans le sens oppose , elles signifient les maux 
ou les medians. II en est de m6me des Peuples ; comme ils signi- 
fiaient les Writes , c’est pour cela aussi que , dans le sens oppose , 
ils signifient les faussetes ; car dans FEglise d^pravee le bien se 
change en mal et le vraien faux ; de la la signification des nations 
et des peuples est tres-souvent prise dans ce sens dans la Parole , 
comme dans Esaie, XIII. 4; XIY. 6; XYIII. 2, 7; XXX1Y. 1, 
2. Ezech. XX. 32, et dans plusieurs autres endroits. 

1261. Comme les Nations ont signify les biens , il en fut aussi 
de m6me des families, parce que chaque nation consistait en fa- 
milies; il en fut encore de m6me des maisons, parce que chaque 
famille etait compos^e de plusieurs maisons; Voir , au sujet de la 
maison, Ie N°710. Toutefois les families signifient les biens quand 
elles s’appliquent aux nations , et les verites quand elles s’appli- 
quent aux peuples , comme dans David : « Toutes les Families des 
» Nations se prosterneront devant Toi, parce que Ie Regne (ap- 
y> partient) a Jehovah, et qu’il doniioe sur les nations .» — Psaum. 
XXII. 28, 29. — Et dans le Meme : « Donnez a Jehovah, Fa- 
» milks des Peuples } donnez a Jehovah la gloire et la force. » — 
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Psaum.XCVI. 7. — Dans le Yerset de ce Chapitre et dans le Yerset 
pr4c6dent , les families sont employees pour les biens , parce que 
c’dtaient des families de nations. 

1262. Par ce qui vient d’etre dit , on peut voir maintenant 
qu’ici la Terre signifie aussi l’Eglise. En effet , quand la terre est 
nommde , on ne pergoit autre chose que la nation ou le peuple qui 
l’habite, et quand une nation ou un peuple est nommd, on ne per- 
?oit autre chose que la quality de cette nation ou de ce peuple ; de 
lit la terre ne signifie autre chose que l’Eglise, comme je l’ai ddjcl 
montrd, N 03 662, 1066. 

1263. Apres le deluge signifie des le commencement de VAn- 
cienne Eglise : cela est Evident en ce que le Deluge a etc la fin de 
la Tr4s- Ancienne Eglise, et le commencement de l’Eglise Ancienne, 
comme je l’ai precedemment montrd, N° 3 705, 739, 790. 

1264. Maintenant, par tout ce qui a etd dit on peut voir que ce 
Chapitre, quoiqu’il renferme beaucoup de purs Noms de nations 
et de families , contient cependant en general non-seulement toutes 
les differences du culte quant au bien de la charitd et aux veritds 
delafoi, lesquelles ont eu lieu dansl’Eglise Ancienne , mais encore 
celles qui ont lieu dans chaque Eglise , et meme plus de choses 
que 1’homme ne pourrait jamais le croire ; telle est la Parole du 
Seigneur. 


des antediluviens qui furent DETRUITS.! 

1265. Au-dessus de ma tfete , a une certaine hauteur, etaient 
plusieurs Esprits qui influaient dans mes pens4es et les tenaient 
comme enchainees , de maniere que j’etais tout a fait dans I’obscur- 
cissement; ils pesaient sur moi avec une assez grande force. Les 
Esprits qui m’environnaient dtaient de m6me tenus par eux comme 
enchainds, de sorte qu’ils avaient peu de pensees, a l’exception 
de celles qui leur dtaienl infliiees par eux , et cela allait jusqu’a 
exciter leur indignation. II me fut dit que ces Esprits qui influaient 
avaient vdcu avant le ddluge, mais qu’ils n’4taient pas de ceux 
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quon appelle Ndphilim et qui furent detruits, car leur persuasif 
n 6tait pas aussi fort que celui des Nephilim. 

1266. Les Antediluviens qui furent detruits sont dans un Enfer 
e ta on du pied gauche; ils sont reconverts par une esp&ce 

de rookie nebuleuse, forage par les exhalaisons queproduisent leurs 
iantaisies et leurs persuasions abominables; cette roche les separe 
des autres Enters et leur 6te toute communication avec le Monde 
des Esprits ; ils font de continued efforts pour sortir, mais ils ne 
peuvent pas realiser ce dessein ; car ils sont tels que, s’iis venaient 
dans le Monde des Esprits par leurs affreuses fantaisies et par I’ex- 
halaison et le venin de leurs persuasions , ils dteraient & tous les 
Esprits qu’ils rencontreraient, exceptd aux bons Esprits, la faculte 
de penser; et si le Seigneur n’avait, par son Av^nement dans la 
chair, delivrd le Monde des Esprits de cette troupe execrable , le 
genre humain aurait peri, car aucun Esprit n’aurait pu 6tre chez 
l’homme, et cependant l’homme ne peut vivre un seul moment, 
s’il n’y a pas chez lui des Esprits et des Anges. 

1267. Ceux d’entre eux qui cherchent opiniMrement a sortir 
de cetEnfer sont cruellement traites par leurs coinpagnons; eneffet 
ils ont pour tous , m6me pour leurs compagnons , une haine mor- 
telle leur plus grand plaisir coiisiste a se subjuguer les uns les 
autres et a se massacrer pour ainsi dire. Ceux qui mettent plus de 
persistance a faire des efforts pour sortir sont plongds encore plus 
profondement au-dessous de la roche nebuleuse ; car ce qui les fait 
agir, c’est une ardeur furieuse de detruire tous les Esprits, ardeur 
qui leur est comme naturelle ; de la leurs efforts pour sortir; en 
effet, ceux qu’ils rencontrent, ils les enveloppent d’une sorte de 
drap, les entrainent comme captifs et les prdcipitent dans une esp&ce 
de mer , h ce qui leur parait , ou bien ils leur font souffrir d’autres 
tourmens. 

1268. Je fus conduit, protegd par une garde, vers cette roche 
nebuleuse, — etre conduit vers de tels Esprits, ce n’est pas Mre 
transport^ d’un lieu dans un autre ; cela se fait par des socitStes 
intermediaires d’Espritset d’Anges, 1’homme restantdans lem^me 

lieu, mais toutefois il semble qu’il y a une sorte d’enfoncement- 

lorsque je fus pr6s de cette roche, je sentis qu’il venait de la un 
froid qui s’emparait de la region infdrieure de mon dos. Ensuite, je 
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m’entretins avec cux sur leurs persuasions et surcequ’ils avaient cru, 
pendant la vie du corps, au sujet du Seigneur. Ils me repondirent 
qu’ils avaient beaucoup r^flechi sur Dieu , et s’&aient persuades 
qu’il n’existait aucunDieu, mais que les hommes 6taientdes dieux; 
qu’ainsi ils avaient ete des dieux ; et qu’ils s'^taient confirm^ dans 
ces pensees par des songes. Je parlerai plus loin de leurs fantaisies 
contre le Seigneur. 

1269. Pour que je connusse encore mieux quels ils 6taient, le 
Seigneur permit que quelques-uns d’eux montassent dans le Monde 
des Esprits; avant que cela eut lieu, il apparut un bel enfant v6tu 
d’un habillement blanc, puis dansune porte ouverte un autre enfant 
yfitu d’un habillement de couleur verte , et bient6t apres deux ser- 
vantes dont les coiffures 6taient en blanc ; mais il ne m’a pas dtd 
ddcouvert ce que tout cela signifiait. 

1270. Ensuite quelques Esprits furent envoyds de cet Enfer; 
mais le Seigneur avail, pardes Esprits et desAnges intermddiaires, 
fait des dispositions afin que ces Esprits infernaux nepussent en rien 
me nuire. Ils venaient de ce gouffre en avant, et semblaient se 
frayer un chemin vers les parties ant^rieures par des espccesde 
cavites de rocher, et c’est ainsi qu’ils s’avan^aient en haul; enfin, 
ils apparurent a la surface sur la gauche, pour de la, et par con-^ 
sequent de loin , inlluer en rnoi. On me dit qu’il leur etait pcrmis 
d’influer dans la partie droite de la t6te , mais non dans la partie 
gauche , et d’influer par la partie droite de la tfite dans le c6t£ gau- 
che de la poitrine; qu’ils ne pouvaient en aucune manure inlluer 
dans le c6ti$ gauche de ia tele; que si cela arrivait, je serais perdu, 
car ils inilueraient alors avec leurs persuasions qui sont horribles 
et mortelles ; mais que c dtait par les cupidites qu'ils liilluaient dans 
Ia partie droite de la t6te et par cetle partie dans le c6te gauche 
de la poitrine : c’est ainsi qu’il en est de leur influx. Leurs per- 
suasions sont de telle nature qu’elles etouffent tout vrai et tout bien, 
de sorte que ccux en qui ils influent ne peuvent rien percevoir , ni 
ensuite rien penser; c’est pourquoi les Esprits furent mfime eloignes. 
Lorsque ces Esprits infernaux commencerent a inlluer, jetombai 
dans le sommeil ; et alors pendant que je dormais ils iniluaient par 
les cupidites, et meme avec taut de force, que je n’aurais pu, dans 
T&at de veille, leur resister, J’dprouvais, dans mon sommeil, une 
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pesantenr que je ne puis d^crire ; seulement , ce dont je me rap- 
pelai ensuite , c est qu ils s’etaient offerees me tner par uue ex- 
halaison suflocante,qui etaitcommeun afireux cauchemar [incubus). 
Quand je tus rdveille , je remarquai qu’ils etaient pr6s de irioi ; 
mqis lorsqu’ils s’apercurent que je lie dormais plus , ils se rdfugie- 
rent en haut a leur poste, et de Id ils inlluaient. Tandis qu’ils dtaient 
la, ils me parurent comme enveloppes d'un drap tel que celui dont 
j’ai parle, N° 964; je croyais que c’etaient eux qui avaient etd 
enveloppes, mais c etaient d autres Esprits qu ils enveloppaient, ce 
qui se fait pardes fantaisies, et ndanmoins les Espvits contre Icsquels 
on agit ainsi par des fantaisies ne savent autre chose, si ce n’est 
qu ils sont enveloppes. II me sembla que ceux qu’ils enveloppaient 
ainsi roulaient sur la pente d’un rocher; niais ceux qui etaient 
enveloppes se degageaient et dfaient delivrds; c’etaient des Esprits 
qui ne voulaient pas se rctirer ; ainsi ils avaient ete conserves par 
le Seigneur, autrement ils auraient etc suffoquds, quoiqu’ils eus- 
sentrevecu, mais apres de grandes tortures. Les Esprits infernaux 
se retirercnt alors par le penchant de la roche; j’cntendis ensuite 
un son de tariere, comme si on etil fait usage d’un nombre consi- 
derable de grandes tarieres; et ie percus que ce son etait produit 
par leurs fantaisies atroc.es contre le Seigneur. Ensuite ils furent 
precipites dans leur Enfer par de sombres davernes sous la roche 
nebuleuse. Tandis qu’ils etaient dans le Monde des Esprits, il s’dtait 
opere un changement dans la constitution de la sphere dece monde. 

1271. Plus tardil yeut quelques Esprits artiOcieux qui voulaient 
qu’ils sortissent, et qui leur insinuaient de dire qu’ils n’etaientrien, 
pour qu’ils pussent ainsi se glisser ; alors j’entendis dans cet Enfer 
un bruit tumultueux semblable ti un grand mouvement sdditieux ; 
c’dtait le souldvement de ceux qui desiraient avec effort sortir; c’est 
pourquoi il fut raerac permis une seconde fois a quelques-uns de 
s’elever; et ils parurent dans le m6me lieu ou j avais vu les pre- 
miers. De la ils tentercnt d’introduire en moi leur persuasif mortel, 
aides qu’ils dtaient par les gdnies arlificieux ; mais ce fut en vain , 
parce que j’dtais defendu par le Seigneur. Je percus neanmoins 
avec cla te que leur persuasif etait suffoquant. Ils pensaient que 
tout leur etait possible, et qu’ils pouvaient priver qui que ce soit 
de la vie; mais parce qu’ils pensaient que tout leur dtait possible, 
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ce fut seulement un petit enfant qui les chassa ; ils chancelerent 
tellement devant lui qu’ils s’dcrierent qu’ils etaient tortures, et ils 
le furent m6me si cruellement qu’ils eurent recours aux supplica- 
tions. Les Esprits artiticieux furent aussi punis; ils furent d’abord 
presque suffoques par ces Esprits infernaux , et ensuite ils furent 
collds ensemble pour qu’ils se ddsistassent de leurs impostures; mais 
plus tard ils furent ddlivrds. 

1272. On me montra ensuite comment leurs femmes avaient dte 
vfetues ; elles avaient autour de la t6te un bonnet de forme ronde , 
noir, dlevd et comme garni de tours par devant ; leur visage etait 
petit; mais les hommes etaient velus etcouverts de poils. On me 
montra aussi combien ils s’dtaient glorifies de la multitude de leurs 
enfans, en ce que, partout ou ils allaient, ils etaient accompagnds 
de leurs enfans qui marchaient devant eux en suivant une ligne 
courbe; mais on leur dit que l’amour pour les enfans se trouve aussi 
chez toutes les brutes , mGme chez les plus feroces , et que cette 
tendreSse n’etait pas une preuve qu’il v eut chez eux quelque bien, 
tandis que s’ ils eussent aime leurs enfans non pour Pamour de soi 
et de la gloire , mais afin que pour le bien commun la societd hu- 
maine Hit plus nombreuse, et plus encore afin que par la le ciel fftt 
augment^, par consequent en vue du Royaume du Seigneur, alors 
leur amour pour leurs enfans aurait dtd rdel. 


LITRE DE LI GENfcSE. 

CHAP1TBE ©NZ1EME. 


De la Situation du Tres-Grand Homme ; puis du Lieu et de 
la Distance dans V autre Vie . 

1273. Quand les Ames , recemment arrives da monde , doivent 
se separer de la compagnie des Anges spirituels pour venir parmi 
les Esprits, et enfin dans la Societe dans laquelle elles avaient 
6te quand elles vivaient dans le corps, elles sont conduitesga et 1 k 
par les Anges vers plusieurs residences , qui sont des soci^tes se- 
parees , mais cependant conjointes aux autres; et ces Ames y sont 
revues indistinctement ; de la elles vont indistinctement vers d*au- 
tres socidtds ; et cela , pendant quelque temps, jusqu’a ce qu’elles 
arrivent a la societe dans laquelle elles avaient ete quand elles 
vivaient dans le corps , et elles y restent. De la le nouveau com- 
mencement de tear vie. Si c’est un fourbe, un hypocrite, ou un 
trompeur, qui puisse se parer d’un etat qui en impose et d’un 
g6nie presque angelique , il est parfois regu par les bons esprits ; 
mais apres un peu de temps, il en est separe ; et alors prive du 
secours des Anges , il erre ga et la , cherche a 6tre regu , mais il 
est rejetd, quelquefois mAmepuni, et enfin il est transports parmi 
les esprits infernaux. Ceux qui, delivr^s de la Vastation , sonten- 
lev6s vers les Anges, changent aussi de societes; et lorsque des 
unes ils passent dans les autres, ils sont congedife avec civilite et 
avec charity et cela, jusqu’a ce qu’ils viennent dans la societe 
angdlique qui s’accorde avec le genie de leur charite , de leur 
probite , de leur piet6 , ou de leur civility sincere. Je fus aussi con- 
duit de la mAme manure dans des residences, et Ton s y entretint 
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avec moi ; c’dtait pour que je susse comment cela se passe ; je pus 
alors r4fl6chir, au sujet des changemens de lieu, qu’ils dtaient 
seulement apparens, et que ce n’etaitque des changemens d’dtat, 
le corps restant dans le m6me lieu. 

1274. Au nombre des merveilles qui existent dans Pautre vie 
sont les suivantes : 1° Les societes des Esprits et des Anges pa- 
raissent distinctes entre elles quant a la Situation , quoique les 
lieux et les distances , dans l’autre vie , ne soient autre chose que 
des varies d (Hat. 2° La Situation et les Distances sonten rapport 
avec le corps humain , de sorte que ceux qui sont a la droite pa- 
raissent a la droite , de quelque maniere que le corps se tourne ; il 
en est de m&me de ceux qui sont k la gauche, et de ceux qui sont 
vers les autres regions. 3° Tous les Esprits et tous les Anges ne 
sont pas a une distance assez grande pour qu’ils ne puissent £tre 
vus ; mais cependant il. ne s’en prdsente pas aux regards un plus 
grand nombre que celui quo le Seigneur permet. 4° Les Esprits 
surlesquels d’autres Esprits portent leurs pensees, ceux, par exem- 
ple , qui leur ont dtd connus d’une maniere quelconque dans la 
vie du corps , se presentent et l’instant m6me , quand le Seigneur 
le permet , et s’approchent tellement qu’ils sont a leur oreille , ou 
si pr£s d’eux qu’ils les touchent, ou j quelque distance, quand 
mfeme ils auraient 4td dloignds de plusieurs milliers de milles , 
quand m£me ils auraient etd pres des astres. 11 en est ainsi parce 
que dans l’autre vie la distance du lieu ne fait rien. 5° Chez les 
Anges , il n’y a aucune idee du temps. Ces choses merveilleuses 
ont lieu dans le monde des Esprits, et d’une manidre encore plus 
parfaite dans le Ciel ; que ne doivent-elles pas fitre a la vue du Sei- 
gneur , pour lequel tous en general et chacun en parliculier ne 
peuvent 6tre que tr^s-prdsens , et sous son aspect et sous sa Pro- 
vidence? Ces merveilles paraissent incroyables ; mais toujours est-il 
qu’elles sont vraies. 

1275. Je fus dans une Socidte ou rdgnait la tranquillity, c’est- 
A-dire dont l’dtat tranquille approchait en quelque sorte de I’dtat de 
paix, sans 6tre toutel'ois l’etat de paix. Je m’y entretins de l’etat des 
Enfans , et aussi du Lieu , en ce que le changement de lieu et de 
distance est seulement une apparence selon l’4tat de chaque esprit 
et selon le changement de cet etat. Lorsque je fus transport^ dans 
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soci4t4 , lies esprits qui etaient autour de moi semblaient 6tre 
dloignds et me paraissaient au-dessous de moi ; n4anmoins il me 
t accord^ de les entendre parler. 

1 • " int » ce qui concerne la Situation ou sont les Esprits 

ans le monde des esprits et les Anges dans le ciel, voici ce qu’il 
en est : A !a droite du Seigneur sont les anges; a sa gauche les 
mauvais esprits ; devant lui , ceux d’un 4tat qui tient le milieu ; 
derriere lui , ceux qui sont remplis de malice ; au-dessus de la tkte, 
ceu - qui sont d’un caract4re orgueilleux etqui aspirent k des cho- 
ses elevdes ; sous les pieds , les enters qui correspondent k ceux qui 
sont dans le haut. Ainsi, tous sont dans leur situation, par rapport 
au Seigneur , a toutes les regions et k toutes les hauteurs, en plan 
horizontal et en plan vertical , et dans toutes les inclinaisons; leur 
situation est constante et ne varie point pendant toute dternitd. 
Les cieux y constituent comme un seul homme , qui pour cela est 
appele le Tres-Grand Homme , auquel correspondent aussi toutes 
choses qui sont chez 1’homme : dans la suite , par la Divine Misd- 
ricorde du Seigneur, je parlerai de cette correspondance. C’est de 
la qu’autour de chaque ange il y a une semblable situation de toutes 
choses, ainsi qu’autour de chaque homme auquel le Seigneur ouvre 
le ciel : la presence du Seigneur porte cela avec elle; et il n’en 
serait pas ainsi si le Seigneur n’4tait pas tout present dans le Ciel. 

1277. Il en est de ro&me des Hommes , quant k leurs dmes q U j 
sont continuellement attaches a quelque societd d’esprits et d’an- 
ges ; ils ont aussi leur situation dans le Royaume du Seigneur 
selon le caract&re de leur vie et selon leurs 4 tats ; et peu importe 
la distance qui les sdpare sur la terre , serait-elle de plusieurs mil- 
liers de milles, ils peuvent toujours 6tre ensemble dans une m4me 
socidtd; ceux qui vivent dans la charitd, dans une societe angdlique; 
ceux qui vivent dans les haines et autres mauvaises dispositions 
dans une soci4t4 inl'ernale. De m6me , peu importe que plusieurs 
hommes soient ensemble sur la terre dans un m&me lieu , ils ne 
sont pas moins pour cela tous sdpards selon les caract&res de leur 
vie et selon leurs 4tats , et chacun d’eux peut 6tre dans une socidte 
diffdrente. Des hommes, qui sont a des distances de quelques centai- 
nes ou de quelques milliers de milles, lorsqu’ils paraissent a la vue 
du sens interne , sont si pr4s que quelques-uns d’entre eux se tou- 
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chent , d’apr&s leur situation ; ainsi, s’ils <§taient plusieurs qui eus- 
sent la vue interne ouverte sur terre , ils pourraient Stre ensemble 
et avoir ensemble des conversations, quand bien mfime l’un serait 
dans l'lnde etl’autre en Europe. C’est aussi ce qui m’a ete montre. 
Ainsi tous les hommes sur la terre sont en g6n£ral et en particu- 
lar tres-pr^sens au Seigneur et sont tous sous son aspect et sous 
sa Providence. 

1278. On trouvera , & la fin de ce Ghapitre , la continuation 
sur la situation , le lieu , la distance et le temps dans l’autre vie. 


CfiAPITRE ONZltoE. 


1 . Et il ^ eut dans toute la terre une seule levre et les mfimes 

2. Et il arriva que, quand ceux-ci partirent de l’orient, ils 
trouv&rent une vallee dans la terre de Schinear, et ils y habite- 
rent. 

3. Et ils dirent, l’horame a son compagnon : Allons, faisons 
des briques , et cuisons-les au feu : et ils eurent la brique au lieu 
de pierre, et ils eurent le bitume au lieu d’argile. 

4. Et ils dirent : Allons, b&tissons-nous une ville et une tour, 
et que son sommet (soil) dans le ciel , et faisons-nous un nom, de 
peur que nous ne soyons peut-6tre disperses sur les faces de toute 
la terre. 

5. Et Jehovah descendit pour voir la ville et la tour que b&tis- 
saient les fils de 1’homme. 

6. Et Jehovah dit : Yoici un seul peuple , et une seule l&vre a 
eux tous , et voila leur entreprise pour faire, et maintenant rien ne 
les detournerait-il de tout ce qu’ils ont pens6 faire. 
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? ^ • Allons, descendons , et confondons la leur levre, afifl qu’ils 
n enten lent point, 1 homme la levre de son compagnon. 

8. Et Jehovah les dispersa de la sur les faces de toute la terre, 
et ils cesseirent de Mtir la ville. 

9. C est pourquoi il appela son nom Babel , parce que la Jeho- 
vah confondit la levre de toute la terre , et de la Jdhovah les dis- 
persa sur les faces de toute la terre. 

10. Yoici les nativitesde Schem : Schem (etait) fils (ou &gd) de 

cent ans , et il engendra Arphachschad, deux ans apres le deluge. 
- 1 1 • Et Schem v4cut, apres qu’il eut engendr4 cet Arphachschad, 

cinq cents ans ; et il engendra des fils et des filles. 

12. Et Arphachschad vecut trente-cinq ans, et il engendra 
Sch41ach. 

13. Et Arphachschad v4cut, apr6s qu’il eut engendrd ce Sche- 
lach , quatre cent trois ans ; et il engendra des fils et des filles. 

14. Et Schdlach vdcut trente ans, et il engendra Eber. 

15. Et Sch61ach vdcut, apres qu’il eut engendre cet Eber, 
quatre cent trois ans; et il engendra des fils et des filles. 

16. EtEber vecut trente-quatre ans, et il engendra Pdleg. 

17. Et Eber v^cut, apres qu’il eut engendre ce Peleg, quatre 
cent trente ans; et il engendra des fils etdes filles. 

18. Et P61eg v6cut trente ans, et il engendra R6u. 

19. Et P61eg v4cut, apres qu’il eut engendre ce Reu, deux 
cent neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. 

20. Et R4u vdcut trente-deux ans, etil engendra S6rug. 

21. Et R6u vdcut , apres qu’il eut engendre ce Serug, deux 
cent sept ans ; et il engendra des fils et des filles. 

22. Et S4rug vdcut trente ans ; et il engendra Nachor. 

23. Et Serug vdcut, apres qu’il eut engendrd ce Nachor, deux 
cents ans; et il engendra des fils et des filles. 

24. Et Nachor vecut vingt-neuf ans, et il engendra Th^rach. 

25. Et Nachor vdcut, apres qu’il eut engendrd ce Therach, 
cent dix-neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. 

26. Et Thdrach vdcut soixante-dix ans , et il engendra Abram, 
Nachor et Haran. 

27. Et voici les nativites de Therach : Therach engendra 
Abram , Nachor et Haran ; et Haran engendra Loth. 
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28. Et Haran mourut sur les faces de Therach son pere, dans 
la terre de sa nativite , dans Ur des Chald6ens. 

29. Et Abram et Nachor prirent pour eux des epouses; le uom 
de I’epouse d’ Abram (Jut) Sara'i , et le nom de l’4pouse de Nachor 
(fut) Milkah, fille de Haran, pere de Milkah et pere de Jiskah. 

30. Et Sara'i etait sterile, elle n’avait point d’enfans. 

31. Et Therach prit Abram son fils , et Loth fils de Haran , 
fils de son fils , et Sara’i sa bru , epouse d’Abram son fils ; et ils 
sortirent ensemble d’Ur des Chalddens , pour aller dans la terre de 
Canaan; et ils vinrent jusqu’a Charan, et ils y demeurerent. 

32. Et les jours de Therach furent deux cent cinq ans, et Thd- 
rach mourut a Charan. 

CONTENU. 

1279. II s’agit, du vers. 1 h 9 , de la Premiere Eglise An- 
cienne , qui exista apres le deluge. 

1280. De son premier etat; il y avait pour tous une meme 
doctrine, vers. 1 : du second 4 tot; elle comment a decliner, 
vers. 2 : du troisieme dtat ; les faussetes des cupidit^s commenc^- 
rent a rdgner, vers. 3 : du quatrieme etat ; on comment aexer- 
cer la domination au moyen du culte divin, vers. 4; c’est pourquoi 
l’dtat de l’Eglise fut change, vers. 5, 6 ; de telle sorte que le bien 
de la foi n’<5tait dans aucun homme de l’Eglise, vers. 7, 8, 9. 

1281. II s’agit de laSeconde Eglise Ancienne , qui prit son nom 
d’Eber; de sa derivation et de son etat; elle tomba enfin dans 
1’idolAtrie, vers. 10 a 26. 

1282. II s’agit de Torigine de la Troisieme Eglise Ancienne, 
qui d’idoldtrique devint representative, vers. 27 k 32. 

SENS INTERNE. 

1283. II s’agit maintenant de l’Eglise Ancienne en general, et 
de la falsification et de 1’ adulteration de son culte interne par la 
succession du temps, ce qui a produit aussi la falsification et l’a- 
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du Iteration du culte externe ; car le culte externe depend du culte 
interne. La falsification et F adulteration du culte interne est ici 
Babel. Que jusqu’i ce moment, except^ en ce qui concerneEber, 
les relations historiques aient dte des fictions et non des rdalit^s, 
c est ce qu’on peut voir aussi par ce qui est rapport^ de la tour de 
Babel , savoir : qu’on entreprit de batir une tour dont le sommet 
irait jusque dans le ciel ; que les levres furent confondues , de sorte 
que Tun n’entendait point la levre de Fautre; que c’est Jehovah 
qui les confondit ainsi ; on peut le voir encore en ce qu’il est dit 
que c’est de la que vint le nom de Babel , lorsque cependant il 
avait ete dit dans le Chapitre precedent, vers. 10, que Babel avait 
4te Mtie par Nimrod. II est de mfime evident par la que Babel 
signifie non pas une ville , mais une certaine chose, et ici le culte 
dont les interieurs sont profanes , tandis que les externes paraissent 
saints. 

1284. Vers. 1. Et il y eut dans toute la terre une seule levre 
et les memes paroles . — Il y eut dans toute la terre une seule 
levre signifie qu’il y avait partout une m6me doctrine dans le com- 
mun ; la levre est la doctrine ; la terre est FEglise. — Et les me- 
mes paroles signifient que la doctrine etait la meme dans le par- 
ticulier. 

1285. Il y eut dans toute la terre une seule Uvre signifie qu’il 
y avait partout une meme doctrine dans le commun : c’est ce que 
prouve la signification de la levre dans la Parole , ainsi qu’on le 
verra bient6t dans ce qui suit. Dans ce verset , et par ce peu de 
paroles, est d^crit Fdtat de FEglise Ancienne , tel qu’il avait dtd , 
c’est-a-dire qu’il y avait eu une mfime doctrine en general. Mais 
dans le verset suivant il est dit comment on commenga a faire des 
falsifications et des adulterations ; et ensuite jusqu’au verset 9, 
comment FEglise fut entierement pervertie, au point qu’il n’y eut 
plus de culte interne. Aussitdt apres il s’agit de la Seconde Eglise 
Ancienne qui commenga a Eber ; et enfin de la Troisieme, qui fut 
le commencement de FEglise Judaique; car, apres le deluge il y 
eut successivement trois Eglises. Quant a ce qui regarde la Pre- 
miere Eglise Ancienne, sien elle, quoiqu’elle ait 4td tres-repandue 
sur le globe, il n’y avait n^anmoins cpiune seule Uvre et les memes 
paroles , c’est-a-dire une mSme doctrine dans le commun et dans 
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le particular, lorsque cependant les cultes tant internes qu’externes 
etaient partout difF&rens, comme je l’ai montrd dans Ie Chapitre 
precedent, ou chaque nation qui s’y trouve nommee signifie une 
doctrine difFerente et un rite different , voici ce qu’il en est : II y 
a dans Ie Ciel des societes innombrables etdifFerant toutes entre 
elles, mais n^anmoins ne faisant qu’un; ear toutes sent conduites 
comme une unite par le Seigneur,, — Voir ci-dessus, N os 457 , 
551 , 684 , 685 , 690 ; — et il en est de cela comme de Phomme; 
quoiqu’il y ait dans l’homme tant de visceres et tant de parties 
viscerales dans ces visceres, tant d’organes et de membres dont 
Tun agitd’une maniere difFerente de P autre, n6anmoins tous sont 
en general et en particulier dirig^s, comme un, par une seule 
Arne : ou bien il en est de cela comme du corps ou les activites 
des forces et des mouvemens, quoique difFerentes, sont n^anmoins 
dirig^es par le seul mouvement du coeur et par le seul mouvement 
du poumon, et ne font qu’un. Si ces soci6t£s peuvent ainsi agir 
en unit6, cela vientde ce que, dans le Ciel, il y a un influx unique 
que chacun regoit selon son genie ; c’est un influx d’ affections qui 
proc^dent du Seigneur, de sa Misericorde et de sa Vie; et, quoique 
cet influx soit unique , cependant tout obeit et marche comme ne 
faisant qu’un, et cela, par Pamour mutuel dans Iequel sont les 
habitans du Ciel. C’est ainsi qu’il en a^6t6 de la Premiere Eglise 
Ancienne ; quoiqu’il y ait eu autant de Cultes internes et externes, 
qu’il y avait de genres de nations, qu’il y avait d’especes de families 
composant les nations, et qu’il y avait en particulier d’hommes de 
l’Eglise , neanmoins ils avaient tous une seule levre et les memes 
paroles , c’est-A— dire qu’ils avaient tous une mfime doctrine dans 
le commun et dans Ie particulier. II y a une mSme doctrine, quand 
tous sont dans Pamour mutuel ou dans la charite : Pamour mutuel 
et la charite font que toutes choses sont un , quoiqu’elles soient 
variees ; car c’estde la varidte que se forme l’unite; tous, quel que 
soit leur nombre, fut-il compose de myriades de myriades , s’ils 
sont dans la charite ou Pamour mutuel, tous ont une mfime fin , 
savoir le bien commun , le Regne du Seigneur et le Seigneur Lui- 
m6me. Les variety des points de doctrine et des cultes sont, ainsi 
que je Pai dit , comme les varietes des sens et des visceres dans 
l’homme , variety qui contribuent a la perfection du tout ; car alors 
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le Seigneur influe et opere de diverses manieres par la charitd sui- 
vant le g6nie de chacun, et dispose ainsi dans 1’ordre, sur la terre 
comme dans le Ciel , toutes ses creatures en general et en particu- 
lier. C'est alors que la volonte du Seigneur, comme le Seigneur 
1 enseigne Lui-m6me, se fait sur les terres comme dans les cieux. 

1286. La levre est la doctrine : on le voit par ces passages de 
la Parole ; dans Esa'ie : ccLes Seraphins criaient : Saint, saint, 

» saint, Jehovah Zebaoth. Le Prophete dit : Malheur -a moil Je 
» suis retranch6, moi qui (suisj un homme impur de Levres , et 
» qui habite parmi un people impur de Levres , parce que mes 
» yeux ont vu le Roi Jehovah Zebaoth ; et Tun des Seraphins vola 
y> vers moi, toucha ma bouche, et dit : Voici, ce ( charbon ) a tou- 
» che tes Levres , et ton iniquite se retire, et ton peche est expie. » > 
— YI. 3, 5, 6, 7. — Les levres designent les interieurs de 
I’homme, par consequent le culte interne d’ou procMe r adoration; 
c’est la ce qui a etd represents dans le prophete : chacun peut voir 
que ses levres qui ont 6te touchees, et que son iniquite qui s’est 
retirde et son pdche qui a ete expie par ce toucher , etaient la re- 
presentation des interieurs signifies par les levres, et qui sont des 
choses appartenant k la charite et a sa doctrine. Dans le M6me : 

« Jehovah frappera la terre de la verge de sa bouche , et il tuera 
» 1’impie par Lesprit de ses Levres. » — XL 4. — Dans le sens 
interne, ce n’est pas Jehovah qui frappe de la verge de sa bouche, 
ni qui tue I’impie par Lesprit de ses Levres ? mais c'est l’impie qui 
agit ainsi envers soi-mSme ; Lesprit des levres est la doctrine, qui 
est fausse chez I’impie. Dans le Mfime : « Je cree le produit des 
» L&vres, la paix, la paix a celui qui est loin et a celui qui est pres, 
y> et je le gueris. » — LYIL 19. — Le produit des levres, c est la 
doctrine. Dans Ezdchiel: « Fils de 1’homme, va-t ? en , viens vers 
)> la maison d’lsrael, et prononce-leur mes paroles ; cartu n’es pas 
’)> envoye vers un peuple prof ond par la Levre et grave par la lan - 
» gue, [mais) vers la maison dlsrael ; ni vers plusieurs peuples 
» profonds par la Levre et graves par la langue , dont tu n’entendes 
» pas les paroles : ceux-ci, si je t’envoyais vers eux, ne t'ecoute- 
» raient-ils pas? Et la maison d’Israel , ils ne veulent pas t’ecouter, 

» parce qu’ils ne Me veulent pas ecouter ; car , toute la maison 
» dlsrael, eux [sont) opinifttres de front etdursde coeur.»— 111.4, 
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5, 6, 7. — Les profonds par la levre sont Ies gentils qui , quoique 
dans la faussete de la doctrine, sont neanmoins dans la charite, c’est 
pour cela qu’il est dit qu’ils ecoutent ; niais il est dit de eeux qui 
ne sont pas dans la charite , qu’ils sont opiniAtres de front et durs 
de cceur. Dans Zephanie : « Je (me) tournerai vers un peuple d’une 
» Levre cl'aire, afin que tous ceux-la invoquent leNom de Jehovah, 
» pour Le servir d’une meme epaule. » — III . 9. — La levre claire 
d^signe 6videmment la doctrine. Dans Malachie : « La loi de la 
» verite a ete dans sa bouche, et la perversity n’a point ete trouvee 
» dans ses Levres ; car les Levres du pretre garderont la science , 
» et on rccherchera la loi de sa bouche, parce qu’il (est) I’Ange de 
» Jehovah Z^baoth. » — IL 6, 7. — II s'agit de Levi qui repre- 
sente Ie Seigneur ; les levres designent la doctrine qui procede de 
la charite. Dans David : « Ils disent : Nous prevaudrons par notre 
» langue , nos Levres (sont) avec nous. »: — Ps. XII. 5. — Les 
levres sont les faussetes. Dans le MAme : « Mon Arne sera rassasi^e 
» comme de moelle et de graisse; et ma bouche (te) louera par 
» des Levres de cantiques. »— -Ps. LXIiL 6. — Dans Esa'ie : 
« Encejour-Ia il y aura cinq villes dans la terre d’Egypte, parlant 
» dela Levre (le langage) de Canaan, et jurant a Jehovah Ze- 
» baoth. » — XIX. 18.- — La levre, e’est la doctrine. 

1287. La terre signifie VEglise: c’est ce qui a dte montre 
ci-dessus , N 08 662, 1066. 

1288. Zes memos paroles signifienl que la doctrine elail la me me 
dans le particulier : c’est ce quon voit d’apres ce qui a deja ete 
dit ; car la levre est la doctrine dans le common, comme je l’ai 
montre , mais les paroles sont la doctrine dans le particulier, ou 
les choses particulieres de la doctrine. En effet , ainsi que je I’ai 
dit, peu importe qu’il y ait des choses particulieres, pourvu qu’elles 
tendent a une mftme fin , qui consiste a aimer le Seigneur par 
dessus toutes choses et Ie prochain comme soi-mAme ; car alors 
les choses particulieres sont sous la dependance des choses com- 
•munes. Que la Parole signifie toute doctrine sur la charite et sur 
la foi qui en procede, et que les paroles signifient les choses qui 
appartiennent a la doctrine, on en a la preuve dans David « : Je Te 
» confesserai dans la droiture du coeur , quand j’aurai appris les 
» jugemens de ta justice , je garderai tes statuts. En quoi 1’ enfant 
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» rendra-t-il pur son sentier ? En se tenant en garde selon ta Pa- 
» role. Je T’ai cherche de tout mon coeur , ne me fa is pas dgarer 
» de tes prdceptes. J’ai serre ta Parole dans mon coeur, afin que 
» je ne peche point contre Toi. Sois beni , Toi , Jehovah ! Ensei- 
» gne-moi tes statuts. J’ai raconte de mes Levres tous les juge- 
» mens de ta bouche; je me suis rdjoui dans la voie de tes temoi- 
» gnages ; je mddite sur tes commandemens , et je considere tes 
» voies; je me ddlecte dans tes statuts; je n’oublie point ta Parole. » 
— Ps. CXIX. 6 a 17. — La Parole, c’est la doctrine en general; 
la, on y distingue les prdcepies , les jugemens, les temoignages, 
les commandemens, les statuts, la voie, les 16vres, toutes choses 
appartenant a la Parole ou & la doctrine ; partout ailleurs, dans la 
Parole, ces expressions signifient aussi des choses distinctes. Dans 
le MSme : « Cantique d’amour : Mon cceur a voulu une bonne 
» Parole; ma langue ( est ) le style d’un dcrivain habile. Tu es plus 
» beau que les fils de l’homme '; la grUce est repandue sur tes 
» Levies ; soil & cheval sur la Parole de vdrite et de mansudtude 
» de justice; ta droite t’enseignera des merveilles. » — Ps. XLV. 
1,2, 3, 5. — Etre a cheval sur la Parole de verite et de mansud- 
tude de justice , c’est enseigner la doctrine du vrai et du bien ; ici, 
commedans les autres passages de la Parole, les expressions parole, 
bouche , I£vre et langue signifient des choses distinctes , et 1’on 
voit qu’elles appartiennent a la doctrine sur la charit6 , puisque 
ceci est appele le Cantique des amours , et qu’il est dit, au sujet 
de cette doctrine : une beaute au-dessus des fils de fhomme, une 
gr&ce de levres, une droite qui enseigne des merveilles. Dans Esaie: 
« Jehovah a envoye la Parole en Jacob , et elle est tombee en 
» Israel.)) — IX. 8. — La parole , c’est la doctrine du culte in- 
terne et externe ; la , Jacob designe le culte externe , et Israel , 
le culte interne. Dans Matthieu : « J^sus dit : L’homme vit non 
» de pain seulement , mais de toute Parole qui sort de la bouche 
» de Dieu.» — IY. 4. — Dans le M&me : « Quand quelqu’un 
» entend la Parole du Royaume, et n’y fait pas attention, le 
» malin vient et enleve ce qui a 4te semd dans son cceur. » — XIII. 
19. — L&, il est aussi question de la parole dans les vers. 20, 21, 
22, 23. Dans le M6me : « Le ciel et la terre passeront, mais mes 
» Paroles ne passeront point. » — XXIV. 35. — Dans ces pas- 
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sages, la parole est la doctrine du Seigneur et les paroles sont les 
choses qui appartiennent a Sa doctrine, Comme les paroles ddsi- 
gnent tout ce qui appartient a la doctrine, c’est pour cela que les 
preceptes du Decalogue sont appeles les paroles , dans Moi’se : 
« Jehoyah ecrivit sur les tables les Paroles de falliance, les dix 
» Paroles . » — Exod. , XXXIY. 28. — Dans Ie M6me : « II vous 
» indiqua son alliance, qu’il vous commanda de pratiquer, (suvcnr) 
» les dix Paroles ; et il les dcrivit sur deux tables de pierre. » — 
Deuter. IV. 13; X. 4. — Dans le Meme : « Prends garde k toi, 
» et garde bien ton Sme , de peur que tu n’oublies les Paroles que 
» tes'yeux ont vues. » — Deuter. IV. 9, — Et en outre dans d’au- 
tres endroits. 

1289. Vers, 2. Et il arriva que , quand ceux-ci partirent de 
V orient , Us trouverent une vallee dans la terre de Schinear , et Us 
y habiterent. — Quand ceux-ci partirent de V orient , signifie 
quand ils s’eloignerent de la charity ; V orient est la charite proce- 
dant du Seigneur : ils trouverent une vallee dans la terre de Schi- 
near signifie que le culte devenait plus impur et profane : et Us y 
habiterent signifie la vie qui en r^sulta. 

1290. Quand ceux-ci partirent de V orient , signifie quand ils 
s' eloignerent de la charite : on en trouve la preuve dans la signifi- 
cation d epartir et dans la signification de Yorient , dans la Parole. 
On voit que partir signifie ici s’eloigner , parce qu’il s’agit de la 
charitd qui est Y orient d’oii ils partaient. 

1291. V orient est la charite procedant du Seigneur : c’est ce 
qui a deja ete explique N os 101, 1250. 

1292. Ils trouverent une vallee dans la terre de Schinear , 
signifie que le culte devenait plus impur et profane : on le voit 
par la signification de vallee et par la signification de la terre de 
Schinear . Quant a ce qui concerne la vallee : dans la Parole, les 
montagnes signifient Y amour ou la charite, parce qu’elles repre- 
sented les choses les plus elevees, ou ce qui est le m£me, les inti- 
mes dans le culte, comme je Pai montre ci-dessus , N° 795 ; de la 
la vallde signifie ce qui est au-dessous des montagnes ou ce qui est 
inferieur, ou en d’autres termes, ce qui est extdrieur dans le culte. 
La terre de Schinear , comme je l’ai ddj k fait yoir , N° 1183 , 
signifie le culte externe dans lequel est le profane. Ici, par consd- 
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quent , ces mots : ils trouverent une vallee dans la ierre de Schi- 
near, signifient que Ie culte devenait plus impur et profane. Dans 
le Premier Yerset, il a dtd question de l’Eglise qui avait une settle 
levre et les memes paroles, ou une mdme doctripe dans le commun 
et dans le particular ; mais dans ce verset il s’agit du declin de 
l’Eglise , ce qui est exprimd par ils partirent de l orient, c’est-&- 
dire qu’ils commencerent a s’eloigner de la charite ; car autant 
l’Eglise, ou l’homme de l’Eglise, s’dloigne de la charite, autant 
son culte s’dloigne de la saintetd , ou autant son culte s’approche de 
l’impur etdu profane. Si les mots: ils trouverent une vallee dans 
la terrede Schinear, signifient le ddclin de l’Eglise ou du culte vers 
le profane, cela vient de ce que la vallee est quelque chose de has 
entre lesmontagnes qui signifient , comme il a dtd dit, les saintetds 
de l’amour ou les saintetds de la charite dans le culte. On peut 
aussi en avoir une preuve par la signification de la vallee dans la 
Parole , ou ce mot est exprime , dans la langue originate , par cer- 
tains noms, qui signifient , quand ils sont pris dans ce sens, des 
profanations plus ou moins grandes dans le culte. Que les valldes 
aient de semblables significations, on Ie voit dans Esaie : «Pro- 
» phdtie contre la Vallee de la vision ; car c’est un jour de tumulte 
» et d’oppression et de perplexitd par le Seigneur Jdhovih Zdbaoth 
» dans la ValUe de la vision. » — XXII. 1,„5. — La vallee de la 
vision designe les fantaisies et les raisonnemens par lesquels Ie culte 
est falsifie et enfin profand. Dans Jdrdmie : « Comment dis-tu : Je 
» nemesuis point souillde; jen’ai point marchd derriere les Baals ? 
» Yois ton chemin dans la Vallee. » — II. 23. — La vallee, c’est 
le culte impur. Dans le Mdme « Ils ont bati les hauts-lieux de 
» Topheth , qui [est) dans la Vallee du fils de Hinnom ; c’est pour- 
» quoi voici, les jours viennent et l’on ne dira plus Topheth, ou 
» la ValUe du fils de Hinnom, mais la Vallee de la tuerie. » — 
YII. 31, 32; XIX. 6. — La vallee de Hinnom, c’est l’enfer , 
c’est aussi la profanation du vrai et du bien. Dans Ezechiel : 
« Ainsi a dit le Seigneur Jehovih aux montagnes et aux col lines , 
» aux lieux creux et aux ValUes : Me voici, Moi ; j’amenerai l’epee 
» sur vous, et je detruirai vos hauts-lieux. » — YI. 3. — Dans le 
Mdme : « J’y donnerai a Gog un lieu pour sepulture en Israel, la 
» ValUe des passans, vers 1’ orient de la mer; et on l’appeliera la 
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» ValUe de la multitude de Gog. » — XXXIX* It, 15. — II 
s'agit la du culte dans les externes; la vall6e designe un tel culte. 
Mais quand Ie culte n’est pas encore devenu si profane , il est ex- 
prime par Ie nom de vallee qui est employe dans ce verset; comme 
dans Esa'ie : « J’ouvrirai des fleuves sur les coteaux, et je placerai 
» des fontaines au milieu des Vallees ; [je changerai) Ie desert en 
» un dtang d’eaux , et la terre seche en courans d’eaux, » — XLI. 
18. — II s’agit ici de ceux qni sont dans Pignorance ou hors des 
connaissances de la foi et de la charitd , mais qui sont n6anmoins 
dans la charity ; ils sont d6sign£s ici par la vallee. Dans Ez£chiel, 
XXX VII. 1 , la vaII6e a la m6me signification. 

1293. Et ils y habildrent signifie la vie qui en rSsulta. On 
peut en trouver la preuve dans Ie mot Habiter qui, dans la Parole, 
signifie vivre. On rencontre souvent Ie mot Habiter, tant dans les 
Livres prophetiques que dans les Livres historiques de la Parole; 
et presque toujonrs, dans Ie sens interne, il signifie vivre; cela 
vient de ce que les Tres-Anciens habitaient dans des tentes et y 
avaient un Culte tres- saint ; c’est aussi pour cela que les tentes 
signifient, dans la Parole, la saintete du culte, ainsi que je Pai fait 
voir, N° 414; et pnrce que les tentes signifiaient la sainted dans 
le culte, habiter , pris en bonne part, signifie aussi vivre ou la 
vie : de m§me, parce que les Tres-Anciens partaient avec leurs 
tentes, Partir, dans Ie sens interne de la Parole ? signifie les regies 
et l’ordre de la vie. 

1294. Vers. 3. Et ils dirent , Vhomme h son compagnon : AUons, 
faisons des briques , et cuisons-Ies au feu ; et ils eurent la brique 
au lieu de pierre , et ils eurent le bilume au lieu d’argile . — Et 
Thomme dit a son compagnon , signifie ce qu’ils entreprirent : 
allons , faisons des briques , signifie les fausset^s qu’ils se forg£~ 
rent : et cuisons-Ies au feu , signifie les maux provenant de l’amour 
de soi : et ils eurent la brique au lieu de pierre, signifie qu’il y 
eut en eux Ie faux au lieu du vrai : et ils eurent le bitume au lieu 
d’argile, signifie qu’il y eut en eux le mal de la cupidity au lieu 
du bien. 

1295. Vhomme dit a son compagnon signifie ce quils entrepri- 
rent , c’est-a-dire , ce qu’ils commencerent h faire. C’est une con- 
sequence de Penchainement des choses. Dans ce verset, il s’agit du 
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Troisieme ('tat de I’Eglise, quand commencerent a regner les faus- 
s>et6s provenant des cupidit^s. II y a deux principes des faussetes: 
1 un a sa source dans I’ignorance du vrai , l’autredans les cupidit^s, 
Le faux provenant de l’ignorance du vrai n’cst pas si dangereux 
que le faux produit par les cupidites ; car le faux de l’ignorance 
vient ou de ce que l’homme a dte ainsi enseign6 des son enfance, 
ou de ce qu’ensuite diverses occupations l’ont emp6chd de s’assurer 
si ce qu il croit est vrai, ou de ce qu’il n’a pas la faculty de discern 
ner le vrai et le faux. Les faussetes qui viennent de 15 lie causent 
pas un grand prejudice, pourvu que rhomme ne se soit pas con- 
tinue par plusieurs moyens, et que, poirssd par quelque cupidite, 
il soit pas parvenu h une persuasion qui lui fasse prendre ces 
faussetes sous sa protection ; car il 6paissit de cette maniere le 
nuage de l’ignorance et le change tellement en tenebres qu’il ne 
peut pas voir le vrai. Mais le faux des cupidites a lieu quand c’est 
de la cupidity , ou de 1’ amour de soi et du'monde, que le faux tire 
son origine : comme lorsque quelqu’un s’empare d’un point de 
doctrine, le professe publiquement pour captiver les esprits et les 
diriger, l’explique en sa faveur ou le pervertit, et le confirme tant 
par les scientifiques au moyen des raisonnemens, que par le sens 
littoral de la Parole. Le culte qui en provient est profane, quelque 
saint qu’il puisse paraitre au dehors ; car au dedans ce n’est pas 
le culte du Seigneur, mais c’est le culte de soi-m6me, et rhomme 
qui le professe ne reconnalt quelque vrai qu’autant qu’il peut l’ex- 
pliquer de manure qu’il lui soit favorable. Tel est le culte qui est 
signify par Babel. Cependant il en est tout autrement de ceux qui 
sont nds et ont £te Aleves dans un tel culte et qui ne savent pas 
qu’il est faux , mais qui vivent dans la charite : dans leur ignorance 
est l’innocence, et dans leur culte est le bien qui procede de la 
charity ; le profane du culte est attribu£ bien moins au culte m£me 
qu’a la qualite de celui qui est dans le culte. 

1296. Allons , faisons des briques , signifie les faussetes quits 
se forgerent : c’est ce que prouve la signification de la brique. 
Dans la Parole , la Pierre signifie le vrai ; de la la Brique, parce 
qu’elle est fabriquee par 1’homme , signifie le faux ; car la brique 
est une pierre faite artificiellement. Que la brique ait cette signi- 
fication , c’est ce qu’on peut voir aussi par ces passages : Dans 
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Esa’ie : « J'ai etendu mes mains tout le jour vers le peuple r^frac- 
y> taire , vers ceux qui marchent dans le mauvais chemin suivant 
y> leurs pensfos, qui sacrifient dans les jardins, et brulent des par- 
y> fums sur des Briques. » — LXY. 2, 3. — Bruler des parfums 
sur des briques , c’est avoir un culte pour des objets factices et 
faux ; c’est pour cela qu’il est dit qu’ils marchent apres leurs pen- 
sees. Dans le M6me : cc C’est par rapport a la hauteur et a I’orgueil 
y> du cceur d’Ephrai'm et de l’habitant de Samarie , qui disaient : 
» Les Briques sont tombees,et nousMtirons avec la pierre taillee.» 
— IX. 9, 10. — Ephraim , c’est l’intelligent qui est tombe dans 
la perversity et qui donne aux faussetes ou aux briques le nom de 
Writes , ouqui fait que les v^rit^s sont des faussetes ou des briques; 
la pierre taillee , c’est la chose factice. Dans Nahum : cc Puise pour 
y> toi les eaux du si^ge, fortifie tes remparts, entre dans la boue et 
y> petris l’argile , r<5pare le four a briques ; la, le feu te consumera, 
» et Tepee te retranchera. » — III. 14, 15. — La, petrir l’argile 
designe les faussetes ; reparer le four a briques designe le culte qui 
provient des faussetes ; le feu, c’est la peine des cupidrt6s; Tepee, 
c’est la peine des faussetes. Dans Ezychiel : « Prends avec toiune 
y> Brique , et place-la devant toi , et grave sur elle la ville de Jeru- 
» salem. » — IV. 1. — La, il est ordonne au prophete d’assieger 
la ville, et cette prophetie est le reprysentatif du culte falsify. Que 
la brique signifie le faux, c’est ce qu’on peut encore voir d’apres 
les explications que je vais bient6t donner au sujet de la Pierre , 
qui signifie le vrai. 

1297. Et cuisons-les au feu signifie les maux provenant de Va- 
moar de soi : on en trouve la preuve dans la signification de cuire, 
de cuisson, de feu, de soufre, de hitume, expressions qui, dans la 
Parole, s’appliquent aux cupiditys et surtout a celles qui appar- 
tiennenta l’amour de soi; comme dans Esaie : cc Notre maison de 
» saintete et notre splendeur , ou nos peres T’ont louy, a yte con- 
» sume e par le feu , et toutes nos choses desirables ont yte devas- 
y> tees. )) — LXIV. 10.— Dans le Merne : cc Concevez de la balle, 
» enfantez du chaume , quant a votre esprit, le feu vous devorera; 
y> ainsi les peuples seront des combustions de chaux; les opines 
y> coupees seront brulees au /Vn.» — XXXUL 11 , 12. — Et en 
outre dans plusieurs autres endroits. Les expressions 6tre bruld et 
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feu s’emploient en parlant des cupidit^s, a cause de la similitude 
des rapports. 

1298. Ils eurent la brique au lieu de pierre , signifie quily 
eut en eux le faux au lieu du vrai : c’est evident d’apres la signi- 
fication de hbrique , qui, d’apres ce qui vient d’etre dit, d^signe 
le faux ; et d’apres la signification de la Pierre , qui, dans un sens 
dtendu , designe le vrai, Voir ci-dessus, N° 643. Que les Pierres 
signifient le vrai, cela vient de ce que les Tres-Anciens marquaient 
les limites par des Pierres et dressaient des Pierres comme des 
tdmoins que telle chose (5tait ainsi , ou qu’elle dtait vraie; c’est ce 
qu’on voit par la Pierre que Jacob erigea en statue. — Genese , 
XXVHi. 22; XXXV. 14. — etpar la statue de pierres entre Laban 
et Jacob, — Genes. XXXI. 46, 47, 52. — et par l’autel que les 
fils de Ruben , de Gad et de Manasse eleverent en t^moignage sur 
le bord du Jourdain , — Jos. XXII. 10, 28, 34. — C’est de la 
que , dans la Parole , les pierres ont signifie les Writes , au point 
que les verites saintes qui appartiennent h famour ont dtd signifies 
non-seulement par les pierres de l’autel, mais encore par les pierres 
precieuses sur les 6paules de l’ephod d’Aharon et sur le pectoral 
du jugement. Quant ace qui concerne l’Autel, quand le cube des 
sacrifices sur les autels a commence, f Autel signifiait le cube re- 
pr^sentatif du Seigneur dans lecommun, mais les Pierres £';aient 
elles-m&mes les verites saintes de ce cube; c’est pour cela qu’il 
fut commande de construire V Autel avec des pierres entieres, non 
taillees, et defendu de lever le fer sur elles , — Deut4r. XXVil. 5, 
6, 7. Josud VIII. 31. — parceque les Pierres taillees et sur les— 
quelles le fer avait dte lev<5, signifiaient des choses artificielles , et 
par la les choses factices du culte, c 5 est4-dire , celles qui viennent 
du propre ou des illusions de la pensde et du coeur de fhomme , 
ce qui dtait profaner le culte, ainsi qu’il est clairement dit dans 
l’Exode, — XX. 25. — c’est par la m&me raison que le fer ne fut 
pas levd sur les pierres du Temple, I Rois, \I. 7 . — Que les 
pierres precieuses sur les epaules de I’dphod d’ Aharon et sur le 
pectoral du jugement aient de m£me signifid les v4rites saintes, 
c’est ce que j’ai d£ja montre, N° 114; et c’est ce qu’on voit en- 
core dans Esaie : « Voici, Moi je feral disposer en escarbouc'e. tes 
» Pierres , et je (te) fonderai sur des saphirs ; et je ferai tes soleils 
II. 20 
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» (fendtres) en agates, et tes portes en Pierres de rubis, et toute 
» ton enceinte en Pierres de desir; et tous tes fils seront les ensei- 
» gnds de Jehovah, el la paix de tes fils sera abondante. » — LIY. 
11, 12, 13. — Les pierres ici nominees ddsignent les vdritds 
saintes ; c’est pour cela qu’il est dit : Tous tes fils seront les ensei- 
gnds de Jehovah. C’est aussi de la qu’il est dit dans Jean «que 
les fondemens du mur de la ville de la sainte Jerusalem dtaient 
ornds de toute espece de Pierres precieuses qui sont designees par 
leuirnom.» — Apoc. XXI. 19, 20. — La sainte Jerusalem, c’est 
le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres, Royaume 
dont les fondemens sont les verity saintes. Les Tables de pierre 
sur lesquelles furent inscrits les prdceptes de la Loi, ou les dix 
paroles, signifiaient de mdme les vdritds saintes; c’est pour cela 
qu’elles dtaient de pierre , ou que leur fond etait une pierre , — 
Exod. XXIV. 12. XXXI. 18. XXXIV. 1. Deutdr. V. 19. X. 1. 

— En effet, ces prdceptes eux-mdmes ne sont que les Writes de 
la foi. Maintenant, puisque dans les temps anciens les Pierres ont 
signify les vdritds, et que, dans la suite, lorsqu’on eut commencd Hi 
exercer le culte sur des statues, sur des autelset dans un temple, 
les statues, les autels et le temple ont signifie les vdritds saintes, 
on voit pourquoi le Seigneur a dte nommd aussi la Pierre ; dans 
Moi'se : « Le Fort de Jacob ; de IA ( il est ) le Pasteur , la Pierre 
» d’Israel. » — Genese XL1X. 24. — Dans Esaie : cc Ainsi a dit 
» le Seigneur Jdhovih : Moije fonde en Zion une Pierre , Pierre 
» d’epreuve, d’angle, de prix, de fondement solide. » — XXVIII. 
16. • — Dans David: « La Pierre que les architectes ont rejetee 

» est devenue la principal de Tangle. » — Ps. CX VIII. 22. 

Dans Daniel, il en est de meme « de la Pierre ddtachde du rocher 

et qui brisa la statue de INdbuchadnezar. » — II. 34 , 35, 45. 

On voit encore que les Pierres signifient les vdritds , dans Esaie : 

« Par 1A sera expide 1’iniquitd de Jacob, et tout le fruit sera celui-ci : 

» d’dloigner son pechd , quand il aura mis toutes les Pierres de 
» VAutel, comme des Pierres de chaux dispersees.» — XXVII. 9. 

— Les pierres de 1’autel sont les vdrites du culte qui ont dtd dis- 
sipees. Dans le Mdme: « Aplanissez le chemin du peuple, frayez, 

» frayez le sentier , 6tez les pierres.y> — LXII. 10. — Le chemin 
et la pierre ddsignent les verites. Dans Jerdmie : « Me void contre 
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» toi, montagne qui detruis, je te roulerai en bas des rochers et 
» te changerai en montagne de Combustion ; et Ton ne prendra 
» plus de toi une Pierre pour T angle ou une Pierre pour les fon- 
» demens. » — LI. 25, 26. — II s’agit la de Babel; la montagne 
de combustion est f amour de soi; Ton n’en prendra plus de pierre, 
c’est-a-dire qu’il n’y a plus de vrai. 

1299. Ils eurent le bitume au lieu (Targile , signifie quil y exit 
en eux le mal de la cupidile au lieu du bien : c’est ce qui est 
prouvd par la signification du bitume et par la signification de 
Yargile , dans la Parole; comme il s’agit ici de la construction de 
la tour de Babel , ce sont des choses propres a construire qui sont 
nommees: ici c’est le bitume, parce qu’il est sulfureux et ign6 , 
proprietes qui, dans la Parole, signifient les cupidites, et surtout 
celles qui tiennent a lamour de soi. Par le bitume on entend ici 
les maux des cupidites, ainsi que les faussetes qui proviennent de 
ces maux et qui sont aussi des maux; c’est par ces maux et ces 
faussetes que s’eleve la tour dont il est parld dans la suite. Que ce 
soit la ce qui est signifie, on le voit dans Esaie : «Le jour de la 
» vengeance de Jehovah : ses torrens seront convertis en poix 7 et 
» sa poussiere en soufre ; et sa terre sera en poix ardenie . » — 
XXXIV. 8, 9. — La poix et le soufre sont les faussetes et les maux 
des cupidites. On le voit en outre par d’autres passages. 

1300. Que YArgile signifie le bien dont se forme le mental ou 
Thomme de l’Eglise, c’est aussi ce qui est Evident d’apres la Pa- 
role ; comme dans Esaie : « Maintenant Jehovah , Toi notre Pere, 
» nous YArgile; et Toi notre potier, et nous tous F oeuvre de ta 
» main. » — LXIV. 7, 8. — L’argile, c’est l’homme m£me de 
l’Eglise, Fhomme qui est forme : ainsi, c’est le bien de la charitd 
par lequel existe la formation de tout homme, c’est-a-dire sa re- 
formation et sa regeneration. Dans Jeremie : « De m6me que 
j) YArgile {est) dans la main du potier, ainsi vous(<?te$) dans ma 
j) main, maison d’israel. » — XVIII. 6. — C’est la m£me signi- 
fication. Batir avec Targile, ou former, c’est la m6me chose. 

1301. Que telles soient les choses qui sont signifies, chacun 
maintenant peut le voir, tant par la signification de tout ce qui est 
renferme dans ce verset, que par les details qu f on y rapporte, par 
exemple, sur la qualite de leurs pierres et sur celle de Ieur argile. 
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details qui ne seraient nullcment dignes d’etre donn6s dans la Pa- 
role de Dieu s’ils ne renfermaient pas des arcanes. 

1302. Yers 4. Et ils dirent : Allons , batissons-nous une ville 
et une tour , et que son sommet ( soil) dans le del , et faisons^nous 
u nnom, de peur que nous ne soyons peut-etre disperses sur les 
faces de toute la terre. — - Et Us dirent signifie qu’il fut fait ainsi 
( qu’il va fitre dit) : Batissons-nous une ville et une tour , signifie 
qu’ils se forgerent une doctrine et un culte ; la ville est la doc- 
trine ; la tour est le culte de soi-m6me : Et que son sommet soit 
dans le del, signifie jusqu’a pnHcndre dominer sur leschoses qui 
sont dans le Ciel : Etfaisons-nous imnom, signifie afin de se faire 
par la une renommee de puissance : de peur que nous ne soyons 
peui-Stre disperses sur les faces de toute la terre , signifie qu’au- 
trement ils ne seraient pas reconnus. 

1303. Et ils dirent signifie quil fut fait ainsi ( quil va etre 
dit) : c’est ce qui r^sulte de fenchainement des choses, de mfime 
que les expressions precedentes : « Ils dirent y Thomme a son com- 
pagnon,y> signifient ce qui allait 6tre entrepris; en effet , Babel 
est ici representee, telle qu’elle est, par la pur . 

1304. Bdtissons-nous une ville et une tour , signif le quils se 
forgerent tine doctrine et un culte : c’est ce qu’on peut voir par la 
signification de la ville et par la signification de la tour , desquelles 
je vais bientdt parler. L’Eglise est telle, que, quandla charitd en- 
vers le prochain se retire et que I’amour de soi prend sa place, la 
doctrine de la foi n’est rien qu'antant qu’elle peut 6tre echang6e 
en culte de soi-m&me, et qu’on nestime rien de saint dans le culte 
que ce qui est pour soi-mGme , et par consequent que ce qui ap- 
partient au culte de soi-mSrae : tout amour de soi a cela en lui ; 
car celui qui s’aime par-dessus les autres , non-seulement hait 
tous ceux qui ne le servent pas et ne leur est favorable que lors- 
qu’ils sont devenus ses serviteurs , mais encore il s’elance autant 
que les liens qui le retiennent se rel&chent, et il va m6me jusqu’a 
s^lever au-dessus de Bieu. 11 m’a etd montrd d’une maniere frap- 
pante que tel est l’amour de soiquand les liens sont rel&chds. Yoila 
ce qui est signifie par la ville et par la tpur : l’amour de soi, ainsi 
que toute eupiditd qui en provient , c’est ce qu’il y a de plus cor- 
rompu et de plus profane ; c’est aussi ce qu’il y a de plus infernal. 
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Chacun peut conclure de la quel est le culte qui renferme en lui de 
telles choses. 

1305. La ville signifie la doctrine , ou un point de doctrine, 
soit pur, soit heretique : c’est ce qui a d£ja ete expliqu6 , n° 402. 

1306. La tour est le culte de soi-meme: on le voit par la signi- 
fication de la Tour . II y a culte de soi-m6me quand rhomme lui— 
m6me s’eleve au-dessus d un autre au point d'en exiger une sorte 
de culte; aussi l’amour de soi, qui est le faste de l’orgueil , est-il 
appele hauteur, Eminence, elevation, et est-il decrit par toutes les 
choses qui sont 41evees, com me dans Esa'ie : « Les yeux de Tor- 
» gueil de Thomme seront humifies, et la hauteur des hommes 
» sera abaissee, et Jehovah sera seul exalte en ce jour-la ; car le 
» jour de Jehovah Zebaoth (viendra) sur tous les orgueilleux et 
» les haulains, et sur quiconque s’^leve, et ils seront humifies ; et 
» sur tous les cedres du Liban hauts et sieves, et sur tous les chines 
» de Baschan , et sur toutes les hautes montagnes , et sur toutes 
» les collines 61ev6es, et sur toute haute Tour et sur toute muraille 
» fortifiee. » — II. 11 a 18. — II s’agit la de l’amour de soi, et 
il est decrit par les cedres, les chines, les montagnes, les collines, 
la tour, qui sont des choses hautes et elevees. Dans le MSme : « II 
» y aura des ruisseaux, des conduits d’eaux, au jour du grand car- 
)> nage, quand les Tours tomberont. » — XXX. 25. — Il s’agit 
de m&me de l’amour de soi et de la hauteur dans le culte. Dans le 
Mfime : «Voici la terre des Chaldeens; ce peuple n’etait point; 
» Aschur l’a fondle dans les Tziim ; ils erigeront leurs Tours dob- 
's) sermtion, ils eleveront leurs palais; il la mettra en ruine. » — 
XXIil. 13. — • Il est question de Tyr et de sa devastation; les 
tours d’observation , designees par une autre expression, sont les 
fantaisies. Dans Ezechiel : « Je ferai monter contre Tyr plusieurs 
y> nations ; elles ruineront les murailles de Tyr, et elles detruiront 
s> ses Tours ; et je tirerai sa poussiere hors d’elle , et je lui don- 
» nerai l’aridite de la pierre. » — XXVI. 3, 4. — C’est la m6me 
signification. Si l’amour de soi dans le culte, ou le culte de soi- 
mfime, est nomm6 tour , c’est parce que la ville signifie la doctrine, 
comme je Pai montr4 n°402, et qu’autrefois les villes 4taient flan- 
quees de tours dans lesquelles on pla^ait des gardes ; il y avait aussi 
des tours sur les frontieres , c’ est pourquoi elles furent nomm^es 
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« les tours des gardes, » — II, Rois, IX, 17. XVII. 9. XVIII. 8, 
et « les tours d’observation. » — Esa'ie, XXIII 13, — En outre, 
quand PEglise du Seigneur est compare a une Yigne, les choses 
qui appartiennent au culte et k sa conservation sont comparees a 
un pressoir et h une tour dans la vigne, comme on le voit dans 
Esaie, V. 1,2. Matth. XXI, 33. Marc. XII, 1. 

1307. El que son sommet soil dans le Giel> signifie jusqu a 
prilendre dominer sur les choses qui sont dans le del : c’est une 
suite de ce qui vient d'etre dit. Avoir son sommet ( sa t6te) dans le 
del, c’est Clever des pretentions jusqu’a ce point, comme on le voit 
aussi parladescription de Babel dansbeaucoup d’autres passages de 
la Parole, et par ce qui a et£ dit ci-dessus sur les mots dresser la t£te, 
n° 257. L’amour de soi est de tous les amours celui qui s’accorde le 
moins avec la vie celeste; car de lui procedent tous les maux, non- 
seulementleshaines,mais encore les vengeances, lescruaut4s et les 
adulteres ; et cet amour s’accorde encore bien moins avec la vie 
celeste quand il entre dans le culte et qu’il le profane ; c’est pour- 
quoi les Enfers consistent en de tels hommes , et plus iis veulent 
Clever la tSte dans le Ciel, plus ils s’enfoncent profond^ment et se 
precipitant dans des tourmens de plus en plus affreux. 

1308. Et faisons~nous un nom 9 signifte afin de se faire par Id 
une renommee de puissance : c’est ce qu’on peut conclure de la 
signification de se faire un nom . Ils savent , en effet , que chacun 
veut £tre dans quelque culte, car ce sentiment est commun, mSme 
chez toutes les nations ; tout homme qui considfere l’univers re- 
connait un 6tre supreme, et a plus forte raison celui qui observe 
I’ordre de Tunivers; et comme I’homme desire sa propre prosperity, 
il adore cet 6tre; et en outre il y a au dedans de chaque homme 
quelque chose qui dicte ce sentiment ; c’est un influx procedant du 
Seigneur par nterm<§diaire des Anges qui sont chez chaque 
homme : Phomme qui n’^prouve pas ce sentiment est sous la do- 
mination des esprits infernaux et ne reconnait point Dieu. Comme 
ceux qui b&tissent des tours de Babel connaissent cela, ils se font 
un nom au moyen des points de doctrine et des choses saintes ; 
autrement ils ne pourraient pas 6tre r6vdr4s, c’est ce que signifie 
ce qui va suivre , ou il est dit : De peur que nous ne soyons 
disperses sur les faces de toute la lerre , c’est-a-dire qu’autrement 
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jls ne seraient pas reconnus. De 1A r^sulte encore que plus de tels 
hommes peuvent elever leur t6te altiere dans le Ciel, plus ils se 
font un nom important. Leur domination s’exerce avec le plus de 
puissance sur ceux qui ont quelque conscience, car ils les condui- 
sent ou ils veulent; mais a Tigard de ceux qui n’ont pas de con- 
science , ils ont recours iSi plusieurs liens externes pour les gou- 
verner. 

1309. De peter que nous ne soyons peut-itre disperses sur les 
faces de toute la terre , signifie quautrement ils ne seraient pas 
reconnus : cela r^sulte maintenant de ce qui vient d’etre dit; car 
Ure disperses sur les faces de toute la terre , e’est p6rir a la vue 
des autres; ainsi, e’est n’6tre ni regus, ni reconnus. 

1310. Yers. 5. Et Jehovah descendit pour voir la ville et la tour 
que batissaient les fils de Vhomme . — Jehovah descendit, signifie 
le jugement sur eu x: pour voir la ville et la tour , signifie au sujet 
de ce qu’ils avaient perverti la doctrine et profan6 le culte : que 
batissaient les fils de Vhomme , signifie qu’ils s’etaient forg6. 

1311. El Jehovah descenditj signifie le jugement sur eux: e’est 
ce qu’on voit d’apr^s ce qui precede et ce qui suit , et en outre 
d’apr£s la signification de descendre par rapport a Jehovah : d wpres 
ce qui precede ; car il y a 4t6 question de la construction de la 
ville et de la tour de Babel; d'apres ce qui suit , car il y est ques- 
tion de la confusion des levres et de la dispersion ; d 7 apres la 
signification de descendre par rapport a Jehovah, car cette locu- 
tion s’emploie quand le jugement se fait. Jehovah ou le Seigneur 
est present partout et corinait tout de toute £ternit6 ; e’est pour- 
quoi il ne pent pas etre dit de Lui cpiil descend pour voir ; cela 
est dit seulement dans le sens littdral, ou les expressions sont con- 
formes aux apparences chez Thomme; mais dans le sens interne il 
n'en est pas ainsi ; dans ce sens la chose se presente , non telle 
quelle est selon les apparences, mais telle qu’elle est en soi; ainsi 
descendre pour voir , signifie ici qu’il y a un jugement. Il est dit 
qu’il y a jugement, quand le mal est parvenu ci son comble , ou, 
selon les expressions employees dans la Parole, quand il est con- 
somme, ou quand l*iniquit6 est consommee ; car voici comment 
les choses se passent : tout mal a des bornes jusqu’ou il lui est 
permis de s’etendre ; quand il est emport6 au-dela de ces bornes , 
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il tombe dans la peine du mal, et cela dans le particular et dans 
le g6n6ral; la peine du mal est celle qui est alors appeI6e juge- 
ment; et comme il apparait d’abord qjue le Seigneur ne voit pas ou 
ne remarque pas qu’il y a mal, car lorsque Phomme fait le mal 
sans en 6tre puni, il croit que le Seigneur ne s’en occupe point, 
tandis que lorsqu’il subit sa peine , il commence a croire que le 
Seigneur voit, et m&me que le Seigneur punit, c’est pour cela qu’il 
est dit selon ces apparences que Jehovah descendit pour voir. Il 
est dit de Jehovah qu’il descend, parce qu’il est dit de lui qu’il est 
le tres-haut, ou qu’il est dans le lieu le plus haut; et cela, c’est 
encore selon Papparence, car il n’est pas dans les lieux tr&s-hauts, 
mais il est dans les intimes; c’est pour cela que, dans la Parole, le 
tr^s-haut et Pintime signifient la m6me chose. Le jugement lui— 
m6me ou la peine du mal a lieu dans les infdrieurs et dans les 
.inlimes; c’est pourquoi il est dit descendre, comme on le voit aussi 
dans David : « Jdhovah ! incline tes cieux, et Descends ; touche 
» les montagnes, et elles fumeront; lance la foudre, et disperse- 
» les. » — Ps. CXL1V. 5,6. — La, il s'agit aussi de la peine du 
mal ou du jugement. Dans Esa'ie : « Jdliovah-Zdbaoth Descendra 
» pour combattre sur la montagne de Zion et sur sa colline. » — 
XXXI. 4. — Dans le Mfime : « Tu Descendras, devant Toi les 
» montagnes disparaitront. » — LXIY. 2. — La descendre se dit 
aussi de la peine ou du jugement sur le mal. Dans Michee : « Jd- 
» hovah sortit de son lieu, et il Descendit, et il foula aux pieds les 
» hauts lieux de la terre, etles montagnes se fondirent sous Lui. »> 
— 1. 3, 4. 

1312. Pour voir la ville et la tour, signifie an sujet de ce qu’ils 
avaient perverti la doctrine et profane le culle : on le voit par la 
signification de la ville et de la tour, dont j’ai d^jA parl6. 

1313. Que batissaient les fils de lliomme, signifie qu’ ils s’ etaient 
forge : cela est evident sans explication. Les fils de Vliomme sont 
ici les fils de PEglise ; car ceux qui ne sont pas de l’Eglise, et qui 
n’ont pas chez eux la connaissance de la foi, ne peuvent forger de 
telles choses; j’ai fait voir ci-dessus, n os 301, 302, 303, 593, 
que ceux-ci ne peuvent profaner les choses saintes. 

1314. Vers. 6. Et Jihovah dit : Void, un seul peuple et me 
seule levre a eux tous, et voila leur entreprise pour faire, et 
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maintenant rten ne les delournerait-il de tout ce quits ont pense 
faire. — Jehovah dit , signifie que la chose etait ainsi : void , tin 
seul peuple , et une seule levre a eux tons , signifie qu’ils avaient 
tous eu le vrai de la foi et une m£me doctrine : et voila leur en- 
treprise pour faire signifie qu’ils commencent a present h devenir 
autres : et maintenant rien ne les delournerait-il de tout ce qu’ils 
ont pense faire , signifie a moins que maintenant leur etat ne soit 
change. 

1315. Jehovah dit, signifie que la chose Stait ainsi : c’est ce 
qui est evident en ce qu’ici, comme je Pai d<5ja expliqu6, ce n’est 
point un historique vrai, c’est un historique factice; aussi quand 
cesmots Jehovah dit sont employes, ne peuvent-ils sigmifier autre 
chose, ainsi qu’on Pa deja vu en plusieurs endroits. 

1316. VoiciyUn seul peuple et une seule levre a eux tous, signifie 
quils avaient tons eu le vrai de la foi et une mime doctrine : cela 
r&sulte de ce que le peuple signifie le vrai de la foi , et de ce que la 
levre signifie la doctrine. Que le peuple signifie le vrai de la foi, 
c’est-a-dire , ceux qui sont dans le vrai de la foi, c’est ce que j’ai 
deja fait voir n° 1259 : et que la levre signifie la doctrine de la 
foi, je Pai montr£ ci~dessus, vers. 1. La locution im seul peuple et 
une seule Uvre est employee quand tous ont pour fin le bien com- 
mun de la soeiete , le bien commun de PEglise , et le Regne du 
Seigneur ; car on a ainsi pour fin le Seigneur par Qui tous sont un. 
Mais le Seigneur ne peut nullement 6tre present pour celuiquia le 
bien propre pour fin ; le propre meme de Phomme eloigne le Sei- 
gneur, car il plie et tourne vers soi le bien commun de la societd, 
celui de PEglise et mfime le Regne du Seigneur, au point que ces 
ehoses sont comme pour soi ; ainsi il enleve au Seigneur ce qui Lui 
appartient, et se met a sa place. Quand le propre regne chez 
Phomme, il est le m6me dans chacune de ses pensees, et m6me 
dans les moindres id6es de ses pensees ; ainsi agit chez Phomme 
ce qui est dominant. Cela ne se montre pas dans la vie du corps 
d’une maniere aussi frappante que dans Pautre vie; ce qui esl domi- 
nantchez I’Esprit se manifeste par unecertaine sphere que per^oivent 
tous ceux qui sont autour de lui , sphere qui lui est semblable, 
parce qu’elle emane de chacune des ehoses qui sont chez lui. La 
sphere de celui qui se considere lui-m6me dans chaque chose, s’ap- 
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proprie , et absorbe, ainsi qu’on s’exprime dans le monde spi- 
rituel, tout ce qui lui est favorable, par consequent tout le plaisir 
des esprits qui l’environnent , et detrait chez eux toute liberte ; 
c’est pourquoi il est impossible qu’un tel esprit ne soit pas d^sas- 
socie. Mais, quand il y a un seul peuple et une settle levre, c’est- 
a-dire, quand on a en vue le bien commun de tous, nul ne s’ap- 
proprie le plaisir d’autrui, et ne d^truit la liberte d’autrui, mais 
chacun l’dtend et Faugmente autant qu’il le peut ; de 1 k les societes 
celestes sont comme ne faisant qu’un; et cela, uniquement par 
Famour mutuel qui procede du Seigneur : il en est de m6me dans 
FEglise. 

1317. Et voila leitr entreprise pour faire , signifie qu’ils com- 
men$aientk present a devenir autres : on le voit par Fenchainement 
des choses. Ici ? Yentreprise pour faire , signifie la pens^e ou F in- 
tention, par consequent la fm, ainsi que le prouvent aussi les paroles 
qui sont imm<$diatement a la suite : cc et mainlenant rien ne les 
» detoarnerait-il de tout ce quils ont pense faire . » Si , dans le 
sens interne, c’est la fin qui est signifie, cela vient de ce que le 
Seigneur ne consid&re chez Fhomme rien autre chose que la fin. 
Quelles que soient ses pensees et ses actions, qui varientde mille 
manieres differentes, pourvu que la fin soit bonne, elles sont toutes 
bonnes ; mais si la fin est mauvaise, elles sont toutes mauvaises : 
la fin est ce qui regne dans chacune des choses que Fhomme pense 
et fait. Comme les Anges qui sont chez Fhomme appartiennent au 
Seigneur, ils ne gouvernent chez Fhomme que ses fins; lorsqu’ils 
les gouvernent, ils gouvernent aussi ses pensees et ses actions, car 
elles appartiennent toutes a la fin. Chez Fhomme la fin est sa vie 
elle-mfime; toutes les choses qu’il pense et qu il fait vivent par la 
fin, parce que, comme il vient d’etre dit, elles appartiennent a la 
fin; c’est pourquoi telle est la fin, telle est la vie de Fhomme. La 
fin n est autre chose que Famour , car Fhomme ne peut avoir pour 
fin autre chose que ce qu’il aime. Celui qui pense autrement qu’il 
n’agit a neanmoins pour fin ce qu’il aime ; dans la dissimulation 
m6me ou dans la fourberie, il y a une fin, qui est l’amour de soi- 
m6me ou 1 amour du monde , et par consequent le plaisir de la vie 
de celui qui est dans ces amours. Chacun peut conclure de la que 
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la vie de 1 homme est telle qu’est son amour. Ce sont 1& lcs choses 
qui sont signifies par V entreprise pour faire . 

1318. Et mamtenant rien ne les detournerait-il de tout ce quits 
ontpensh faire , stgnifie a mains que maintenant hur etat ne soit 
change : c’est ce qu’on peut voir par ce qui va suivre. 11 est de la 
nature du sens interne de la Parole de considerer continuellement 
les suites et la conclusion , quoique dans le sens literal cela ne 
paraisse pas ainsi. Ceux-ci sont tels que ceux qui ont etd dee ds 
ci-dessus ; si Ieur etat n’est pas changd, on ne les detourne pas de 
ce qu ils pensent faire; la suite montre que leur etat a aussi ete 
change. La pensc c de faire n’est autre que l’intention, e’est-a-dire 
la fin : la fin, chez Thomme, ne peut &tre detournee, c'est-a-dire 
ehang<5e, k moins que l’dtat ne le soit ; car, ainsi que je I’ai dit, 
la fin est la vie mfime de l’homme ; lorsque 1’etat change, la fin 
change aussi, et avec la fin, la pensde. Dans la suite, par la Divine 
Misdricorde du Seigneur, je dirai quel a etd le changement d’etat 
de I’homme de cette Eglise. 

1319. Vers. 7. Allons , descendons , et confondons la leur levre , 
afin quits n eniendent point, V homme la levre de son compagnon . 
• — Allons , descendons , signifie que le jugement a dtd fait ainsi : 
et confondons la leur levre , signifie que le vrai de la doctrine n’est 
dans aucun d’eux : afin qu Us n entendent point , V homme la levre 
de son compagnon, signifie que tous sont en disaccord. 

1320. Allons, descendons , signifie que le jugement a ete fait 
ainsi : on le voit par les explications donnees ci-dessus , vers. 5, 
sur la signification de Descendre. S’il est dit au pluriel, descendons 
et confondons les levres , c’est parce qu’il s’agit de V execution du 
jugement qui s’opere par les esprits et mdme par les mauvaisesprits. 

1321. Confondons leur levre, signifie que le vrai de la doctrine 
n’est dans aucun d'eux : c’est ce qu’on peut voir par la significa- 
tion de la Levre , qui est la doctrine, ainsi que je Lai montrd 
ci-dessus, vers. 1 ; de la rdsulte que confondre les levres, c’est 
confondre les choses qui appartiennent a la doctrine, c’est-A-dire 
les vdritdsde la doctrine. Confondre signifie, dans le sens interne, 
non-seulement couvrir de tenebres, mais encore effacer etdissiper 
au point qu’il n’y ait plus rien de vrai. Quand le culte de soi- 
m6me prend la place du.culte du Seigneur, non-seulement on per- 
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vertit tout vrai, mais m6me on Fabolit, et enfin Von reconnait le 
faux pour vrai et le mal pour bien ; car toute lumiere de la verity 
existe par Ie Seigneur, et toute obscurity existe par l’homme. 
Quand Fhomme prend dans le culte la place du Seigneur, la lumiere 
du vrai devient obscurity ; alors la lumiere est consideree par eux 
comme obscurity, et P obscurity comme lumiere. Telle est aussi 
leur vie apres la mort; la vie du faux est pour eux comme la lu- 
miere, et la vie du vrai est pour eux comme Pobscurild; mais la 
lumiere d’une telle vie est chang^e en une complete obscurite lors- 
qu’ils approchent vers le ciel. Tant qu’ils sont dans Ie monde , ils 
peuvent, k la v4rite, parler du vrai, mfime avec eloquence et avec 
un zele apparent ; et comme il y a continuellement reflexion sur 
soi, il leur semble aussi penser la mfime chose ; mais comme la fin 
elle-m6me est Ie culte de soi , Ies pensees tiennent de la fin de ne 
reconnaitre le vrai qu’autant qu’il y a du soi-meme dans Ie vrai. 
Lorsque Phomme dans Iabouche de qui est Ie vrai est tel , il est 
Evident que le vrai nest point en lui : c’est ce qu’on voit claire- 
ment dans Pautre vie ; \k de tels esprits non-seulement ne recon- 
naissent pas Ie vrai qu’ils ont professe dans la vie du corps, mais 
ils Ie haissent m6me et Ie persdcutent , et cela, en proportion de 
ce que le faste ou Ie culte de soi n’est pas d4truit en eux. 

1322. Afin quils n’entendent point , Vhomme la levre de son 
compagnon, signifie que tous sont en disaccord , ou qu’ils sont Pun 
contre Pautre : c’est ce qui peut 6tre evident par Ies expressions 
elles-m6mes. Nepas entendre la levre de son compagnoUj c’est ne 
pas reconnaitre ce qu’un autre dit ; et , dans le sens interne , c’est 
ne pas reconnaitre ce quun autre enseigne, ou sa doctrine ; car 
la Uvre est la doctrine, comme je Pai montre ci-dessus, vers. 1. 
Its reconnaissent, il est vrai, de bouche , mais non de coeur; or, 
Paccord de la bouche n’est rien sans Paccord du coeur. II en est de 
cela comme de ce qui se passe dans Pautre vie chez Ies mauvais 
esprits qui ont 4td, de mfime que les bons, divis6s en soci^tes; ils 
sont retenus ensemble parce qu’ils sont li6s par de semblables fan- 
tasies et de semblables cupidites , de sorte qu’ils agissent avec 
unanimity en cela qu’ils poursuivent les verites et les biens; ainsi 
il y a une esp&ce de commun qui les retient ensemble; mais aussil6t 
que ce commun se dissipe, ils se prdcipitent les uns sur les autres, 
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et leur plaisir consiste alors a tourmenter leurs compagnons. II en 
est de m6me d’une telle doctrine et d’un tel culte dans le monde; 
ils reconnaissent assez unanimement les points de doctrine et les 
rites , mais le commun qui les retient est le culte de soi-m6me, et 
autant ils peuvent prendre leur part d'un tel commun, autant ils 
reconnaissent avec unanimite, mais autant ils ne peuvent pas 
en prendre leur part, ou avoir l’espoir d en prendre leur part , 
autant ils se desunissent, par la raison que j’ai donn6e ci-dessus , 
que pas un de ces hommes ne possede quelque vrai , mais que 
chacun d’eux considere le faux comme etant le vrai , et le mal 
comme etant le bien. Voila maintenant ce que siguifient ces mots : 
I'homme nentend pas la levre de son compagnon . 

1323. Vers. 8. Et Jdhovah les dispersa de Id sur les faces de 
toute la terre , et ils cesserent de bdtir la mile . — Et Jehovah les 
dispersa sur les faces de toute la terre , signifie , ici comme pr6cd- 
demment, qu’ils ne furent pas reconnus : et ils cesserent de bdtir 
la ville , signifie qu’une telle doctrine ne fut pas recue. 

1324. Jehovah les dispersa sur les faces de toute la terre , signifie 
quits ne furent point reconnus : on en a la preuve dans ce qui a 
dtd dit ci-dessus, vers. 4, ou sont les m&mes paroles. 

Ils cesserent de bdtir la ville, signifie qu J une telle doctrine ne 
fut point regue : c’est ce qui est Evident par la signification de la 
ville , qui est la doctrine , comme je l’ai fait voir, N° 402; puis 
par les explications que j’ai donndes ci-dessus , vers. 4 et 5 , sur 
les mots bdtir une ville et une tour . On voit par la qu’une telle 
doctrine ou un tel culte, qui renfermait interieurement 1’amour de 
soi oule culte de soi, ne fut pas permis dans cette Ancienne Eglise, 
et cela par le motif qui va 6tre donne dans le verset suivant. 

1325. Vers. 9. C* est pourquoi il appela son nom Babel , parce 
que Id Jehovah confondit la Uvre de toutela terre ; et de Id Jehovah 
les dispersa sur les faces de toute la terre . — C'est pourquoi il 
appela son nom Babel , signifie un tel culte; pane que Jehovah 
confondit la levre de toute la terre , signifie f etat de cette Eglise 
Ancienne, dans laquelle le culte interne commencait a se detruire; 
la terre est l’Eglise ; et de la JShovah les dispersa sur les faces de 
toute la terre , signifie que le culte interne devint nul. 

1326. C'est pourquoi il appela son nom Babel , signifie un tel 
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culte , savoir, un culte tel que celui qui est signifie par Babel : cela 
est Evident d’apres ce qui a £te dit jusqu’ici ; c’est-a-dire que c’est 
un culte qui renferme int^rieurement 1’amour de soi-mfime, par 
consequent tout ce qui est corrompu et profane. L’amour de soi- 
m£me n’est autre chose que le propre, et 1’on peut voir par ce qui 
a ddja £t4 dit sur le propre , iN 08 210 , 215 , combien il est cor- 
rompu et profane. De la Philautie, c’est-a-dire, de l’amour de 
soi-m£me ou du propre, decoulent tous les maux , tels que les 
haines, les vengeances, les cruaut6s, les adulteres, les fourberies, 
les hypocrisies, I’impi6t6; c’est pourquoi, lorsque l’amour de soi- 
m£me ou le propre est dans le culte , il y a dans ce culte de tels 
maux, mais selon la difference et le degr£ de quantity et de quality 
resultant de cet amour : de Id procdde toute profanation du culte; 
mais voici comment cela se fait : Autant il s’iutroduit d’amour de 
soi-mfime ou de propre dans le culte, autant le culte interne se 
retire, ou autant le culte interne devientnul. Le culte interne con- 
siste dans 1’ affection du bien et la reconnaissance du vrai; mais 
autant il y a d’amour de soi-mdme ou autant il y a de propre qui 
s’insinue ou qui entre, autant l’affection du bien et la reconnais- 
sance du vrai se retirent ou sortent. Le saint ne peut nullement dtre 
avec le profane , pas plus que le ciel ne peut dtre avec l’enfer ; 
mais fun doit s’eloigner de 1'autre : tel est l’etat et l’ordre dans le 
Royaume du Seigneur. C’est pour cela que chez de tels hommes, 
dont le culte est appeld Babel, il n’y a point de culte interne , 
mais ce qu’ils adorent est quelque chose de mort et mdme de ca- 
davereux a l’interieur. On voit par la quel est leur culte externe 
dans lequel est une telle putrefaction. Que Babel soit un tel culte, 
c’est ce qu on voit, dans la Parole, dans tous les passages ou Babel 
est d^crile , comme dans Daniel , ou la statue que vit en songe 
Ntibuchadnezar , Roi de Babel , et dont la t6te 6tait d’or, la poi— 
trine et les bras d’argent , le ventre et les cuisses d’airain , les 
jambes de fer ,* les pieds d’un melange de fer et d’argile, signifie 
que du veritable culte est ddrivtj un culte qui est enfin devenu tel 
quest celui qu’on nomme Babel; c’est pour cela m6me qu’une 
pierre detachee du rocher brisa le fer, l’airain, 1’argile, l’argent et 
l’or. — Daniel, II. 31, 32, 44, 45. — La statue d’or que i\6bu- 
chadn4zar Roi de Babel 4rigea pour qu’elle fut ador6e, n’etait pas 
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non plus autre chose. — Daniel, III. 1, jusqu’i la fin. — C’dtait 
encore le mfime culte qui fut repr^sente lorsque le Roi de Babfel, 
avec les grands de son royaume , buvait du vin dans des vases d’or 
enleves du Temple de Jerusalem, et louait des dieux d’or, d’ar- 
gent, d’airain , de fer et de pierre, et c’est pour cela qu’il parut 
une inscription sur la muraille , — Daniel , Y. 1 , jusqu’a la fin. — 
Puis, lorsque Darius le Mede ordonnait qu’on l’adoictt comme un 
Dieu, — Daniel, IV. — et lorsque Daniel vit en souge des bStes , 

— VII. 1 , jusqu’a la fin. — Enfin c’est aussi le mfime culte qui 
est reprdsente dans Jean par les Betes et la Babel de l’Apocalypse. 
Ce n’est pas seulement dans Daniel et dans Jean qu’on voit claire- 
ment qu’un tel culte a dte signifie et represente, on en trouve aussi 
la preuve dans les Propheles ; dans Esa'ie : «Leurs visages ( seront ) 
» des visages de flammes ; les 6toiles des cieux et leurs constella- 
» tions ne font point briber leur lumiere; le soleil a etd obscurciA 
» son lever, et la lune ne fait point resplendir sa lumiere : Les ziim 
» y couchent, et leurs maisons sont remplies d’Ochim, et les filles 
» de la chouelte y habitent , et les satyres y dansent; et les iim r6- 
» pondent dans ses palais, et les dragons dans ses edifices de 
» volupte. » — XIII. 8, 10, 21, 22. — La, il s’agit de Babel, et 
l’interne d’un tel culte est detruit par les visages de flammes qui 
sont les cupidites; par les dtoiles, qui sont les vtSritds de la foi, en 
ce qu’elles ne brillent point; par le soleil, qui est l'amour saint, 
en ce qu’il est obscurci ; par la lune , qui est le vrai de la foi, en 
ce qu’elle ne resplendit point; par les ziim, les ochim , les filles de 
la chouette, les satyres, les iim, les dragons, qui sont les interieurs 
du culte , car de telles representations appartiennent a 1’amour de 
soi ou au propre; c’est aussi pour cela que, dans Jean , Babel est 
nomnsde « la mere des prostitutions et des abominations. » — 
Apoc. XVII. 5. — Puis « la Demeure des dragons, et la prison de 
» tout esprit immonde , et la prison de tout oiseau immonde et 
» odieux. » — Apoc. XVI II. 2. - — D’ou il est evident que, quand 
de telles choses sont dans I’intdrieur , il est impossible qu’il y ait 
quelque bien et quelque vrai de la foi , et que les biens de l’affec- 
tion et les vdi-ites de la foi s’eioignent a proportion qu’elles entrent; 
elles sont aussi nominees « les images tailldes des dieux de Babel. » 

— Esa'ie, XXI. 9. — Que Babel soit I’amour de soi-m£me ou le 
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propre qui est dans le culte, ou le culte de soi-m^me, c’est ce qu'on 
voit clairement dans Esa’ie : « Prophetise cette parabole sur le Rot 
» de Babel: Tu as dit dans ton coeur : Je monterai aux cieux; 
» j’eleverai mon tr6ne par-dessus les Voiles de Dieu, et je m’as- 
» sierai sur la montagne de Passemblee, aux c6tes du septentrion; 
» je monterai au-dessus des hauts lieux de la nuee; je deviendrai 
» semblable au Tres-Haut ; cependant tu seras prdcipite dans Ten- 
» fer. » — XIV. 4 , 13 , 14 , 15. — Ici , il est evident que Babel 
veut 6tre ador^e comme un dieu, c’est-a-dire , que Babel est le 
culte de soi~m6me. Dans le m^me Prophete: « Descends, assieds- 
» toi sur la poussiere, vierge, fille de Babel ; assieds-toi a terre, 
» point de tr6ne, fille des Chaldeens. Tu t’es confine dans ta ma- 
» lice; tu as dit : Nul ne me voit; ta sagesse et ta science [c'esi] ce 
» [qui) t’a detournee; tu as dit dans ton coeur : Moi ! et point 
» d’autre comme moi ! » — XLVII. 1 , 10. — Dans Jeremie : «Me 
» voici contre toi, montagne qui corromps, qui corromps toute la 
» terre; et j’etendrai ma main sur toi ,et je te roulerai en bas des 
» rochers, et te changerai en montagne de combustion. Si Babel 
» est montde dans les cieux et si elle a affermi le haut lieu de sa 
» force, (cest) d’avec Moi [que] lui viendront ses d6vastateurs. » 
— LI. 25, 53. — De la il est encore evident que Babel est le culte 
de soi-m&me. Que ceux qui sont dans ce culte n’aient aucune 
lumiere du vrai , mais qu’ils soient dans une complete obscuritd, 
c’est-a*dire, qu’ils n’aient point le vrai de la foi, c’est ce qui est 
decrit dans Jeremie : « La Parole que Jehovah pronon$a contre 
)> Babel , contre la terre des Chaldeens :Une nation montera contre 
» elle du septentrion ; elle mettra sa terre en desolation, et il n’y 
» aura point d ’habitant en elle ; depuis Jhomme jusqu’a la b£te, 
» ils se retireront , ils s’en iront. » — L. 1 , 3. — Le septentrion 
est l’obscuritd ou 1’absence du vrai; point d homme, point de bSte, 
c’est-a-dire, nul bien. On pourra voir plus de details sur Babel 
au vers. 28, ci-apr^s, ou il est question de la Chaldee. 

1327. Jehovah confondit la levre de toute la terre , signifie 
Vdtat de cette Eglise Ancienne , dans laquelle le culte interne 
commengait a se detruire : c’est ce qui est evident, en ce qu’il est 
dit : la levre de toute la terre , et non , comme au verset 7, la levre 
de ceux qui avaient commence de Mtir la ville et la tour ; la face 
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de toute la terre signifie l’etat de l’Eglise, car la terre c’est l’Eglise, 
comme je l’ai deja explique , N os 682, 1066. Void ce qui arriva 
a Tigard des Eglises apres le deluge. II y eut trois Eglises dont 
il est specialement fait mention dans la Parole, savoir: la Pre- 
miere Eglise Ancienne, qui fut nommee Noach; la Seconde Eglise 
Ancienne, qui tira son nom d’Eber ; et laTroisieme Eglise Ancienne, 
qui prit son nom de Jacob, et ensuite de Judah etd’Israel. Quant 
a ce qui concerne la Premiere Eglise, savoir, celle qui fut nommee 
Noach, elle fut comme la mere de celles qui suivirent; et, selon ce 
qui a coutume d’arriver aux Eglises dans leurs commencemens, 
elle eut plus de puret6 et d’innocence , comme on le yoit aussi par 
le premier Yerset de ce Cliapitre , ou il est dit qu ’ily avait en elle 
une settle levre , c’est-a-dire une meme doctrine, en ce sens que 
la charite etait pour tous fessentiel; mais, par succession de temps, 
ainsi qu’il arrive ordinairement aux Eglises, elle commenga aussi 
a tomber, et surtout en ce que plusieurs de ceux qui la composaient 
commenc^rent a tourner le cuite sur eux-m6mes pour s’elever ainsi 
au-dessus des autres, comme on le voit ci-dessus, Vers. 4; car ils 
dirent : « BfHissons-nous une ville et une tour, et que son sommet 
» soit dans le del, et faisons-nous un nom. » De tels hommes ne 
purent 6tre dans P Eglise que comme une sorte de ferment ou comme 
des torches incendiaires. Lorsque par la le danger de la profa- 
nation de la sainted, dont j^ai parl6 N os 571, 582, fut imminent, 
l’etat de cette Eglise fut change par la Providence du Seigneur, 
c’est-a-dire que son cuite interne perit et que le cuite externe resta, 
ce qui est signifie ici par ces mots : Jehovah confondit la levre de 
toute la terre . De la il est evident aussi qu’un tel cuite , qui est 
appele Babel , n’eufc point de force dans la Premiere Eglise An- 
cienne, mais qu’il prevalut dans les Eglises .suivantes , lorsqu’on 
commenga a adorer les hommes comme des dieux , surtout apres 
leur mort; de la, tant de dieux cliez les nations. Pourquoi fut-il 
permis que le cuite interne perit et que l’externe restAt? ce fut 
pour qu’il n’y eut pas profanation de la saintet6. La profanation de 
la sainted entraine avec soi la damnation eternelle. Nul ne peut 
profaner la saintete , a moins qu’il n’ait les connaissances de la foi 
et qu’il ne les reconnaisse ; or celui qui ne les a point ne peut les 
reconnaitre, ni a plus forte raison les profaner, Ce sont les internes 
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qui peuvent 6tre profanes ; car la sainted est dans les internes et 
non dans les externes. II en est de cela com me d’un homme qui fait 
le mal sans penser au mal ; le mal qu’il fait ne peut Iui 6tre impute, 
de m^me qu’on ne peut I’imputer non plus a celui qui le fait sans 
propos delibere, ou a celui qui manque de rationalite: ainsi celui 
qui tie croit pas qu’il existe une vie apres la mort, mais qui a nean- 
moins un culte externe , ne peut profaner les choses qui appar- 
tiennent & la vie eternelle, parce qu’il ne croit pas qu’elles existent. 
II en est autrement pour ceux qui connaissent et qui reconnaissent. 
Voila aussi pourquoi il est permis a 1’homme de vivre plut&t dans 
les voluptes et dans les cupidites , et de s’eloigner par elles des 
internes, que d’arriver a la connaissance et a la reconnaissance des 
internes et de les profaner. C’est pour cela qu’il est permis aux 
Juifs de se plonger aujourd’hui dans l’avarice, pour qu’ils s’eloi- 
gnent ainsi le plus possible de la reconnaissance des internes ; car 
ils sont tels que s’ils les reconnaissaient , ils ne pourraient s’emp&- 
cher de profaner : rien n’eloigne plus des internes que l’avarice , 
parce que c’est la plus basse cupidity terrestre. Il en est de m6me 
d’un grand nombre de personnes qui sont dans l’Eglise , et il en 
est aussi de m&me des nations qui sont hors de l’Eglise ; celles-ci , 
sayoir, les nations, peuvent moins que tous autres profaner. C’est 
done par cette raison qu’il est dit ici que Jehovah confondit la 
Uvre de toute la terre ; et que ces mots signifient qu’il y eut dans 
cette Eglise un changement d’etat, e’est-a-direque son culte devint 
externe sans renfermer en lui aucun culte interne. La m6me chose 
fut repr^sentde et signifiee par la captivite de Babylone ou furent 
emmenes les Israelites et ensuite les Juifs ; il en est ainsi parle dans 
J6r£mie : « Et il arrivera que la nation et le royaume qui ne ser- 
» viraientpas le roi de Babel, et quiconque ne met pas son cou 
» sou's le joug du roi de Babel, je visilerai cette nation par 1’dpee, 
» et par la famine, et par la peste , jusqu’e ce. que je les consume 
» par sa main. » — XXVII. 8 et suiv. — Servir le roi de Babel et 
mettre le cou sous son joug, c’est 6tre absolument prive de la con- 
naissance et de la reconnaissance du bien et du vrai de la foi , et 
par consequent du culte interne. C’est encore ce qu’on voit d’une 
manure plus manifeste dans le m£me Prophete : « Ainsi a dit Je- 
» hovah a tout le peuple dans cette ville , a vos fnkes, qui ne sont 
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» point sortis avec vous pour la captivity ; ainsi a dit Jehovah Zd- 
» baoth : Me voici envoyant sur eux Tepde, la famine et la peste, 
y ' e t je les rendrai comme des figues sauvages. » — XXIX. 16, 17. 

Rester dans la ville et n’en point sortir pour alter vers le roi de 
Babel , representait et signifiait ceux qui dtaient dans les connais- 
sances des internes ou des vdrites de la foi et qui les profanaient; 
il est dit que 1 epee , la famine et la peste , qui sont les peines de 
la profanation, seraicnt envoydes contre eux, et qu’ils deviendraient 
comme des figues sauvages. Que par Babel soient signifies ceux 
qui privent les autres de toute connaissance et de toute reconnais^ 
sance du vral , c’est aussi ce qui a ete represent^ et signifid dans 
le mdme Prophete par ces paroles : « Je livrerai tout Juda dans la 
» mam du roi de Babel ; et il les transporter dans Babel, et il les 
» frappera de 1’epee; et je livrerai toutes les richesses de cette ville, 
» et tout son travail , et tout ce qu’elle a de prdcieux, et tous les 
» tresors des rois de Juda ; je (les) livrerai dans la main de leurs 
» ennemis, et ils les pilleront, et ils s’en empareront. » — XX. 4, 
5. — • La, toutes les richesses, tout le travail, tout ce qu’il y a de 
precieux, tous les tresors des rois de Juda, signifient, dans le sens 
interne, les connaissances de la foi. Dans le Mdme : « J’amdnerai 
» avec les families du septentrion le roi de Babel sur cette terre, et 
» sur ses habitans et sur toutes ces nations des environs, et je les 
» devouerai a Textermination, et je les mettrai en desolation, eten 
» sifflement et en devastations du siecle; et toute cette terre sera 
» en devastation.® — XXV. 9, 11. — Ici estdecrite la devastation 
par Babel des interieurs de la foi ou du culte interne ; car celui 
qui est dans le culte de soi-meme n’a aucun vrai de la foi, et il dd- 
truit , devaste et conduit en captivite tout ce qui est vrai ; aussi 
Babel est-elle appelde montagne de corruption , — Jdrdm. LI. 25. 
— Voir en outre ce qui a ddja etd dit de Babel, N° 1182. 

1328. Et de la Jehovah les dispersa stir les faces de toute la 
terre, signifie que le culte interne devint nul : c’est ce qu’on peut 
voir en ce que elrc disperse signifie etre dissipe. Dans le sens Ie 
plus pres, etre disperse sur les faces de toute la terre, signifie ceux 
qui voulaient batir la ville de Babel ; mais comme ce sont eux qui 
privent les autres de toute connaissance du vrai, ainsi que je Tai 
dit , ces mdmes expressions signifient en mdme temps la privation 
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du culte interne ; en effet , l’un est la consequence de l’autre ; ici 
c’est la consequence , parce que ces expressions sont repetdes pour 
la troisidme fois. La preuve que la Premiere Eglise Ancienne a etd 
privde des connaissances du vrai et du bien , c’est que les nations 
qui constituerent cette Eglise Ancienne devinrent pour la plupart 
idol&tres et eurent cependant un certain culte externe. Ceux qui 
sont idoldtres hors de l’Eglise ont un sort bien preferable au sort 
de ceux qui sont idoldtres dans l’Eglise ; ceux-la sont des idoldtres 
externes, mais ceux-ci sont des idoldtres internes ; que le sort des 
premiers soit prdfdrable, c’est ce qui est dvident par les paroles que 
le Seigneur dit dans Luc, XIII. 23, 28, 29, 30; et dansMatthieu, 
VIII. 11, 12. On voit maintenant pourquoi l’dtat de cette Eglise 
Ancienne fut changd. 

1329. Yers. 10. Void les nativites de Schem : Schem (etait) 
fils (ou Age i de cent cms, et il engendra Arphachschad, deux ans 
aprks le deluge . — Void les nativites de Schem, signifie les ddri- 
vations de la Seconde Eglise Ancienne ; Schem est le culte interne 
en gdndral; cent ans signifient l’dtat de cette Eglise dans le prin- 
cipe ; Arphachschad fut une nation ainsi nommde, par laquelle est 
signifiee la science ; deux ans apres le deluge signifient la Seconde 
Eglise postdiluvienne. 

1330. Void les nativites de Schem, signifie les derivations de 
la Seconde Eglise Ancienne : on en a la preuve en ce que les Na- 
tivites signifient l’origine et la ddrivation des points de doctrine et 
des cultes, coniine je l’ai deja dit, N° 1145. Ici et partoutailleurs, 
dans la Parole , les Nativitds ne sont autres que celles qui appar- 
tiennent a l’Eglise, etpar consdquent aux points de doctrine et aux 
cultes; le sens interne de la Parole ne renferme rien autre chose. 
C’est pourquoi quand il nait quelque Eglise, il est dit que ce sont 
ses Nativitds, comme on le voit pour la Tres-Ancieune Eglise , — 
Gen., Chap. II. 4. — «Voici les Nativitds desCieux et de la terre;» 
et pareillement pour les autres Eglises antddiluviennes qui lui ont 
succddd, Chap. Y. Vers. 1. « Yoici le livre des Nativites. » 11 en 
est de mdme des Eglises postdiluviennes, qui furent au nombre de 
trois : la Premidre nommde Noach , la Seconde appelee du nom 
d’Eber; la Troisidme appelee du nom de Jacob, et ensuite du nom 
de Judah et d’Israel. Quand la Premiere Eglise est ddcrite , le 
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\ers. 1 du Chap. X commence de m6me par ces mots : « Voici 
les Nalivites des fils de Noach. » Cette Seconde Eglise, appelee du 
nom d Eber , est decrite de m6me dans ce Verset: « Void les 
NativiUs de Schem ; » et au Vers. 27 de ce Chapitre, la Troisiesme 
Eglise est aussi decrite par ces paroles : « Voici les Nalivites de 
Therach.» Les Nalivites nesignifient done rien autre chose que 
les origines et les derivations des points de doctrine et des cultes de 
I Eglise qui est decrite. Si les Nativity de cette Seconde Eglise 
sont tirees de Schem , ou si son commencement est d4crit a partir 
de Schem , cela vient de ce que Schem signifie le culte interne; ici 
Ie culte interne de cette Eglise ; ce n’est pas que le culte interne de 
cette Eglise ait 6te un culte interne tel que celui qui a etd signifie 
par Schem dans le Chapitre precedent, mais cest seulement le 
culte interne de cette Eglise. 

1331. Schem est le culte interne en general : ce qui vient d’etre 
dit le prouve. On voit, par ceux qui sont successivement nommes 
apres Schem, quel fut le culte interne de cette Eglise, on voit qu’il 
fut le scientifique; et cela est meme confirm^ par les nombres 
d'annees, quand on les examine dans leur interieur et qu’on les 
ddroule. 

1332. Cent ans, signifie V4tat de cette Eglise en general : cela 
est Evident d’apres ce qui a deja ete dit et expliqud en general , 
N os 482, 487, 488,493, 575, 647, 648, 755, 813, 893 , sur 
les nombres et les annees, qui signifient les temps et les etats ; 
mais il serait trop long d'exposer la distinction et la qualite des 
etats qui sont signifies par le nombre de cent annees et par les nom- 
bres d’anndes dont il est question dans la suite de ce Chapitre, ce 
serait m6me en outre compliqud. 

1334. Arphachschacl fill une nation ainsi nommee , par laquelle 
est signifies la science : e’est ce qui a ete dit au Vers. 24 du Chap, 
precedent, N° 1236. 

1335. Deux ans apres le deluge, signifie la Seconde Eglise post- 
diluvienne : on peut en avoir la preuve en ce que, dans la Parole, 
Vannee, de m6me que le jour et la semaine, signifie une periode 
entiere, petite ou grande, de peu d’annees ou de plusieurs annees, 
et meme abstractivement une periode , comme on peut le voir par 
les passages qui ont ete rapportds ci-dessus, N os 488 et 893. Il 
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en est de m6me ici des deux ans apres le dehtge, par lesquels est 
signifie une seconde p^riode de FEglise , periode qui a eu lieu 
quand Cette Seconde Eglise a commence. 

1336. Yers. 11. Et Schem vecut , apres qtiil exit engendre cet 
Arphachschad , cinq cents ans ; et il engendra des fils et des filles . 
— Schem vdcut, aprfa quil cut engendre Arphachschad , cinq cents 
ans, signifie la durtie et F6tat ; Schem signifie, ici comme ci-dessus, 
le culte interne en general; Arphachschad signifie la science; et 
il engendra des fils etdes filles signifie des points de doctrine. 

1337. U n’est pas necessaire de confirmer ces significations, qui 
ont deja ete expliqudes; seulement je dois dire quo le culte interne 
de cette Eglise ne fut qu’une sorte de scientifiquc , par consequent 
une sorte d’amour qui peut 6tre appele amour du vrai. En effet, 
quand cette Eglise commenga, a peine y avait-il quelque reste de 
charity par consequent, Iafoi qui appartienta la charite seule n’exis- 
tait plus, ainsi que le prouve ce qui vient d’etre dit sur la ville et 
la tour de Babel, savoir , que Jdhovah confondit la levre de toute 
la terre,Vers. 9. 

1338. Engendrer des fils et des filles signifie des points de 
doctrine : on en trouve la preuve dans la signification des fils, deja 
donnde, N os 264, 489, 490, 491, 533. 

1339. Yers. 12. Et Arphachschad vecut trenle-cinq ans, et il 
engendraSchelach. — Arphachschad vecut trente-cinq ans, signifie le 
commencement du second 6tatde cette Eglise, puis son second etat 
lui-m6me; Arphachschad signifie ici, comme ci-dessus, la science; 
et il engendra Schdlach, signifie la derivation de la science; Sche- 
lach fut une nation ainsi nommde par laquelle est signifie ce qui 
appartient a la science. 

1340. Il n’est pas non plus ndcessaire de confirmer ces signifi- 
cations. J’ai deja dit, au Yers. 24 duChapitre precedent, que Sehe- 
lach fut une nation ainsi nominee , et que par elle est signifie ce 
qui appartient a la science. 

1341. Vers. 13. Et Arphachschad vecut, apres quil cut en— 
gendrd ce Schelach, quatre cent trois ans ; et il engendra des fils 
et des filles. — Arphachschad vecut , apres quil eut engendre Schs- 
lach, quatre cent trois ans, signifie la duree et l’etat; Arphachschad 
est ici , comme ci-dessus, la science; et Schelach, ce qui appartient 
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a la science ; et il engendra des fils et des filles , signifie des points 
de doctrine. 

134-2. Yers. 14. Et Schelach vecut trente ans , et il engendra 
liber. — Schdlach vicut trente ans signifie le commencement du 
troisieine etat ; Schelach signifie ici, comme ci-dessus, cequi appar- 
tient k la science ; et il engendra Eber signifie la derivation de ce 
que represente Schelach ; Eber fut une nation qtri d’Eber, comme 
de son pere , fut nomm^e nation des Hebreux ; par elle est signify 
le culte de la Seconde Eglise Ancienne, en general. 

1343. Eber fut une nation qui $ Eber, comme de son pere , fut 
nommee nation des Hibreux ; et par elle est signifie le culte de 
la Seconde Eglise Ancienne , en general : cela est evident d’apres les 
livres historiques de la Parole, ou cette nation est si souvent nom- 
mee. Comme le culte nouveau commenga cliez cette nation , tous 
ceux qui eureot un semblable culte furent nommes Hebreux ; leur 
culte fut pared k celui retabli ensuite chez les descendans de Jacob. 
Le principal de leur culte consistait en ce qu’ils appelerent leur 
Dieu Jehovah, et qu’ils eurent des Sacrifices. La Tres-Ancienne 
Eglise reconnut unanimement le Seigneur et Le nomma Jehovah, 
comme on le voit aussi par les premiers Chapitres de la Genese et 
dans d’autres endroits de la Parole. — L’Ancienne Eglise, c’est- 
a-dire, celle qui exista aprcs le deluge, reconnut aussi le Seigneur 
et le nomma Jehovah; je parle surtout de ceux qui eurent le culte 
interne et qui furent appeles fils de Schem: les autres, qui etaient 
dans le culte externe, reconnurent aussi Jehovah et l’adorerent; 
mais lorsque le culte interne devint externe , et plus encore lors- 
qu’il devint idol&trique, et que chaque nation commenga a avoir 
son Dieu qti’elle adorait , la nation des Hebreux retint le nom de 
Jehovah et appela son Dieu Jehovah, et c’est en cela qu’elle etait 
distingu^e des autres nations. Les descendans de Jacob avaient, en 
Egypte, perdu avec le culte externe la memoire mthne que leur 
Dieu s’appelait Jehovah ; Moise lui-meme ne le savait pas : c’est 
pourquoi la premiere chose dont ils furent instruits, c’est que Jeho- 
vah 6tait le Dieu des Hebreux , et le Dieu d’Abraham, d’Isac et 
de Jacob, comme on peut le voir par ccs passages de Mo'ise : « J6- 
» hovah dit a Moise : Tu entreras , toi et les anciens dlsrael , vers 
» le roi d’Egypte, et vous lui direz : Jehovah, le Dieu des Hebreux , 
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» est venu au-devant de nous; et maintenant, je te prie que nous 
» allions le chemin de trois jours dans le desert, et que nous sacri - 
» fiions a Jehovah , noire Dieu . » — Exod., HI. 18. — Dans le 
M6me : « Pharaon dit : Qui (est) Jehovah , dont j’ecouterais la voix, 
» pour laisser aller Israel ? Je ne connais point Jehovah , et je ne 
» laisserai pas aller Israel. Et ils dirent: Le Dieu de$ Ilebreux 
» est venu au-devant de nous ; je te prie que nous allions le chemin 
» de trois jours dans le desert, et que nous sacrifiions a Jehovah 
» notre Dieu. » — Exod.’,Y. 2, 3. — Que les descendans de Jacob 
aient perdu, en Egyple , avec le culte, le nom m6me de Jehovah, 
c/est ce que prouvent ces passages , dans Mo'ise : « Mo'ise dit a Dieu: 
» Yoici, quand je serai venu vers les fils d’Israei, et que je leur 
» aurai dit : Le Dieu de vos peres m’a envoyd vers vous ; et s’ils 
» me disent : Quel ( est) son nom ? que leur dirai-je ? Et Dieu dit 
» a Mo'ise : Je Suis Celui Qui Suis . Et il dit : Tu diras ainsi aux 
» fils d’Israel : Je Suis m’a envoye vers vous. Et Dieu dit de plus 
» a Mo'ise : Tu diras ainsi aux fils d’Israel : Jehovah , le Dieu de 
y> vos peres , le Dieu d’ Abraham , le Dieu d’fsac, et le Dieu de 
» Jacob , m’a envoys vers vous ; voila mon Nom dans toute l’dter- 
» nite. )> — Exod., III. 13, 14, 15. — II est done Evident que 
Moise lui-m6me ignorait le nom de Jehovah, et que le nom de 
Jehovah le Dieu des H6breux les distinguait des autres nations. On 
voit aussi ailleurs que Jehovah est nomme, pour la m6me raison, 
Dieu des H6breux : «Tu diras a Pharaon : Jehovah , le Dieu des 
» Ilebreux, m’a envoye vers toi..)) — Exod., YII. 10. — «Entre 
» chez Pharaon, et parle-lui : Ainsi a dit Jehovah , le Dieu des 
» II4breux.y> — Exod., IX. 1, 13.- — Mo’ise, ainsi qu’Aaron, entra 
chez Pharaon, et ils lui dirent : « Ainsi a dit Jehovah le Dieu des 
» Ilebreux. y> — Exod,, X. 3. — Dans Jonas : a [Je suis) Hdbreu, 
y> moi; et je crains Jehovah , le Dieu des Cieux. » — I. 9. — Et 
de m6me dans Samuel : « Les Philistins entendirent la voix d’ac- 
» clamation , et ils dirent : Quelle (est) la voix de cette grande 
» acclamation dans le camp des Ilebreux? Et ils connurent que 
» I’arche de Jehovah 6 tait venue dans le camp. Les Philistins dirent: 
» Malheur a nous! qui nous delivrera de la main de ces Dieux ma - 
» gnifiques? ce sont ces dieux - la qui ont frappe les Egyptiens de 
» toute plaie dan& le ddsert. Philistins ! soyez des hommes, de peur 
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» que vous ne soyez esclaves des Hebreux- » — I Sam., IV. 6, 8, 
9* La, il est encore evident que les nations etaient distinguees 
par le nom de leurs dieux, et la nation des Hebreux par celui de 
Jdhovah, Que les sacrifices aient constitue le second essentiel du 
culte de la nation des Hebreux , c’est aussi ce qui est evident par 
les passages ci-dessus rapportes —Exod., III. 18 ; V. 2, 3.—, et 
encore en ce que les Egyptiens avaient en abomination la nation 
des Hebreux par rapport a ce culte, comme on le voit dans MoTse: 
« Moise dit : Il ne [serait] pas convenable de faire ainsi , parce que 
» nous sacrifterions a Jehovah noire Dieu ( ce qui est ) Vabomina- 
» lion des Egyptiens . Voici, nous sacrifterions V abomination des 
» Egyptiens sous leurs yeux 1 ne nous lapideraient-ils pas? » — 
Exod., VIII. 22. — C’est aussi pour cela que les Egyptiens avaient 
tellement en abomination les Hebreux, qu’ils ne voulaient pas 
manger le pain avec eux — Gen., XLIII. 32. — De la il est encore 
Evident que la postdrite de Jacob ne formait pas seul6 la nation des 
Hebreux , mais que cette nation se composait de tous ceux qui 
avaient un tel culte; c’est aussi pour cela que la terre de Canaan 
est nommee terre des Hebreux au temps de Joseph : « Joseph dit: 
» J’ai dte soustrait par vol de la terre des Hebreux. »— Gen., XL. 
15. — Un grand nombre de passages prouvent qu’il y a eu des sa- 
crifices chez les idol&tres dans la terre de Canaan, car ils sacrifiaient 
a leurs dieux , aux Baals et aux autres. On voit en outre que Bi- 
leam, quietait de Syrie, pays d’Eber et d’ou sortait la nation des 
Hebreux , offrit non-seulement des sacrifices , mais appela rn6me 
Jehovah son Dieu, avant que les descendans de Jacob vinssent 
dans la terre de Canaan ; on voit , dis-je , que Bileam etait de Syrie, 
d’ou sortait la nation des Hebreux — Nomb., XXIII. 7. — , qu’il 
offrit des sacrifices, — Nomb.,XXlI. 39, 40; XXIIL 1, 2, 3, 14, 
29. — ,qu’il appela Jehovah son Dieu — Nomb., XXII. 18, et en 
plusieurs autres endroits. — Quanta ce qu’il est dit, en parlantde 
Noach, Chap. VIII, Vers. 20, qu’il offrit des holocaustes a Jeho- 
vah, cela n’est pas un historique vrai , mais c’est un historique fac- 
tice, parce que les holocaustes signifiaient la sainted du culte, 
comme on le voit au Verset cite. On peut maintenant, d’apres ce 
qui precede, voir d’une maniere evidente ce que signifie Heber ou 
la nation des H6breux. 


330 ARCANES CELESTES. 

1344. Vers. 15. ElSchdlah vecut, apres qu’il eut engendre cct 
Eber, qualre cent trois ans ; et il engendra des fils et des filles. — 
Schelach vecut, apres qu’il eut cngendre Eber, quatre cent trois ans , 
signifie la durde et l’dtat; id, Schelach signifie, comme ci-dessus, 
ce qui appartient 5 la science ; Eber signifie, ici comme ci-dessus, 
le culte de cette Eglise , en gdndral ; et il engendra des fils et des 
filles, signifie des points de doctrine. 

1345. Vers. 16. Et Eber vecut trente-quatre ans, ct il engen- 
dra Peleg.— Eber vecut trente-quatre ans, signifie le commence- 
ment du quatridme dtat de cette Eglise; Eber signifie ici, comme 
ci-dessus, le culte de cette Eglise, en general : ct il engendra Peleg, 
signifie la derivation de ce culte ; Peleg fut une nation qui tira son 
nom de lui comme de son pdre , et par laquelle est signify le culte 
externe. 

Si Peleg signifie ici le culte externe, c’est par une consequence 
de la sdrie des derivations du culte , et par consequent de sa deri- 
vation. Dans le Chapitre precedent , Vers. 25, son nom presente 
une autre signification , parce qu’il est dit que dans ses jours la 
lerre futdivisee, et parce que 15, reuni avec son frere Joktan, il 
representait cette Eglise. 

1346. Vers. 17. Et Eber vecut, apres qu’il eut engendre ce 
Peleg , quatre cent trente ans ; et il engendra des fils et des filles.— 
Eber vecut, apres qu’il eut engendre Peleg, qualre cent trente ans, 
signifie la durde et l’dtat ; ici , Eber et Pdleg ont la mdme signifi- 
cation que ci-dessus ; et il engendra des fils et des filles, signifie des 
points de doctrine, qui sont des rites. 

1347. Vers. 18. Et Peleg vecut trente ans, et il engendra Re’u. 
— Pdleg vdcul trente ans , signifie le commencement du cinquieme 
dtat; id, Peleg a la mo me signification que ci-dessus : et il engendra 
Rdu signifie la derivation du culte externe representd par Peleg ; 
Rdu fut une nation qui tira son nom de lui comme de son pere, et 
par laquelle est signifie un culte encore plus externe. 

1348. Vers. 19. Et Peleg vecut , apres qu’il eut engendre ce 
Rdu, deux cent neuf ans ; et il engendra des fils et des filles. — 
Peleg vecut, apres qu’il eut engendre Reu, deux cent neuf ans, si- 
gnifie la durde et l’etat; ici, Peleg et JReu ont la mdme signification 
que ci-dessus ; et il engendra des fils et des filles, signifie des rites. 
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1349. Vers. 20. Et Reu vecut trente-deux ans , et il engendra 
Seng . — Reu vecut trenle-deux (ins, signifie le commencement du 
sixieme etat ; ici , Reu a la meme signification que ci-dessus ; et il 
engendra Seng , signifie la derivation du culte externe represents 
par Reu ; Seng lut une nation qui tira son nom de lui comme de 
son pore, et par laquelle est signifie le culte dans les externes. 

1350. Vers. 21. El Reu vecut, apres qxCil cut engendre ce Serug, 
deux cent sept ans; et tl engendra des fils et des filles. — Reu vecut , 
apres qu tl cut engendre Serug, deux cent sept ans, signifie la duree 
et Fetat ; ici, Reu et Serug ont la mfime signification que ci-dessus; 
et il engendra des fils et des filles , signifie les rites d’un tel culte. 

1351. \ers. 22. Et Serug vecut trente ans, et il engendra 
Nachor . — Serug vecut trente ans, signifie le commencement du 
septieme etat dc cette Eglise ; ici, S6rug signifie la mfime chose que 
ci-dessus; el il engendra Nachor , signifie la derivation qui procede 
du culte dans les externes ; Nachor fut une nation qui tira son nom 
de lui comme de son pere, et par laquelle est signifie un culte ten- 
dant a l’idolatrie. 

1352. Vers. 23. El Serug vecut , apres qu’il eut engendre ce 
Nachor , deux cents ans ; et il engendra des fils et des filles . — 
Serug vecut , apres quit eut engendre Nachor , deux cents ans, si- 
gnifie la duree et Fetat ; ici , Serug et Nachor ont la m&me signi- 
fication que ci-dessus; el il engendra des fils et des filles signifie les 
rites d’un tel culte. 

1353. Vers. 24. Et Nachor vecut vingt-neuf ans, etil engendra 
Therach . — Nachor vecut vingt-neuf ans, signifie le commence- 
ment du huitieme etat de cette Eglise ; ici, Nachor signifie, comme 
ci-dessus , un culte tournant a Fidolatrie; etil engendra Therach y 
signifie la derivation d’un tel culte ; Therach fut une nation qui tira 
son nomde lui comme de son pere, et par laquelle est signifiee un 
culte idol&trique. 

1354. Vers. 25. Et Nachor vecut , apres quit eut engendre ce 
Therach , cent dix-neuf ms ; et il engendra des fils et des filles. — 
Nachor vecut , apres qiCil eut engendre Therach , cent dix-neuf ans , 
signifie la duree et Fetat; ici, Nachor signifie, comme ci-dessus, 
le culte tournant a l’idolatrie, et Therach le culte idoMtrique; et 
il engendra des fils et des files, signifie des rites idoIAtriq-ues. 
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1355. Vers. 26. Et Therach vecut soixante-dix ans, et il en- 
gendra Abram , Nachor et Bar an* — Therach vecut soixante-dix 
ans , signifie le commencement in neuvieme 6tat , qui est le der- 
nier ; ici, Therach signifie, comme ci-dessus, le culte idol&trique ; 
et il engendra Abram , Nachor et Bar an, signifie les derivations de 
ce culte; Abram , Nachor et Bar an furent des personnes dont des 
nations, qui furent idol&lres, tirerent aussi leur nom. 

1356. Therach signifie le culte idoldtrigue : c’est ce qu’on peut 
voir par les derivations dont il a ete question depuis le Verset 20 
jusqu’ici. Cette Seconde Eglise Ancienne deg^ndra de l’esp&ce de 
culte interne qu’elle avait, et fut adulteree au point qu’elle devint 
enfin idol&trique, comme il arrive ordinairement aux Eglises ; elles 
passent de leurs internes aux externes , et lorsque les traces des 
internes sont entierement effaces , elles arrivent enfin a de purs 
externes. Que cette Eglise devint telle, de sorte que la plus grande 
partie des Hebreux ne reconnaissait plus Jehovah pour Dieu et 
adorait d’autres dieux, c’est ce qu'on voit dans Josue : « Josue dit 
» a tout le peuple : Ainsi a dit Jehovah, le Dieu d’lsrael : vos peres 
» ont habitd au dela du fleuve des le si£cle, Therach , pere A’Abra- 
» ham ? et pere de Nachor ; et Us ont servi d’autres dieux . » — 
XXIV. 2. — « Maintenant, craignez Jehovah, et servez-Le en 
y> intdgrite et en v^rite, et eloignez les dieux que vos peres ont 
» servis au dela du fleuve et en Egypte, et servez Jdhovah. Et s’il 
» est mal a vos yeux de servir Jdhovah , choisissez aujourd’hui qui 
» vous servirez, ou les dieux que vos peres , qui (etaient) au dela 
)) du fleuve, ont servis , ou les dieux de l’Emorreen.v — XXIV. 
14, 15.— La, on voit clairement que Therach, Abram et Nachor 
ont 4t6 idolatres. Que Nachor ait ete une nation chez laquelle il y 
avait un culte idolatrique, on en a aussi une preuve dans Laban , 
le Syrien , qui demeurait dans la ville de Nachor et adorait les 
images ou Theraphim que Rachel deroba, — Genese, XXIV. 10. 
XXXI. 19, 26, 32, 34. — On voit dans la Genese, XXXI, 53, 
que autre avait ete le Dieu d’ Abraham , autre le Dieu de Nachor, 
et autre le Dieu de leur p£re ou de Therach. Il est m6me dit posi- 
tivement d’Abram, dans Mo'ise , que Jehovah ne lui avait pas ete 
connu : « Moi, Jehovah, j’ai apparu a Abraham , a Isac et a Jacob 
» comme Dieu Schaddai, et je ne leur ai point ete connu par mon 
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» nom de Miovah. » — Exod., VL 3. — On voit par la combien 
cette Eglise etait tombee , chez cette nation , dans le culte idolci- 
trique, qui est signifie ici par Therach; et comme il est signifie 
par Therach, il l’est aussi par Abram, Nachor et Haran. 

1357. 11 y a trois genres universels d’idol&trie : le premier ap~ 
partient a l’amour de soi , le second a Famour du monde, et le troi- 
sieme a Famour des voluptes. Tout culte idolatrique a pour fin Fun 
ou Fautre de ces amours. Le culte des idoMtres n’est pas pour 
d’ autres fins ; car ils n’ont point de connaissance de la vie eternelle, 
ils ne s’en inquietent point , ils la nient m6me. Ces trois genres 
d’idoMtrie ont ete signifies par Ies trois fils de Therach . 

1358. Abram, Nachor et Haran furent des personnes dont des 
nations , gut furent idoldtres , tirerent aussi leurs noms : cela est 
evident par les livres historiques de la Parole. Je Fai fait voir quant 
a ce qui concerne Nachor, car il y avait une ville m£me qui etait 
nomm^e la ville de Nachor, — Genese , XXIV. 10. — Dans ce 
temps, les villes n’dtaient autres que des families qui habitaient 
ensemble, et plusieurs families n’etaient autres qu’une nation. On 
voit que plusieurs nations sont nees d’Abraham, non-seulement 
par la posterite d’Ismael ou par les Ismaelites, mais encore par la 
posterity de plusieurs des fils qu’il eut de Kethurah son dpouse, et 
qui sont nomm^s dans la Gen&se, XXV. 1, 2, 3, 4. 

1359. Vers. 27. Etvoici les nativites de Therach : Therach en~ 
gendra Abram , Nachor , et Haran ; et Haran engendra Loth . — 
Void les nativites de Therach , signifie les origines et les derivations 
de l’idolfttrie, d’ou sortit FEglise representative; Therach fut le 
fils de Nachor, et il fut une nation qui lira son nom de lui comme 
de son pere ; par lui est signifie le culte idolfttrique ; Abram , Na- 
chor et Haran , furent les fils de Iherach, et ils furent des nations 
qui tirerent leurs noms d’eux comme de leurs peres j par eux sont 
signifies ici les cultes idoIAtriques provenant de celui de Therach: 
de Loth sortirent aussi deux nations qui furent idolatres. 

1360. Void les nativites de Therach, signifie les origines et les 
derivations de Vidoldtme , d’ou sortit l Eglise representative : j’ai 
montre ci-dessus, \ers. 10 de ce Chap. , que les nativites signi- 
fient les origines et les derivations. Ici il s agit maintenantde la 
Troisteme Eglise apres le deluge , Eglise qui succeda h la Seconde, 
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dont il a dtd question depuis Ie Verset 10 jusqu’ici, quand cette 
Seconde Eglise devint idol&trique dans Therach. J’ai montrd que 
Therach , Abram, Nachor et Haran ont dte idolAtres, ainsi que 
les nations qui sont venues d’eux, comme les Ismadlites et les Mi- 
dianites, et d’autres qui descendaient d’ Abraham; ainsi que d’au- 
tres qui^ en Syrie, descendaient de Nachor, et aussi les Moabites 
et les Ammonites, qui etaient les descendans de Loth. 

1361, Que de 1'idolAtrie ait 6te formee une Eglise represen- 
tative , c’est ce qu’aucun homme ne peut savoir , s’il ignore ce que 
c’est que le Representalif. Ce qui elait reprdsente dans l’Eglise 
Juda’ique, et ce qui est represente dans la Parole, c’est le Seigneur 
et son Royaume, par consequent ce sont les celestes de l’amour et 
les spirituels de la foi; voila leschoses qui sont repr<5sentees, outre 
plusieurs autres qui les concernent, comme sont toutes celles qui 
appartiennent a l’Eglise. Les repr^sentans sont , ou les personnes, 
ou les choses qui sont dans le monde ou sur la terre, et en un mot, 
tout ce qui tombe sous les sens, au point m6me qu’a peine est-i! 
quelque objet qui ne puisse 6treun representalif. Mais la loi gene- 
rale de la representation est que rien ne reflechisse sur la personne 
ou sur la chose qui repr^sente , mais que tout soit reporte sur cela 
mfime qui est represente ; par exemple : Tout Roi , quelle qu’ait dte 
sa conduite, soit en Judah et en Israel, soit mfeme en Egypte et 
ailleurs , a pu reprdsenter le Seigneur ; leur Royautd est elle- 
m6me le repr^sentatif. Ainsi, le plus mauyais des rois, un Pharaon 
qui donna a Joseph l’autoritd sur la terre d’Egypte , un Nebuchad- 
ndzar dans Babel — Dan., IL 37, 38. — , un Saul, et les autres 
Rois de Judah et d’ Israel, quels qu’ils aient etd , ont tons pu re- 
presenter ie Seigneur; l’onction , qui les faisait appeler les Oints 
de Jdhovah , renfermait elle-m6me le repr^sentatif. Tous les Pre- 
Ires, en quelque nombre qu’ils aient ete, representaient de m6me 
le Seigneur; le caractere sacerdotal est lui-m^me le representatif; 
il en dtait de m6me des pretres qui furent mechans et impurs; et 
cela, parce que dans les representatifs rien ne reflechissait sur la 
personne, quelle que fut sa qualite. Ce n’etaient pas seulement les 
hommes qui repr^sentaient , mais c’dtaient aussi les b6tes , telles 
que toutes celles qu’on offrait en sacrifices ; les agneaux et les brebis 
reprdsentaient les celestes ; les colombes et les tourterelles, les spi- 
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rituels; les briers, les boucs, les taureaux et les bceufs reprdsen- 
taient £galement, mais les celestes et les spirituels inf4rieurs. Et 
ce n etaient pas seulement les choses animees qui repr^sentaient, 
mais c’etaient aussi les choses inanim^es , telles que I’Autel,et 
m6me les pierres de lautel, 1’ Arche, la Tente et tout ce qu’elle 
renfermait, le Temple ettout ce qu’il renfermait , comme chacun 
peut le savoir, ainsi les lampes, les pains, les v^temens d’Aharon. 
Non-seulement toutes ces choses furent representatives , mais tous 
les rites qui existerent dans l’Eglise Judaique le furent aussi. 
Dans les Anciennes Eglises , les representatifs s’etendaient a tous 
lesobjets quitombent sous lessens, parexemple , aux montagnes, 
aux collines, aux valldes, aux plaines, aux fleuvcs, aux ruisseaux, 
aux fontaines, aux citernes, auxbocages, aux arbres en general 
et a chaque arbre en particulier, de maniere que chaque arbre 
avait quelque signification determinde ; et ce sont ces choses qui, 
dans la suite, devinrent representatives , quand l’figlise eut cessd 
d’etre significative. On peut voir d’apr&s cela ce qu’on entend par 
les Representatifs. Et comme non-seulement les hommes, quels 
qu’ils fussent et quelle que fut Ieur qualite, mais aussi les b6tes, 
et m£nie les choses inanimees, ont pu representer les celestes et 
les spirituels, c’est-a-dire, les choses qui appartiennent au Royaume 
duSeigneurdansles Cieux, etcelles qui appartiennent au Royaume 
du Seigneur sur les terres, on voit par la ce que c’est que l’Eglise 
Representative. Les Representatifs avaient en eux cette propriety 
que tout ce qui se faisait selon les rites ordonnes apparaissait saint 
devant les Esprits et les Anges : par exemple, quand le Grand- 
Pr6tre se lavait dans les eaux; quand, rev&tu de l’habit pontifical, 
il remplissait son minist6re; quand il se tenait debout devant les 
cierges allumds , et cela, quel qu’il fut, eut-il etd le plus impur des 
hommes et idoUtre de coeur ; il en dtait de m6me pour les autres 
pretres; car, ainsi que je faidit, dans les Representatifs, rien ne 
redechissait sur la personne, mais tout se reportait sur cela m£me 
qui etait represente, abstraction absolument faite de la personne , 
de m6me qu’abstraction faite des bceufs, des taureaux, des agneaux 
qui etaient offerts en sacrifice, ou du sang qui etait repandu au- 
tour de fautel , et abstraction faite aussi de l’autel lui-meme, et 
de tout le reste. Cette Eglise representative fut instituee ; apres que 
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tout culte interne eut p£ri et qu’il fat devenu non-seulement pure- 
mentexterne, mais encore idolatrique ; ce fat pour qu’i] y eftt 
quelque conjonction du Ciel avec la terre ou du Seigneur avec 
rhomme par le moyen du Ciel ; et cela arriva apres que la conjonc- 
tion par les internes du culte eut p6ri. Mais je dirai dans la suite, 
par la Divine Misericorde du Seigneur, quelle est cette conjonction 
oper£e par les Representatifs seulement. Les Representatifs ne 
commencent que dans le Chapitre suivant, ou toutes les choses qui 
s’y trouvent, en g^n&ral et en particulier, ainsi que dans les Cha- 
pitres qui suivent, sont purement representatives. II s’agit ici de 
l’etat de ceux qui furent les peres des personnages representatifs , 
avant’ que quelques-uns d’eux et Ieurs descendans Ie fussent deve- 
nus ; j’ai montr^ ci-dessus qu’eux-mfimes avaient 6te dans un culte 
idol&trique. 

1362. Therach fut le fils de Nachor, et il fut nne nation qui 
lira son nom de lui comme de son fire , et par lui est signifie le 
cidte idolatrique : c’est ce que j’ai deja expliqu<5. Que Therach ait 
ete une nation , cela est evident, en ce que les nations qui tirerent 
leur origine de ses fils le reconnurent comme leur pere, de m&me 
que les fils de Jacob ou les Juifs et les Israelites , les Isma61ites, 
les Midianites et autres, reconnurent aussi Abram; de m6me que 
les Moabites et les Ammonites reconnurent Loth. Quoique ces na- 
tions aient regu Ieurs noms non pas d’eux, mais de leurs fils, tou- 
jours est-il cependant que quand tous ceux d’une nation reconnais- 
sent un pere commun etse nomment ses fils, comme fils deTh^rach, 
ou fils d’ Abraham, ou fils de Loth, chaque personne ainsi reconnue 
signific la nation dans un sens general ; c’est ainsi qu’il en est ici 
de Therach, d’Abram, de Nachor et de Loth, car ils sont des 
souches ou des racines de nations. De mfime les descendans de 
Jacob, dont tous out tire leur nom de ses douze fils, sont appeles 
neanmoins Jacob et Israel, et aussi semence et fils d’ Abraham, — 
Jean , VIII. 33, 39. 

1363. Abram , Nachor et Haran furent les fils de Therach , et 
ils furent aussi des nations qui tirerent leurs noms d’eux comme 
de leurs peres , et par et ix sont signifies ici les cukes idoldtriques : 
c’est ce qu’on voit par les explications que j’ai deja donnees, et 
aussi en ce que Therach , dont ils furent les fils, signifie I’idolatrie; 
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mais quels ont dte les cultes idol&triques signifies ici par les trois 
fils de fherach, et ensuite par Loth, fils de Ha ran? On peut Ie voir 
si l’on examine, d’apres leurs genres, les cultes idolatriques. II y 
a en general quatre cultes idoIAtriques , plus ou moms interieurs ; 
les trois interieurs sent comme fils d’un seul pore, le quatrieme est 
comme fils du troisieme. II y a des cultes idolatriques internes et 
des cultes idolatriques externes : les cultes idolatriques internes 
condamnent l'liomme, mais il n’en est pas de mdme des cultes 
idolatriques externes. Plus le culte idolAtrique est interieur, plus 
ilcondamne; au contraire, plus il est extdrieur, moins il condamne. 
Les idolatres internes ne reconnaisscnt pas Dicu , mais ils s’adorent 
eux-m^mes et adorent le monde; et leurs idoies sont toutes les 
cupiditds : les idolatres externes peuvent au contraire reconnaitre 
un Dieu, quoiqu’ils ignorent quel est le Dieu de Fnnivers. Les 
idolatres internes sont connus par la vie qu’ils se sont acquise, vie 
qui s’eloignc autant de la vie de la chari td que leur idoiatrie est plus 
interieure ; les idolAlres externes sont seulement connus par le 
culte, et quoiqu ils soient idolatres, ils peuvent cependant avoir la 
vie de la charite. Les idolatres internes peuvent profaner les sain- 
tetes, mais les idolatres externes ne le peuvent pas; aussi est-ce 
pour que les saintetes ne soient point profandes que l’idolAtrie ex- 
terne est lolerde, comme on peut le voir par ce que j’ai dit ci-dessus, 
N os 571, 582, et plus haut, vers. 9, N° 1327. 

1364. Be Loth sorlirenl deux nations qui furenl idolatres : on 
en a la preuve dans les deux fils qu’il eut de ses filles,— Gen. XIX. 
37, 38.- — savoir Moab et Ammi dont sont descendus les Moabites 
et les Ammonites, qui furent des idolatres, comme on le voit dans 
la Parole. Ici, Loth est mentionne comme pere des cultes idola- 
triques signifies par Moab et Ammi. 

1365. Yers. 28. Et Haran mound stir les faces de Thdrach 
son pere, dans la terre de sa nalivild , dans Ur des Chaldeens. — 
Ear an mound sur les faces de Therach son pere , dans la terre 
de sa nalivite , dans Ur des Chaldeens , signifie que le culte intd- 
rieur fut oublie et que Ie culte devint purement idolatrique : 
Haran signifie le culte idolatrique interieur; Therach son pere 
signifie, comme ci-dessus, Ie culte idolatrique en general; la 
terre de sa nalivite , e’est l’origine dont le culte est derive : Ur des 
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Clialdeens signifie le culte externe dans lequel 'sont les faussetis. 

1366. Haran mourutsurles faces de Therach sonpere, dans la 
terre de sa nativite, dans Ur des ChaldSens, signifie que le culte in - 
terieur ful oublie et que le culte devint purement idolatrique ;cela 
est evident par la signification d’ llaran, de Therach , de la nativite, 
et d’ Ur dcs Chaldeens; puis, en ce qu’il est dit qn’il monrut sur 
les faces de Therach sonpere . Void comment le culte interieur fut 
oublie on devint nul : Une Eglise ne peut existcr de nouveau chez 
aucune nation avant qu’elle ait ete tellement devastee, qu’il ne 
reste rien du mal ni rien du faux dans son culte interne. Tqnt que 
le mal est dans le culte interne, il y a obstacle a regard des choses 
qui sont les biens et les verites et qui doivent constituer son culte 
interne ; car tant qu’il y a des maux et des faussetes, les biens et 
les verites ne peuvent fitre regus. On peut en avoir la preuve en ce 
que les hommes qui sont nes dans quelque heresie et se sont con- 
firm^ dans ses faussetds jusqu’a en fitre entieremcnt persuades, ne 
peuvent pas facilement , pour ne pas dire jamais, 6tre amenes a 
recevoir les verites qui sont contraires a leurs faussetes ; mais il en 
est autrement des dentils qui ne savent pas ce que c’est que le vrai 
dela foi, etqui neanmoins vivent dans la charite. C’est pour cela 
que l’Eglise du Seigneur n’a pu £tre rcstauree chez les Juifs, et 
qu’elle a ete institute chez les Gentils qui n’avaient aucune des 
connaissances de la foi : ceux-Ia par leurs faussetes couvrent entid- 
rement de t^nebres la lumiere de la vdute, et par la l’eteignent; 
mais il n en est pas de mfime de ceux-ci, car ils ne savent pas ce 
que c’est que le vrai de la foi, et ils ne peuvent ni couvrir de t<$ne- 
bres ni ^teindre ce qu’ils ne connaissent point. Comme il fallait 
alors restaurer une nouvelle Eglise, ceux chez lesquels les biens et 
les verites de la foi devaient Stre implantes furent pris parmi ceux 
qui avaient oublie toute connaissance dubien et du vrai de la foi, 
et qui dtaient devenus idolatres externes comme les Gentils. J’ai 
montre ci-dessus que tels avaient ete Therach et Abram , c’est- 
a-dire qu’ils avaient adore d’autres dieux, qu ils ne connaissaient 
plus Jehovah, ni par consequent ce que c’etait que le bien et le 
vrai de la foi ; ainsi ils etaient devenus plus aptes a recevoir la 
semence de la veritd que les autres habitans de la Syrie chez les- 
quels il restait encore des connaissances. On a la preuve qu’il res- 
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tait encore des conriaissances cliez quelques Syrians, par l’exemple 
de Bileam qui, dtant de la Syrie, adorait non-seulement Jehovah, 
mais faisait m£me des sacrifices et etait en m£me temps prophete. 
Telles sont done les choses que contient co verset, e’est-a-dire que 
le culte interieur fut oublie, et que le culte devint purement ido— 
latrique. 

1367. Ilaran signifie le culte idoldtrique interieur, et Therqch 
son pere le culte idoldtrique en general : e’est ce qui a deja et£ dit 
et explique. La terre de sa nativite signifie Vorigine , et de Id est 
derive leur culte idoldtrique : e’est ce qui est evident en ce que la 
nativite signifie forigine et la derivation, ainsi que je i ai expliqud 
ci-dessus, vers. 10 et 27. 

1368. Ur des Chaldeens signifie le culte externe dans lequelsont 
e$ faussetes : on le voit par la signification des Chaldeens dans la 
Parole, J’ai monlrd ci-dessus, vers. 9, que Babel signifie le culte 
dans leqnel sont interieurement les maux, mais que la Chaldee 
signifie le culte dans lequel sont interieurement les faussetes ; par 
consequent, Babel signifie le culte au dedans duquel il n’y a rien 
du bien , et la Chaldee le culte au dedans duquel il n’y a rien du 
vrai. Le culte au dedans duquel il n’y a rien du bien ni rien du vrai 
est un culte qui est interieurement profane et idoldtrique. Qu’un 
tel culte soil signifie, dans la Parole, par la Chaldee , e’est ce qu’on 
peut voir par les passages suivans : Dans Esaie : « Yoici la terre 
» des Chaldeens; ce people n’dtait point; Aschur fa fondee dans 
)) les tziim; ils erigeront leurs tours d’observation, ils eleveront 
» leurs palais ; il la mettra en ruine. » — XXIIL 13. — La terre 
des Chaldeens, qui n’etaient pas un peuple, ddsigne les faussetes; 
Aschur son fondaleur ddsigne les raisonnemens; les tours d’obser- 
vation sont les fantaisics. Dans le Mdme ; a Ainsi a dit Jehovah, 

votre Redempteur j le Saint d’lsrael : A cause de vous, j’ai en- 
»■ voyecontr e Babel, j’ai renverse loutes ces barrieres et les Cfal- 
» deens dont le cri (sefait entendre) dans les navires. — XLIJI. 14. 
— Babel, e’est le culte dans lequel est interieurement le mal; les 
Chaldeens designent le culte dans lequel est interieurement le faux; 
les navires sont les connaissances du vrai qui ont ete corrompues. 
Dans le Mdme : «Assieds-toi silencicuse et entre dans les tenebres, 
» fille des Chaldeens , parce que tu ne continueras plus k te faire 
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y> appeler la dominatrice des royaumes; je me suis emporte contre 
» mon peuple, j’ai profane mon heritage, et je les ai livr^s dans ta 
» main. Ces deux choses viendront subitement sur toi dans un seal 
» jour, la privation d’enfans et le veuvage; elles viendront sur toi 
» dans leur entier a cause de la multitude de tes prestiges et a 
» cause de la grandeur de tes enchantemens. » — XLYII. 5,6, 
9. — lei, il est evident que la Chaldee est la profanation du vrai, 
et elle est appel^e prestiges et enchantemens. Dans le M6me : 
« Sortez Ae Babel, fuyez loin des Chaldeens. » — XLVIII. 20.— 
c’est-a-dire evitez la profanation du bien et du vrai dans le culte. 
Dans Ezdchiel : « Fais connaitre a Jerusalem ses abominations : 
» Ton pere [etait) Emorreen , et ta mere Chittdenne; tu t’es 
y> prostitute avec les fils de l’Egypte; tu t’es prostitute avec les 
» fils d’Aschur ; de la tu as multiplit ta prostitution jusque dans la 
» terre de la Chaldee . » — XVI. 2,3, 26, 28, 29. — II s’agit 
sptcialement de TEglise Juda'ique; les fils de TEgypte sont les 
scientifiques; les fils d’Aschur, les raisonnemens ; la terre de la 
Chaldte vers laquelle elle a multiplit sa prostitution, e’est la pro- 
fanation du vrai ; chacun peut voir que par l’Egypte, Aschur et la 
Chaldte, on n’entend point des terres, et qu’il ne s’agit pas d’une 
autre prostitution. Dans le Mtme : « Ohola s’est prostitute, et 
» elle a aimt ses amans, les Assyrians ses voisins; et elle n’a pas 
» renonct k ses prostitutions d’Egypte; elle a ajoutt a ses prostitu- 
y> tions, et elle a vu des hommes en peinture sur la muraille, des 
» images de Chaldeens , peintes au vermilion, ayant des ceintures 
» sur leurs reins, des tiares flottantes teintes sur leurs tttes, ayant 
» toutes l’apparence de gtntraux et la ressemblance des fds de 
y> Babel , des Chaldeens [dans) la terre de leur nativite; elle les a 
» aimes avec une passion dtsordonnee par le regard de ses yeux, 
» et elle a envoyt des ambassadeurs vers eux dans la Chalde'e. Les 
» fils de Babel font souillee par leurs prostitutions.)) — XXIII. 
5, 8, 14, 15, 16, 17. — lei, les Chaldtens, appeles fils de Babel, 
dtsignent les vtritts profantes dans le culte; Ohola est l’Eglise 
spirituelle, qui est appelte Samarie. Dans Habakuk : « C’est Moi 
» qui excite les Chaldeens , nation cruelle et impttueuse, s’avan- 
)). t-ant dans les latitudes de la terre, pour posseder des habitations 
)) qui ne lei appartiennent pas; elle [est) horrible et terrible, etson 
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» jugement et son Elevation vient d’elle-meme; ses chevaux sont 
» plus lagers que les leopards, et ils ont des yeux plus ( pergants ) 
» que les loups le soir , et ses cavaliers se repandent de tout c6te, 
» et ses cavaliers viennent de loin, ils volent comme un aigle qui 
» se Mte pour se repaitre. Elle vient tout entiere pour ( faire ) vio- 
» Ience; Ie d£sir brulant de ses faces (es£) vers Porient. » — I. 6, 
7, 8, 9. — Ici, la nation Chaldeenne est d<5crite par plusieurs 
repr£sentatifs signifiant les profanations du vrai dansle culte. Babel 
et la Chaldde sont en outre decrites dans deux Chapitres entiers 
de Jeremie, Chap. L et Chap. LI ; et la on voit clairement ce que 
Pune et Pautre signifient, c’est-a-dire que Babel signifie la profa- 
nation des celestes, et la Chaldee la profanation des spirituels , 
dans Ie culte. D’apres ce qui vient d’etre dit, on peut voir que Ur 
des Chaldeens signifie le culte extern e dans lequel il y a int6rieu- 
rement une profanation idolAtrique. II m’a et£ aussi donne d’etre 
instruit par eux-m&mes que tel avait Ieur culte. 

1369. Vers. 29. Et Abram et Nachor prirent pour eux des 
epouses; le nom de Vdpouse $ Abram (fut) Sami , et le nom de 
Vdpouse de Nachor (fut) Milkah , pile de Harm , pere de Milkah 
etphre de Jiskah. — Abram et Nachor prirent pour eux des epou- 
ses ; et le nom de Vdpouse d' Abram fut SaraJi , et le nom de Vdpouse 
de Nachor fut Milkah, pile de Haran pere de Milkah et pere de 
Jiskah , signifie les manages du mal avec Ie faux dans Ie culte ido- 
l&trique, mariages qui se contractent ainsi ; les maris signifient les 
maux, et les epouses les faussetes. 

1370. II serait trop long de montrer que c’est la ce qui est 
signifie, car il faudrait exposer les genres et les derivations des 
idolatries ; d’ailleurs ces choses ne peuvent fitre connues que par 
les opposes, savoir , par les profanations, comme celles des celestes 
de Pamour, des spirituels de l’amour, des rationnels qui en pro- 
cedent, et enfin des scientifiques. Les profanations m&mes de ces 
celestes, de ces spirituels, de ces rationnels et de ces scientifiques 
constituent les genres et les especes d idolAtries ; mais ces genres 
et ces especes ne sont pas constitu^s par les cultes des idoles , qui 
sont des idolatries externes; ces cultes peuvent fitre conjoints aux 
affections dubien et du vrai , et par consequent a la charite, comme 
chez les nations qui vivent dans une charitd mutuelle. Les cultes 
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interieurs idolAtriques sont ceux qui, dans la Parole, sont signifies 
par les cultcs externes idolatriques ; leurs nativites , leurs genera- 
tions, ainsi que leurs manages, qui sont ceux du mal et du faux, 
sontabsolument en rapport avec ces parentes et ces mariages decrits 
dans Ie vers. 27 et dans celui-ci. 

1371. Vers. 30. Et Sarai elait sterile, elle n’ avail point d’ en~ 
fans. — Sarai tlail sterile , et elle n’ avail point d’enfans , signifie 
que le mal et le faux ne se produisaient pas davantage. 

1372. C’est ce qu’on peut voir par la signification de sterile , 
dont il est parle ailleurs. En effet, le fils et la fille signifient, comme 
je l’ai ddja expliqu<$ , le vrai et le bien , et dans le sens oppose, le 
mal et le faux ; de la sterile signifie que le mal et le faux du culte 
idol&trique ne se produisaient pas davantage. 

1373. Vers. 31. Et Thdrach pril Abram son fils, et Loth fils 
de Iiaran , fils de son fils, et Sarai sa bru , epouse d’ Abram son 
fils ; et Us sorlirent ensemble d’ Vr des Chaldeens, pour alter dans 
la terre de Canaan; et Us vinrent jusqu a Charon, et Us y tlemeu - 
rerent. — Ces paroles signifient que ceux qui furent dans le culte 
idol&trique etaient instruils dans les celestes et les spirituels de la 
foi, afin que par la l’Eglise representative cftt l’existence. 

1374. Cette signification peut 6tre prouvee par les choses que 
j’ai ddjii dites, et parcelles que j’exposerai dans le Chapitre sui- 
vant. 

1375. Vers. 32. Et les jours de Therach furent deux cent cinq 
ans , et Therach mourul a Clxaran. — Les jours de l r herach furent 
deux cent cinq ans, signifie la durde et l’etat du culte idolatrique 
d(5signe par Therach : Et Therach rnourut a Charan , signifie la 
fin de l’idol&trie et le commencement de l’Eglise Representative 
par Abram. 


Continuation. — De la Situation el du Lieu, ainsi quedela 
Distance et du Temps dans l’ autre vie. 

1376. Je me suis souvent entretenu avec les esprits sur l’idee 
du lieu et de la distance chez eux, sur ce que le lieu et la dis— 
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tance n’existent pas en reality , mais quils apparaissent comme s’ils 
existaient, quoiqu’ils ne soient cependant autre chose que les etats 
de leur pensee et de leur affection , dtats qui sont ainsi varies et se 
presentent de cette maniere a la vue dans le monde des esprits , 
mais non de la m&me maniere dans le ciel chez les anges, parce 
que les anges sont dans l’idde des etats et non dans l’idde du lieu 
et du temps. Toutefois les esprits qui restent attaches aux iddes 
corporelles et terrestres ne saisissent point cela ; ils pensent que 
les choses sont absolument comme ils les voierit. De tels esprits 
peuvent difficilement etre amenes a croire qu’ils ne vivent plus dans 
leur corps, et ne veuleht pas se persuader qu’ils sont des esprits; 
ainsi ils peuvent difficilement croire qu’il y ait quelque apparence, 
ni qu’il y ait quelque illusion, desirant vivre dans les illusions : 
c’est ainsi qu ils se ferment le chernin qui les conduiraita saisir et 
a feconnaltre les verites et les biens qui sont A une tres~grande 
distance des illusions. II leur a ete montre plusieurs fois que le 
changement de lieu n’est qu’une apparence et qu’une illusion des 
sens. II y a, en effet , deux especes de changemens de lieu dans 
Pautre vie: Pune, dont j’ai deja parld, qui consiste en ce que tous 
les esprits et tous les anges tiennent constamment leur position 
dans le Trds-Grand Homme, est une apparence; Pautre, qui con- 
siste en ce que les esprits apparaissent dans un lieu, lorsque cepen- 
dant ils ne sont pas dans ce lieu, est une illusion. 

1377. Que le lieu, le changement de lieu et la distance soient 
une apparence dans le monde des esprits, c’est ce qui peut Gtre 
evident en ce que toutes les Ames et tous les esprits, en quelque 
hombre qu’ils aient existd depths la premiere creation, apparais- 
sent constamment dans leurs places , et ne changent jamais de 
place, A moins que leur 6tat ne soit change, et en ce que les lieux 
et les distances sont mAme varies pour eux, en raison du change- 
ment de leur etat; mais comme chacun a un etat commun qui do- 
mine, et que les changemens d’dtat particuliers et singuliers se 
rapportent ndanmoins A l'dtat commun, voilA pourquoi ils revien- 
nent a leur position apres ces changemens. 

1378. J’ai dtd informd, tant par des conversations avec les anges 
que par une vive experience, que les esprits, comme esprits, quant 
mx parties organiques qui constituent leurs corps , ne sont pas 
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dans Ie lieu ou on les voit, mais qu’ils peuvent en Hre tres-eloi- 
gu£s, et neanmoins y apparaitre. Je sais que ceux qui se laissent 
entrainer par les illusions ne Ie croiront pas , mais neanmoins c’est 
ainsi que la chose se passe. Cela a et6 mis dans toute son evidence 
devant ces esprits qui n’ont jamais rien cru comme vrai que ce 
qu’ils voyaient de leurs yeux , hien que ce fut une pure illusion; 
on leur rappela que chez les hommes , dans ie monde, il se passe 
quelque chose de semblable ; par exemple, quand le son d’un 
homme qui parlc entre dans 1 oreille d’un autre, si I’homme qui 
entend n’avait sur les differences du son aucune des connaissances 
que I’ usage lui a fait acquerir depuis son enfance, et s’ il ne voyait 
la distance, il ne pourrait fa ire autrement que de croire que celui 
qui parle est pres de son oreille. De mfime, si bhomme qui voit 
quelque objet eloigne de lui ne voyait pas en m6me temps les ob- 
jets intermediates, et si par la il n’en connaissait pas la distance, 
ou si par les connaissances qu’il a il ne concluait pas quelle est la 
distance, il croirait que cet objet eloigne est tres-pres de son ceil. 
A plus forte raison doit -il en etre de mSme du langage des esprits, 
qui est un langage interieur, et de leur vue, qui est une vue inte- 
ricure. On leur dit ensuite que d’apres cela ils ne devaient pas en 
douter et qu’ils devaient encore moins le nier , en donnant pour 
motif que cela ne parait pos ainsi devant leurs yeux et qu’ils ne le 
percoivent pas ainsi, puisque une experience manifeste le prouve, 
De m6me , il y a aussi plusieurs choses dans la nature qui sont 
contre les illusions des sens , mais que Ton croit , parce qu’une 
experience visible benseigne; telle est par exemple la navigation 
autour du globe de la terre : ceux qui se laissent entrainer par les 
illusions des sens croiraient que le vaisseau et son equipage doi- 
vent tomber quand ils sont dans la partie opposee, et que les anti- 
podes ne peuvent nullement se tenir sur leurs pieds : il en est de 
m6me de ceci et de plusieurs autres choses, dans l’autre vie, qui 
sont opposes aux illusions des sens et qui cependant sont yraies; 
telle est cette assertion que f homme n’a pas la vie par soi, mais 
qu’il l’a par le Seigneur , et beaucoup d’autres. Par ces exemples 
et par d’autres, ces esprits incredules ont pu Sire amends a croire 
que la chose se passe ainsi. 

1379. On peut aussi voir, par ce qui precede, que les marches 
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et Ies translations des esprits, et Ies progressions que Ton voit tres- 
souvent, ne sont que des changemens d’etat, c’est-a-dire qu’elles 
paraissent comme des changemens de lieu dans le monde des esprits, 
mais comme des changemens d’etat dans le ciel. 11 en est de cela 
comme de plusieurs autres choses qui sont representatives, et qui 
se fixent d’une maniere apparente dans le monde des esprits; j’en 
parlerai, dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur. 

1380, Que le lieu, le changement de lieu et la distance, dans 
1 autre vie, soient aussi des illusions, c’est ce qui peut etre evident 
en ce que Ies esprits peuvent, par des fantaisies, Atre transposes 
en un moment dans un lieu eleve, interne dans le plus eleve, et 
aussi au mAme moment dans Pabime , et comme d une extremite 
de 1 univers a 1’autre. Bien plus, les prestigiatrices et Ies magiciens, 
dans l’autre vie, induisent par des fantaisies Ies autres esprits a 
croire que, Iorsqu’ils sont dans un lieu, ils sont aussi en mAme 
temps dans un autre, et mAme dans plusieurs, en simulant ainsi 
comme une presence dans tous ces lieux. Ceux qui, dans le monde, 
ont aspire a des choses elevees, ainsi que ceux qui ont ete fourbes, 
paraissent souvent au-dessus de la tAte , mais neanmoins ils sont 
dans l’enfer sous Ies pieds ; sitdt que Ieur fantaisie de faste leur est 
AtAe, ils tombent dans Ieur enfer : c’est ce qui m T a etA montrA. 
Cela n’est point une apparence, c’est une illusion; car, ainsi que 
je l’ai dit , il y a deux especes de changemens de lieu; 1’ une, con- 
sistant en ce que tous Ies esprits et tous les anges tiennent cons- 
tamment Ieur situation, est une apparence ; l’autre, consistant en 
ce qu’ils apparaissent dans un lieu et que ce lieu n’est pas leur 
situation, est une illusion. 

1381, Les Ames et les esprits qui n’ont pas encore obtenu une si- 
tuation conslante dans le Tres-Grand Homme sont portes vers dil- 
ferens lieux, tantot ici, tant6t la; on les voit tantot d’un cote, tantot 
de l’autre ; tantdt en haut , tantdt en bas ; ils sont nommes Ames ou 
esprits errants, et compares a des fluides dans Ie corps humain , 
qui de l’estomac s’AIevent parfois dans la tAte, parfois autre part et 
se portent d’un lieu a un autre; il en est de mAme de ces esprits , 
avant qn’ils parviennent a une situation designee et conforme a leur 
etat commun. Ce sont leurs etats qui sont ainsi changes et errans. 

1382, Les hommes ne peuvent faire autrement que deconfondre 
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l’lnfini Divin avec I’infini de 1’espace ; et comme ils ne saisissent 
l’irifini de l’espace que comrrie n’btant rien, ainsi qu’il est effecti- 
venient, c’est pour cela qu’ils ne croient point a lTnfini Divin. il 
en est de m6me de l’Eternel que les hommes ne peuvent saisir que 
comme l’4ternel du temps, mais il se presente toujours par le temps 
chez ceux qui sont dans le tfemps. Les Anges sont p4netr4s de 
l’idee mfime de lTnfini Divin, par ce fait qu’ils sont eh un moment 
en presence dii Seigneur, quand m6me ils seraient a Fextr4mit4 de 
l’tlnivers, sans qu’il y ait aucune interposition d’espace ou de temps; 
et de l’id4e m6me de l’Eternel Divin , par ce fait que mille ann4es 
ne leur apparaissent pas comme un temps , a peine s’il leur semble 
avoir v4cu une minute; et cela vient pour l’un et pour l’autre de 
ce qu’ils ont tout k la fois le pass4 et 1’avenir dans leur present ; ils 
n’ont par cons4queut aucune sollicitude pour l’avenir; jamais au- 
cune id4e de mort ne se presente a eux ; mais ils ont seulement 
l’idee de la vie : ainsi, dans chaque instant du present , il y a pour 
eux l’Eternel et lTnfini du Seigneur. 


LIVRE DE LA GENESE. 


CHAPITBE BOU3I35ME. 


De la Perception des Esprits et des Angcs , et des Spheres 
dans Y autre vie . 

1383. Au nombre des merveilles, dans I’autre vie, sont Ies 
Perceptions; il y en a deux genres : P tin ? qui est Ang41ique, con- 
siste en ce que Ies anges per^oivent ce qui est vrai et bien , ce qui 
vient du Seigneur, ce qui vient d’eux-m4mes, et connaissent I’o- 
rigine et la quality de ce qu’ils pensent, disent et font, lorsqu’ils 
agissent d’eux-m^mes. L'autre genre, qui est comrtiun a tous, aux 
anges dans la plus haute perfection, et aux esprits selon la quality 
de chacun d'eux, consiste en ce que, a la premiere approched’un 
autre, ils savent quel il est. 

1384. Je parlerai d’abord du premier genre, qui est Ang41ique, 
et qui consiste en ce que les Anges pergoivent ce qui est vrai et 
bien , ce qui vient du Seigneur , ce qui vient d’eux-m£mes , et 
connaissent I’origine et la qualit4 de ce qu’ils pensent , disent et 
font, lorsqu’ils agissent d’eux-memes. Il m’a ete donn4 de parler 
avec les fils de la Tres-Ancienne figlise sur leur Perception; ils 
m’ont dit que d’eux-mfemes ils ne pensent rien ou ne peuvent rien 
penser, et que d’eux-m&mes ils ne veulent rien; mais qu’ils per- 
<?oivent touten general et en particulier, les choses qu’ils pensent 
et celles qti’ils veulent, ce qui vient du Seigneur et ce qui vient 
d’autre part ; et qu’ils pergoivent non-seulement combien de choses 
viennent du Seigneur et combien viennent comme d’eux-m&mes , 
mais encore que pour les choses qui viennent comme d’eux-mSihes, 
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ils pergoivent d’ou elles viennent, quels sont les anges qui les leur 
transmettent, quelle est la qualite de ces anges, quelles sont leurs 
pens^es avec les differences qui les spteifient, par consequent quel 
est l’influx, et beaucoup d’autres choses dont on ne saurait dire le 
nombre. Les Perceptions de ce genre presentent de nombreuses 
variety : chez les Anges c&estes, qui sont dans l’amour pour ie 
Seigneur, il y a la perception du bien et par suite celle detoutes 
les choses qui appartiennent au vrai; et comme ils pergoivent le 
vrai par le bicn, ils n’admettent pas qu’on parle , ni, a plus forte 
raison, qu’on raisonne sur le vrai , mais ils disent : Cela est ainsi 
ou n’est pas ainsi; tandis que les Anges spirituels, qui ont aussi la 
perception, mais non comme les Anges celestes, parlent sur le vrai 
et sur Ie bien ; cependant toujours est-il qu’ils pergoivent le vrai et 
le bien , mais c’est avec difference, car les variates de cette Per- 
ception sont innombrables. Yoici a quoi se rapportent les varietes, 
c’est qu’ils pergoivent si ce qu’ils veulent, pensentet font vient de 
la volonte du Seigneur, oude son indulgence, ou de sa permission, 
choses qui sont tres-distinctes en elles. 

1385. II y a des esprits, appartenant a la province de la peau, 
surtout de la peau 6caiIIeuse, qui veulent raisonner de tout, qui ne 
pergoivent en aucune maniere ce que c’est que le bien ni ce que 
c’est que le vrai, qui pergoivent m&me d’autant moins qu’ils rai- 
sonnent davantage, et qui placent la sagesse dans le raisonnement 
pour sedonner de I’importance. II leur fut dit que la sagesse an- 
g&ique consiste a percevoir sans raisonnement si ce dont il est 
question est bien et vrai ; mais ils ne comprennent pas qu’une telle 
perception soit possible. Ces esprits sont ceux qui, dans la vie du 
corps, avaient confondu le vrai et Ie bien par les scientifiques et 
les philosophiques, et s’6taient crus par la plus savans que les autres, 
et qui n’avaient auparavant saisi aucun des principes du vrai pro- 
c^dant de la Parole. C’est pour cela qu’il y a bien moins de sens 
commun en eux. 

1386. Tant que les esprits croient qu’ils se conduisent eux- 
mSmes, qu’ils pensent par eux-m&mes, que c’est par eux-m6mes 
qu’ils ont la science, l’inteHigence, la sagesse, ils ne peuvent avoir 
la perception, mais ils croient que les choses qu’on dit de la per- 
ception sont des fables. 
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1387. J’ai quelquefois converse, dans l’autre vie, sur la Per- 
ception, avec ceux qui, pendant qu’ils vivaient dans Ie monde, 
ont cru qu’ils avaient pu penetrer et comprendre toutes choses; je 
leur ai dit que les anges penjoivent que ce qu’ils pensent, disent, 
veulent et font, vient du Seigneur; mais jamais ces esprits n’ontpu 
concevoir ce que c'est que la perception ; ils croyaient que si tout 
influait ainsi, ils se trouveraient entierement prives de vie, parce 
qu’alors ils ne penseraient rien par eux-m6mesou par leur propre 
dans lequel ils ont plac6 la vie , et qu’ainsi ce serait un autre qui 
penserait et non eux-m6mes , que par consequent ils ne seraieut 
les organes d’aucune vie. Mais il leur fut dit qu’il y a, entre avoir 
la perception et ne la point avoir, une difference de vie telle que la 
difference qui existe entre la lumiere et les tenebres; et que les 
esprits commencent a vivre en eux quand ils re^oivent une telle 
perception; car alors ils vivent par le Seigneur, ayant aussi un 
propre qui leur est donn6 avec toutes les felicites et tons les plai- 
sirs. On leur montra aussi par plusieurs experiences ce qui se passe 
au sujet de la perception , et alors ils reconnurent quelle existe; 
mais, apres quelque intervalle de temps, ils retomberent de nou- 
veau dans 1’ignorance sur ce point, ils dout^rent et nierent. On 
peut voir par 16 combien il est difficile que Phomme puisse saisir 
ce que c'estque la perception. 

1388. L’autre genre de perception est, comme je Pai dit, celui 
qui est commun a tous, aux anges dans la plus haute perfection et 
aux esprits selon la qualite de chacun d’eux, et qui consiste en ce 
que, a la premiere approche d’un autre, ils savent quel il est, 
quand m6me il ne dirait rien : ce genre de perception se manifeste 
sur le champ par une sorte d'infiux merveilleux ; si 1’esprit est bon, 
on sait non-seulement quelle est sa bont6, mais encore quelle est 
sa foi, et quand il parle, chacune de ses paroles montre sa bonte 
et sa foi; si l’esprit est mauvais , on sait quelle est sa malice et 
quelle est son infidelite, et quand il parle, chacune de ses paroles 
les devoile; et cela avec tant d’evidence, qu’on ne peut nullement 
6tre trompe. On volt quelque chose de semblable chez les hommes: 
Il y en a qui peuvent aussi quelquefois, par le geste, la physiono- 
mie , le langage d’un autre, connaitre ce qu’il pense, quoique son 
langage atteste autre chose. Chez Phomme, cette science est natu- 
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relle, tirant son origine de cette disposition des esprits a percevoir, 
latirant ainsi do 1’ esprit de l’homme mdmeetdesa cqmmunication 
avec le monde des esprits. Cptle perception communicative tire 
son principe de ce que le Seigneur veut que tout bien soit commu- 
nicable et que tous soient affectds de l’amour mutuel et par con- 
sequent heureux. C’est de la qu’une telle perception rdgne uuiyer- 
sellement aussi parmi les esprits. 

1389. Des ames qui etaient arrivees dans l’autre vie s’eton- 
naient qu’il y edt une telle communication des pensees des autres, 
et qu’on sutsur-le-champ non-seulernent quel est le caractere d’un 
autre, mais aussi quelle estsa foi. Mais il leur fut dit que Pesprit 
recoit de bieu plus excellentes facultes quaud il a etd separd du 
corps. Dans la vie du corps influent les objets des sens, puis les 
fantaisies rdsultant de ceux qui par suite se gravent dans la me- 
moire, et outre cela les sollicitudes sur Pavenir, les diverses cupi- 
dites cxcitees par les externes, les inquietudes au sujet de la nour- 
riture, du v&tement , du logement , des enfans, et plusieurs autres 
choses, sur lesquelles, dans l’autrc vie, on ne porle nullement sa 
pensee ; c’est pourquoi ces choses etant ecartees , comme obstacles 
et empdchemeus, avec les objets corporels qui appartierment a une 
sensation grossiere , il est impossible que les esprits ne soient pas 
dans un dtat plus parfait. Les mdmes facultds restent, mais elies 
sont bien plus parfaites, bien plus brillantes et bien plus libres , 
surtout chez ceux qui ont vdcu dans la charitd et la foi dans le Sei- 
gneur et dans l’innocence; leurs facultds sont dlevdes immensd- 
ment au dessiis decelles qu’ils ont eues dans le corps, jusqu’acc|les 
enfin des Anges du troisidme Ciel. 

1390. Et non-seulement il y a communication des affections et 
de spensees d’un autre, mais il v a aussi communication de sa science, 
au point qu’un esprit croit avoir su ce que l’autre esprit sait, quoi- 
qu’il n’en ait jamais rien su ; ainsi toute la science de l’autre est 
communiquee. Quelques esprits retiennent les choses qui leur sont 
communiqudes, d’antres ne les retiennent pas. 

1391. Les communications se font tant par leur langage entre 
eux que par les idees et en mdme temps par les representations ; 
car les iddes de leur pensee sont en mdme temps representatives ; 
c’est de Id que toutes les choses se manifestent en abondance. Par 
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une id ils peuvent representer plus de choses qp’ils n’en pour- 
raient dire par mjlle paroles; mais les anges pergoivent ce qu’il y 
a interipurement dans 1 idee, quelle est 1’affection, quelle est 1’pri- 
gine de l affection, quelle est sa fin, outre plusjeurs autres choses 
qui sout intdrieures. 

1392. Les plaisirs et les felicites ont aussi coutume, dans l’autre 
vie, d etre communiques de l’un a plusieurs autres par une trans- 
mission rdelle qui est admirable, et ceux qui les regoivent en sont 
affectes comme s’lls les avaient par eux-m6mes ; ces communica- 
tions se font sans qu’il y ait diminution chez celui qui communique. 
11 m’a m6me dtd accorde de communiquer ainsi & d’autres des 
plaisirs par transmission. On peut voir par la quelle est la fdlicitd 
de ceux qui aimentle procliain plus qu’eux-m6mes, qui ne desirent 
rien avec plus d’ardeur quede transmettre leur fdlicite am? autres; 
cette disposition tire son prigine du Seigneur qui communique 
ainsi les felicites aux anges: les comnuinicafipns de fdlicite sont de 
sembjables transmissions, qui ont continuellement lieu , mais sans 
qu’on rdtlechisse qu’elles precedent d’une prigine aussi active, et 
par une determination qui semble rdsulter d'une volontd pleine et 
entiere. 

1393. Les communications se font aussi d’unp manure admi- 
rable par des dcarts qui ne peuvent 6tre pergus par l’homme tels 
qu’ils sont. Les choses tristes et affligeantes sont ecartdes en un 
instant , et alors se prdsentent sans obstacle les plaisirs et les feli- 
cites; car ces choses etant repoussees, les Anges influent et commu- 
niquent leurs felicites. 

1394. Comme il existe une telle perception, que 1’un peut a 
l’instant savoir quel est l’autre quant a 1’amour et a la foi , il en 
resulte qu’on est reuni en societes selon la conformite de sentjmens, 
et qu’on est separd selon qu’il y a djssentiment; et cela avec tant 
de precision, qu’il n’y a pas de difference, si petite qu’elle soit, qui 
ne desunisse ou qui associe. De la , les societes dans les cieux sont 
si distinctes, qu’on ne peut rien se figurer de plus distinct ; et cela, 
selon toutes les differences de 1’amour et de la foi dans lp Seigneur, 
differences qui sont innombrables. De la, la forme celeste, qui est 
telle qu’elle represente un seul homme cette forme se perfectionne 
continuellemenf. 
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1395. II m’a 4te donne de savoir par de nombreuses experiences 
quel est le genre de cette perception ; il serait frop long de rap- 
porter tout ce que j’ai apprissur ce sujet. J’ai plusieurs fois en- 
tendu parler des fourbes, et j’ai pergu non-seulemcnt qu’il y avait 
fourberie, mais encore quelle etait la fourberie , et quelle malice 
il y avait dans la fourberie : dans chaque son de la voix il y a 
comme une image de la fourberie ; j’ai aussi pergu si la fourberie 
appartenait a celui qui parlait, ou si elle appartenait a d’autres qui 
parlaient par lui. Il en est de m&me de ceux qui sont dans la haine; 
on apergoitsur le champ quelle est leur haine, et les choses que 
renferme la haine et qui sont en plus grand nombre qu’il n’est 
jamais possible de le faire croire a Phomme. Quand les personnes 
contre lesquelles ces esprits ont eu de la haine se montrent en leur 
presence , il en resulte un etat lamentable, car alors tout ce qu’ils 
ont pense et machine contre elles se manifeste. 

1396. Un esprit qui, pendant sa yie dans le monde, avait voulu 
s’arroger le merite par ses actions et par sa doctrine se retira sur 
la droite , et vint vers des esprits qui ne lui ressemblaient pas, 
pour s’associer a eux ; il leur disait qu’il n’etait que neant, et qu’il 
voulait les servir ; mais eux , a sa premiere approche , et mfime 
lorsqu’il se trouvait encore loin , percevant quel etait son caractere, 
lui r^pondirent aussil6t qu’il n’etaitpas tel qu’il disait, mais qu’il 
voulait £tre grand , et qu’ainsi il ne pourrait s’accorder avec eux , 
qui etaient petits. A ces mots, il se retira plein de confusion , et 
bien etonne qu’ils aient pu le connaitre de si loin. 

1397. Comme les perceptions se font avec une si grande pre- 
cision 9 les mauvais esprits ne pcuvent approcher vers une sphere 
ou vers quelque societe ou i! y a de bons esprits qui sont dans 
Pamour mutuel ; pour peu qu’ils en approchent, ils commencent a 
£tre suffoques ; ils se plaignent et se lamentent. Un esprit, qui etait 
mechant, s’eieva, par audace et par confiance en lui-meme, vers 
une societe qui etait a la premiere entree du ciel; mais sitdt qu’il 
s’en fut approche , il put a peine respirer et sentit en lui-meme une 
infection cadavereuse; aussi retomba-t-il. 

1398. 11 y avait autour de moi plusieurs esprits qui n’etaient 
pas bons; un Ange vint, et je vis que ces esprits ne pouvaient 
soutenir sa presence ; car ils s’eloignaient de plus en plus a mesure 
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qu ll approchait ; j’en etais surpris, mais il me fat donne de savoir 
que ces esprits ne pouvaient rosier dans la sphere que Tange avait 
avec lui. Par la. je vis aussi, corame je l’avais deja vu par une autre 
experience, qu un seul ange pent repousser des myriades de mau- 
vais esprits; car ils ne peuvent pas soutenir la sphere de l'amour 
mutuel. loutefois je pergus que la sphere de cet ange avait etd 
tempdree par des associations avec d’autres esprits; si elle n’eut 
pas ete temperde, ils auraient tons ete dissipes. Par la on voit en- 
core quelle est la perception qui existe dans V autre vie, et comment 
les esprits s’associent et se separent selon les perceptions. 

1399. Chaque esprit a une communication avec le ciel interieur 
et avec le ciel intime , ce qu’il ignore absolument ; sans cette com- 
munication il ne pourrait pas vivre : les anges qui sont dans ses 
interieurs le connaissent tel qu’il est interieurement , et c’est aussi 
par le moyen de ces anges que le Seigneur le dirige ; les commu- 
nications de ses interieurs sont done dans le ciel , de mdme que les 
communications de ses exterieurs sont dans le rnonde des esprits: 
par les communications inlerieures il est disposd pour 1’usage vers 
lequel il est porte , au dela de ce qu’il sait. Il en est de mdme de 
rhommej il communique aussi par le moyen des anges avec le ciel, 
ce qu’il ignore absolument; sans cette communication, il ne pour- 
rait vivre; les choses qui influent de la dans ses pensees sont seu- 
lement les derniers effets; de la vient toute sa vie, et de la sont 
diriges tous les efforts de sa vie, 

1400. On trouvera a la fin de ce Chapitre la continuation sur 
les perceptions et sur les spheres qui en tirent leur origine. 


CHAPITRE DOUZIEME. 


1. Et Jehovah dit a Abram : \a-t’en de ta terre, et de ta 
nativity , et de la maison de ton pere , vers la terre que je te ferai 
voir. 
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2. Et je feraide toi une grande nation, et je te henirai, et je 
ferai ton nom grand, et tu seras Benediction. 

3. Et je benirai ceux qui te beniront, et je maudirai celui qui 
te maudira; et toutes les families de l’humus seront benics en toi. 

4. Et Abram s’en alia, cornme Jehovah le lui avait dit ; et 
Loth s’en alia avee loi : Et Abram [etait) fils (Age) de soixante- 
quinze ans, lorsqu’il sortit de Charan. 

5. Et Abram prit Sara'i son epouse, et Loth fils de son frere, 
et toute leur acquisition qu’ils avaient acquisc, et toute Arne qu its 
s’&aient procuree dans Charan; et ils sorlirent pour aller dans la 
terre de Canaan ; et ils vinrent dans la terre de Canaan. 

6. Et Abram passa au travers de {ceite) terre jusqu’au lieu de 
Schechem, jusqu’a la chenaie de Moreh : et le Canaanite {etait) 
alors dans (ceite) terre. 

7. Et Jehovah apparut a Abram , et il dit : Je donnerai a ta 
semence ceite terre; et il batit la un autel a Jehovah, Qui lui 
etait apparu. 

8. Et il se transporta dc la sur la montagne a Y orient de Bethel; 
et il teudit sa tente ; Bethel du c6te de la mer , et A’i a forient ; 
et il bAtit la un autel a Jehovah , et il invoqua le nom de Jehovah. 

9. Et Abram partit en allant et en partant vers le midi. 

10. El il y eut une famine dans la terre ; et Abram descendit 
en Egypte pour y voyager; parce que la famine etait grande dans 
la terre. 

11. Et il arriva que lorsqu’il fut pres de venir en Egypte, et il 
dit a Sara’i son epouse : Yoici , je te prie, je sais que ( tu es ) une 
femme belle a la vue, toi. 

12. Et il [en] sera ( ainsi ) : quand les Egyptiens t'auront vue, 
et ils diront : (c'est) son epouse, elle; et ils me tueront; et ils te 
laisseront vivre. 

13. Dis, je te prie, que tu (es) ma scour , afin que je sois bieri 
traitd par rapport a toi , et que mon Ame vive a cause de toi. 

14. Et ( cela ) arriva -quand Abram fut verm en Egypte, et les 
Egyptiens virent que cette femme (etait) tres-belle. 

15. Et les princes de Pharaon la virent, et la louerent devant 
Pharaon; et la femme fut prise pour la maison de Pharaon. 

16. Et il fit du bien a Abram a cause d’elle ; et il eut un trou-*- 
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peau de menu betail et un troupeau de gros betail, et des ftnes et 
des serviteurs , et des servantes et des Snesses , et des chameaux. 

17. Et J kiio yah frappade grandes plaiesPharaon, et sa maison, 
a cause du fait de Sarai, epouse d’ Abram. 

18. Et Pharaon appela Abram, et il dit : Que m’as-tu fait? 
pourquoi ne m’as-tu pas declare que (cetait) ton dpouse, elle? 

19. Pourquoi as-tu dit: [G*e$t) raa soeur, elle? Et Faurais-je 
prise pour ma femme ? Et maintenant voici ton Spouse, prends-Ia 
et va’t-en. 

20. Et Pharaon donna a son sujet des ordres a des hommes, et 
lisle renvoyerent, lui,etson epouse, et tout ce qui [etait) a luL 

CONTEND. 

1401. Ici commencent les historiques vrais, qui sont tons des 
repr&entatifs , et dont chaque mot est un significatif. Ce qui est 
rapport^ dans ce Chapitre, sur Abram represente Fetat du Seigneur 
depuis le commencement du second Jge de Fenfance jusqu’a Fado- 
Iescence. Le Seigneur ? etant ne comme un autre homme, s’avanga 
aussi de Petat obscur a un etat plus lumineux. Charan est le pre- 
mier etat* qui est obscur; Schechem est le second; la Climate de 
Morehe st le troisieme; la montag tie ou est Bethel du cotede lamer 
et Ai a V orient estle quatrieme; par suite ? vers lemidi en Egypte 
est le cinquieme. 

1402. Ce qui est dit sur le sejour d'Abram en Egypte, repr£- 
sente et signifie la premiere instruction du Seigneur: Abram est 
le. Seigneur; Sarai comme epouse est le vrai qui doit etre adjoint 
au celeste; Sarai comme epouse est le vrai intellectuel ; V Egypte 
est la science. 5m progress est decrit depuis les scientifiques jus- 
qu’aux verites celestes ; cette progression 6tait selon FordreDivin, 
a fin que FEssence Humaine du Seigneurse conjoigntt a son Essence 
Divine ct devint en raeme temps Jehovah. 

SENS INTERNE. 

1403 Depuis le Premier Chapitre de la Genese jusqu’ici , ou 
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plut6t jusqu’a Eber, les historiques n’etaient pas vrais, c’etaient 
des historiques factices , qui , dans le sens interne , signifiaient les 
choses celestes et spirituelles ; dans ce Chapitre et dans les suivans 
les historiques ne sont pas factices, ce sont des historiques vrais 
qui , dans le sens interne , signifient pareillement les choses celestes 
et spirituelles; ce que chacun peut voir par cela seul que c’est la 
Parole du Seigneur. 

1404. Dans les relations qui sont des historiques vrais, tout ce 
qui est dit en general et en particular, et tons les mots signifient, 
dans le sens interne, absolument d’autres choses que dans le sens 
de la lettre ; mais les historiques mdmes sont des representatifs. 
Abram, dont il s’agit d’abord, represente en general le Seigneur, 
et en particulier Phomme celeste ; Isac, dont il s’agit ensuite, re- 
prdsente de m&me en general le Seigneur, et en particulier Phomme 
spirituel; Jacob reprdsente aussi en general le Seigneur, et en 
particulier Phomme naturel ; ils reprdsentent ainsi les choses qui 
appartiennentau Seigneur, celles qui appartiennent a sonRoyaume, 
et celles qui appartiennent a Pfiglise. 

1405. Mais, ainsi que je Pai montrd clairement jusqu’ici, le 
sens interne est d’une telle nature que toutes les choses en gdndral 
et en particulier doivent dtre comprises abstractivement de la lettre, 
comme si la lettre n’existait pas ; car Pdme et la vie de la Parole 
sont dans le sens interne et ne se montrent pas, a moins que le 
sens de la lettre ne s’evanouisse pour ainsi dire : c’est ainsi que les 
Anges pergoivent la Parole par le Seigneur, lorsqu’elle est lue par 
Phomme. 

1406. On voit , par le Contenu qui sert de preliminaires , ce 
que represented les historiques qui sont dans ce Chapitre. Quant 
aux choses qui y sont rapportees et aux paroles, on verra ce 
qu’elles signifient dans les numdros suivans, ou elles sont expli- 
quees. 

1407. Vers. 1. Et Jehovah dit a Abram , vat-en de ta terre , 
et de ta nativite , et de la maison de ton fere , vers la terre que je 
te ferai voir. Ces choses et les suivantes se sont historiquement 
passees telles qu’elles ont did ecrites ; mais les historiques sont des 
representatifs, tous les mots sont des significalifs : par Abram dans 
le sens interne on entend le Seigneur, comme je Pai deja dit. — 


GENfiSE. CHAP. D0UZ1EME. 357 

Jehovah a dit a Abram, signifie le premier avertissement de tons: 
va-t’en de La terre , signifie les corporels et les mondains dont il 
devait s’dloigner : et de ta nativite , signifie les corporels et les 
mondains exterieurs : et; de la maison de tonpere , signifie les cor- 
porels et les mondains interieurs : vers la terre qneje te feraivoir, 
signifie les spirituels et les celestes qui se prdsenteraient a sa vue. 

1408. Ces choses et les suivantes se sont historiquement passees 
ielles quelles out ete ecrites; mats les historiques sont des repre - 
sentatifs , tons les mots sont des significatifs : c’est ainsi qifll en 
est de tous les Historiques de la Parole, non-seulement dans les 
Li vres de Moise , mais autssi dans ceux de Josue, des Juges, de 
Samuel etdes Rois, daus iesqaels sans exception il n’y a que Lhis- 
torique qui apparaisse; mais quoique fhistorique soit dans le sens 
de la lettre, toujours est-il qu’il y a dans le sens interne des arcanes 
du ciel qui y demeurent profonddment caches, arcanes qui ne peu- 
vent nullement 6tre vus tant que le mental est retenu avec loeil 
dans les historiques , et qui ne se revelent que lorsque le mental 
s’eloigne du sens de la lettre. Il en est de la Parole du Seigneur 
comme d’un corps ou est une ame vivante; les choses qui appar- 
tiennent a Tame ne se manifestent point tant que le mental est 
attach^ aux choses corporelles, au point que l’homme croit a peine 
avoir une 3ime, et croit encore moins qu’elle doive vivre apres la 
mort; mais des qu’il s’eloigne des choses corporelles , celles qui 
appartiennent a l ame et a la vie se manitestent : c’est la aussi la 
raison pour laquelle il faut non-seulement que les choses corpo- 
relles meurent avant que 1’ horn me puisse naitre de nouveau ou se 
r^gen^rer, mais m6me quele corps meure avant que lhorame puisse 
venir dans le ciel et voir les choses celestes. 11 en est de mfime de 
la Parole du Seigneur : ses corporels sont les choses qui appartien- 
nent au sensde la lettre; quand le mental y est retenu, les internes 
ne sontnuilement vus ; mais quand ces corporels sont comme morts, 
les internes se presentent de ce moment a la vue. Toutefois les 
choses qui appartiennent au sens de la lettre sont semblables a 
celles qui sont chez l’homme dans sou corps, savoir, aux scientifi- 
ques de la m^moire , qui viennentdes sensuels, et qui sont les vases 
communs dans lesquels sont les interieurs ou les internes. De la 
on peut savoir qu’autre chose sont les vases, et autre chose les 
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essentiels qui sont dans les vases : les vases sont naturels, les essen- 
tiels contenus dans les vases sont spirituels et cdlestes. De m£me 
aussi les historiques de la Parole, ainsi que chacun des mots dans 
la Parole, sont les vases communs, natnrels et m6me matdriels, 
dans lesquels sont les spirituels et les celestes : ces spirituels et ces 
celestes ne viennent jamais a la vue que par le sens interne. Cha- 
cun peut reconnaUre cette verity, par cela seul qu’il y a dans la 
Parole bieti des choses qui sont scion les apparences et mtime selon 
les illusions des sens, par cxcmple, quand il est dit que le Sei- 
gneur se met en colere , punit, maudit, tue et fait d’autres actions 
semblables, lorsque cependant dans le sens interne c’est [’oppose 
qui est signifie, c’est-a-dire que jamais le Seigneur ne se meten 
colere ni ne punit, et qu a plus forte raison jamais il ne maudit ni 
ne tue: toutefois ceux qui , dans la simplicity du coeur, croient la 
Parole comme ils la comprennent dans la lettre, n’eprouvent pour 
cela aucun dommage, lorsqu’ila vivent dans la charite; cela vient 
de ce que la Parole n’enseigne autre chose que de vivre dans la 
charite avec le prochain et d aimer le Seigneur par-dessus toutes 
choses ; ceux qui font cela ont les internes chez eux, et par conse- 
quent les illusions qu’ils ont tirecs du sens de la lettre se dissipent 
facilement. 

1409. Les historiques sont des representatifs , mais tons les mots 
sont des significatifs : c’est ce quon peut voir d’aprfts ce que j'ai 
deja dit et montre, IS Tos 665, 920, 1361 , sur les representatifs et 
les significatifs. Comme les representatifs commencent ici, j’expli- 
querai encore ce sujet en peu de mots : La Tres-Ancierine Eglise, 
qui a ete celeste, ne considerait que comme mortes toutes les choses 
tcrrestres et mondaines, ainsi que les corporelles, qui etaient tou- 
tefois les objets de leurs sens; mais comme toutes les choses qui 
sont en general et en particulier dans le monde presentent quelque 
idee du Royaume du Seigneur, et par consequent quelque idde des 
choses celestes et spirituelles , quand ceux de cette Eglise voyaient 
ces choses ou les saisissaienl par quelque sens , ils portaient leurs 
pensdes, non pas sur elles, mais sur les celestes et sur les spiri- 
tuels, et meme non d’apres elles, mais par leur moyen; ainsi, chez 
eux, les choses mortes vivaient. Leurs descendans recueillirent de 
leur bouche ce que signifiaient ces choses , et de la ils firent des 
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points de doctrine qni furent la Parole de fEglise Ancienne apres 
le deluge. Ces c hoses , dans FEglise Ancienne, etaient significa- 
tives; car eest par dies qu’ils s’instruisaient sur les internes, et 
d a pres elles qu’ils pensaient aux spirituals et aux celestes. Mais 
lorsque cette connaissance eut commence a perir au point qu’on 
avait oublie ces significations, et qu'on s'etait mis a regarder comme 
saints et a adorer ces objefs terrestres et mondains, sans penscr a 
leur signification, ces merries objefs devinrent des representatifs. 
De la 1 Eglise Representative , qui commence dans Abram , et fat 
ensuite institute chez les descendans de Jacob. Par la on pent savoir 
que forigine des representatifs vient des significatifs de FEglise 
Ancienne , et que les significatifs de FEglise Ancienne viennent 
des idees celestes de la Tres-Ancienne Eglise. On peut concevoir 
ce qne sont les representatifs par les historiques de la Parole, on 
toutes les actions de cfisPatriarches, savoir, d’ Abram, dVfsac et de 
Jacob , et ensuite de Morse , des Juges , des Rois de Juda et d’ Is- 
rael, ne sont autre chose que des representatifs, Abram , ainsi que 
je l’ai dit, represente dans la Parole le Seigneur, et cotnme il re- 
prdsente le Seigneur, il represente aussi fhomme celeste; Ssac 
represente de meinc le Seigneur, et de la fhomme spirituel; Jacob 
reprdsente pareillement le Seigneur, et de la fhomme nature! cor- 
respondant au spirituel. Mais voici ce qui arrive dans les represen- 
tatifs, e’est que rien ne refledhit sur la personne, quelle qu’elle 
soit, mais que tout est reportc sur la chose qu’elle represente; car 
tous les Rois de Juda et d’lsrael representaient la Royaute du Sei- 
gneur , quels qu’ils aientete, et tous les Pretres son Sacerdoce, 
quels qu’ils aient ete ; ainsi ils on pu 9 taut les medians que les 
bons, representer le Seigneur, et les cboses celestes et spirituelles 
de son Royaume ; car lee representatifs, comme je Fai deja dit et 
montrd, 4taient absolument separds de la personne. Il resuite done 
de la que tous les faits historiques de la Parole sont des represen- 
tatifs, et puisqu’ils sont des representatifs il s’ensuit que tous les 
mots de la Parole sont des significatifs, e’est-a-dire que dans le 
sens interne ils si&nifient autre chose que dans le sens de la lettre. 

1410. Jehovah dit a Abram, signijie le premier avcrlissemmt 
de tous : voici comment : ici, l’Listorique csl un represen tatii el ies 
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mots eux-m&mes sont des significatifs ; dans I’Gglise Ancieune, 
quand quelque chose 6tait le vrai, on disait, selon le style d’alors: 
Jehovah a dtt ou Jehovah a parle , ce qui signifiait qu’il en etait 
ainsi , comme je Pai deja fait voir ; mais apres que les significatifs 
eurent 6te changes en representatifs , alors Jehovah ou le Seigneur 
parla efFeetivement avec des hommes de l’Bglise , et, quand il est 
dit alors que Jehovah a dit ou que Jehovah a parle a quelqu’un, 
ces mots signifient la meme chose que precedemment ; car les pa- 
roles du Seigneur dans les historiques vrais renferment les memes 
choses que les paroles du Seigneur dans les historiques factices; la 
seule difference, c’est que dans ceux-ci la fiction est comme un 
historique vrai , et que dans ceux-la il n’y a pas de fiction. C’cst 
pourquoi ce que dit Jehovah a Abram ne signifie autre chose qu’un 
avertissement , comme lorsque dans PEglise Ancienne quelqu’un 
4tait averti par la conscience , ou par quelque dictamen , ou par 
leur Parole, que telle chose etait ainsi , il etait dit pareillement : 
Jehovah a dit . 

1411 . Va-t'en de la terre, signifie les corporels et les mondains 
dont il devait sSloigner : on en trouve la preuve dans la signifi- 
cation de la Terre, signification qui varie et seconforme a la per- 
sonne ou iSi la chose dont il est question , comme on le voit dans le 
Premier Chapitre de la Genese, ou la terre aussi a signify Phomme 
externe, et ailleurs, N 0s 82, 620, 636, 913 ; si elle signifie ici 
les corporels et les mondains , c est paree que ces choses appar- 
tiennent a Phomme externe. La Terre, dans le sens propre, est la 
terre m6me, la region, ou le Royaume; c’est m6me celui qui Pha- 
bite ; c’est aussi le peuple meme et la nation m6me qui est sur cette 
terre; ainsi, le mot terre signifie non-seulement , dans le sens 
etendu, le peuple ou la nation, mais meme, dans le sens etroit, 
Phabitant. Quand la terre est prise pour Phabitant, sa signification 
est couforme a la chose dont il s’agit ; ici il est question des cor- 
porels et des mondains, car la terre de la nativite , d’ou Abram 
devait s’en aller, etait idoldtre ; par consequent ici, dans le sens 
historique, il est averti de s’en aller de cette terre; mais, dans le 
sens representatif, c’etait un avertissement pour qu’on s’61oign&t 
des choses qui appartiennent a Phomme externe, c’est-a-dire , 
pour que les externes ne resistassent pas et ne missent pas le trou- 


GENfiSE. CHAP. DOUZI&ME. 361 

ble, et comme il s’agit du Seigneur, pour que les Externes s'accor- 
dassent avec les Internes. 

14-12. Be la nalivili , signifie les corporels el les mondains ex~ 
terieurs ; et de la maison de ion pere , signifie les corporels et les 
mondams inter ieurs : c’est ce qui peut etre evident par la signifi- 
cation de la nativite et par la signification de |a maison du pere. II 
y a chez l'homme des corporels et des mondains extdrieurs etinte- 
rieurs; les exterieurs sont ceux qui sont les propres du corps , 
comme les voluptes et les sensuels ; les interieurs sont les affections 
et les scientifiques ; c’est la ce qui est signifie par la nalivite et 
par la maison du pere. Je pourrais con firmer cette signification par 
plusieurs passages de la Parole, mais comme elle resulte de fen- 
chainement des choses et de leur aspect dans le sens interne , il 
serait inutile de s’arrdter ici plus longtemps. 

1413. Vers la terre qtieje le ferai voir 7 signifie les spirituels et 
les celestes qui se presenteraient a la vue : on en trouvela preuve 
dans la signification de la terre , N 03 662, 1066, et meme ici dans 
la signification de la terre de Canaan, qui represente le Royaume 
du Seigneur , comme on peut le voir par plusieurs passages de la 
Parole; c’est de la que la Terre de Canaan est appelee Terre 
Sainte, et Canaan Celeste; et parce qu ’elle representait le Royaume 
du Seigneur, elle representait aussi et signifiait les celestes et les 
spirituels qui appartiennent au Royaume du Seigneur; ici ce sont 
les choses qui appartiennent au Seigneur Lui-meme. 

1414. Comme ii s'agit ici du Seigneur, ce verset contient plus 
d’arcaues qu’on ne saurait le penser ni le dire; en effet, dans le 
sens interne, on entend ici le premier etat du Seigneur, quand il 
naquit ; et comme cet etat est le plus secret , il ne peut etre expose 
de maniere a etre saisi ; je dirai seulement que le Seigneur a dtd 
comme un autre homme , exceptd qu’il a etd conga de Jehovah, 
mais que tou jours est-il qu il est nd d une femme vierge, et que de 
sa naissance d’une femme vierge il a tire des infirmites, telles que 
celles qui dans ie commun appartiennent a l’homme : ce sont ces 
infirmites corporelles , dont il s’agit dans ce verset, et dont il de- 
vait s’eloigner , pour que les celestes et les spirituels se presentas- 
sent a sa vue. Il y a deux hdreditaires qui naissent avec l’homme ; 
Tun lui vient du pere, et Fautre de la mere. L’hdreditaire veuant 
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du pere fut pour le Seigneur le Divin , mais l’her&Jitaire venant de 
la mere fut l’infirmo-humoin ; cet infirme, que lhomme re^oit de 
la mere par heritage ; est qnelque chose de corporel qui se dissipe 
quand l’homme se regenere, tandis que ce que 1'homme tire du 
p£re reste dternellement ; mais 1’hcreditaire que le Seigneur eut de 
Jehovah fut, comme je 1’ai dit, le Divin. Un autre arcane, e’est 
que lTIumanite du Seigneur aussi a ete faite Divine; chez Lui Seul 
la correspondance de toutes les choses qui appartiennent au corps 
avec le Divin a et6 tres-parfaite ou infiniment parfaite, de la V u- 
nion des corporels avec les Divins celestes et des sensuels avec les 
Divins spirituels, de la par consequent i’Homme Parfait , le Seul 
Homme. 

1415. Vers. 2. Et je ferai de tot une grande nation , et je te 
benirai , et je ferai ton nom grand ? et tu seras benediction. — 
Je ferai de loi une grande nation , signifie le royaume dans les 
cieux et sur les terres ; grande nation s’emploie en parlant des 
celestes et des bieus : et je te benirai , signifie la fructification des 
celestes et la multiplication des spirituels : etje ferai ton nom grand , 
signifie la gloire : et tu seras benediction , signifie que du Sei- 
gneur procedent toutes choses en general et en particulier. 

1416. Je ferai de loi une grande nation 9 signifie le Royaume 
dans les cieux et sur les terres : e’est ce qu’on pent voir par la 
signification Nation, Dans le sens interne, la nation signifie le 
celeste de 1’ amour et le bien qui en procede , par consequent tons 
ceux, dans Tunivers, chez lesquels il y a le celeste de I’amour et de 
la charite : ici, comme dans le sens interne il s’agit du Seigneur, 
on entend tout celeste et tout bien qui en procede , par consequent 
son Royaume, lequel est chez ceux qui sont dans Tamour et la 
cliarit<L Dans le sens supreme, e’est le Seigneur Lui-m6me qui 
est cette grande nation , parce qu’il est le Celeste M6mc et le Bien 
M6me, car tout bien de l’amour et de la charity vient de Lui Seul; 
e’est pourquoi le Seigneur est aussi son Royaume mfeme, e’est-a- 
dire qu’il est tout dans toutes les choses de son Royaume, ainsi 
que cela est aussi reconnu par tous les Anges dans le Ciel. On voit 
done par la quo ces mots : je ferai de toi une grande nation , signi- 
fient le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres. Que 
dans le sens interne, quand il s’agit du Seigneur et des celestes de 
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I’amour , la nation le signifie Lui-M6me et tous les celestes , c’est 
aussi ce qu’on peut voir d’apres ce qui a (He rapporte, N 08 1258 , 
1259, sar la signification de la Nation et des Nations ; on peut 
encore le confirmer par ces passages : II est dit d’Abram dans ce 
qui suit : « On ne t’appcllera plus du nom d’Abram, et ton nom 
» sera Abraham, parce que je t’ai donne pour pere d’une multi- 
» tude de Nations. » — Genese, XVII. 5. — C’est du nom de 
Jehovah qu’est tiree la lettre (h) dans Abraham ; pour la repre- 
sentation de Jehovah ou du Seigneur, II est dit de mfime de Sara'i: 

« Tu ne fappelleras plus du nom de Sara’i, mais son nom (sera) 
» Sarah ; et je la benirai , et m6me je te donnerai d’elle un fils ; 

» et je le benirai, et il sera en Nations ; des rois de peuples 
» sortiront d’elle. » — Genese, XYiL 15, 16. — La, les nations 
sont les celestes de famour, et les rois des peuples les spirituels 
de la f'oi qui en procedent, les uns et les autres appartenant au 
Seigneur seul. il est dit pareillement de Jacob: « On ne t’appel- 
» lera plus du nom de Jacob, mais Israel sera ton nom; et il l’ap- 
» pela du nom dMsrael; et Dicu dit : Je suis le Dieu foudroyant; 
» crois et multiplie, une Nation et unc assemblee de Nations se- 
» ront faites de toi , et des rois sortiront de tes reins. » — Genese, 
XXXV. 10, il. — La, Israel represente le Seigneur; qu’Israel , 
dans le sens supreme, soit le Seigneur Lui-Mbrne , c’est ce qui est 
connu de quelques-uns ; et comme c’est le Seigneur Lui-Meme , il 
est evident que la nation el f assemblee des nations, ainsi que les 
rois sortis de ses reins , sont les celestes et les spirituels de famour, 
et par consequent tous ceux qui sont dans les celestes et les spiri- 
luels de I’amour. Il est dit au sujet d’Ismael , fils d’Abram par 
Hagar: « Quant au fils de la servante, je le poserai en Nation , 
)> pajce qu’il est ta semence.» — Gen. XXL 13 , 18. — A fen- 
droit ou so trouvent ces paroles on verra ce que represente Ismael; 
la semence d’Abram est famour mfeme ; c’est d’apres cet amour 
que le mot nation est applique a la generation d’Ismael. On voit , 
dans Moise , que nation signifie les celestes de famour : a Si en 
» ecoutant vans ecoutez rna voix et si vous gardez mon alliance , 
» vous serez pour Moi un pecule entre tous les peuples ; et vous 
»> serez pour Moi un Royaunie de P reives et une Nation sainte. » 
— Exod. XIX. 5, 6. — La, le Royaume de prfetres, qui est le 
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Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres, etant Pattri- 
but des celestes de Pamour, est 6videmment appele nation sainte, 
tandis que le Royaume du Seigneur par sa Royaute est Pattribut 
des spirituels de Pamour, et est appele peuple saint; c’est pour 
cela que les rois sortis de ses reins sont , comme on yient de le 
voir , les spirituels. Dans Jeremie : <c Si ces statuts se retirent de 
» devant Moi, a dit Jehovah, la semence d’Israel cessera aussi, 
» pour quelle ne soit plus une Nation devant Moi tous les jours. » 

— XXXI. 36. — La semence d’Israel, c’est le celeste de la cha- 
rite , et quand la charite cesse , il n’y a plus de nation devant le 
Seigneur. Dans Esaie : «Le peuple, ceux qui marchaient dans les 
» tenebres ont vu une grande lumiere ; tu as multiple la Nation , » 

— IX. 2, 3. — il s’agit spdcialement de PEglise des nations, et 
et en general de tous ceux qui sont dans Pignorance , mais qui 
vivem dans la charite; ceux-ci sont la Nation, parce qu’ils appar- 
tiennent an Royaume du Seigneur. Dans David: ccAfin que je 
y> voie le bien de tes elus , afin que je me rejouisse dans la joie de 
» ta Nation , afin que je me glorifie dans ton heritage. » — - 
Psaum. CXI. 5. — La evidemment la Nation est le royaume du 
Seigneur. La signification de la nation , en ce qu’elle est le celeste 
de Pamour et le bien qui en proc^de, a tire son origine de ce per- 
ceplif, que les hommes de la Tres-Ancienne Eglise avaient dte 
distingues enmaisons, en families et en nations; et c’est ainsi qu’ils 
percevaient le Royaume du Seigneur; et comme ils percevaient le 
Royaume du Seigneur, ils percevaient le celeste lui-m&me ; de ce 
perceptif naquit le significatif, et du sign ificatif naquit le repre- 
sentatif. 

1417. Grande nation , s'emploie en parlani des celestes et des 
Mens : c’est ce qu’on voit d’aprds ce qui vient d’etre dit et explique 
etd’apres ce qui avait deja et6 dit, N° 1259. On peut savoir par 
la ce que c’est que PEglise des nations dans le sens propre. 

1418. El je ie benirai , signipe la fructipcation des celestes et 
la multiplication des spirituels: c’est ce qui peut etre Evident par 
la signification de Benir , dans la Parole ; je vais bientdt parler de 
cette signification. 

1419. Et je ferai ton mm grand , signipe la gloire : on peut 
le voir sans qu’il soit besoin duplication, Dans Ie sens externe, 
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par faire un nom , et par gloire on eniend quelque chose de mon- 
dain ; mais , dans le sens interne , on entend le celeste. Ce celeste 
consiste a ambitionner d'etre non le plus grand, mais le plus petit, 
eri servant tons les autres , comme le Seigneur Fa dit Lui-M&me 
dans Matthieu : « il n’en sera pas ainsi parmi vous ; mais quicon- 
)> que voudra parmi vous devenir grand, devra etre yotre serviteur; 
» et quiconque voudra &tre !e premier devra fitrc yotre esclave; 
)> dc m6me que le Fils de 1 Homme n’est pas venu pour 6tre servi, 
» mais pour servir et donner son time en redemption pour plu- 
)) sieurs. » — XX. 26, 27, 28; Marc, X. 44, 45.— Ce celeste 
de Famour consiste a vouloir Sire non a soi, mais a tous, au point 
de vouloir donner aux autres tout ce qu’on a; c’est en cela que 
consiste Fessence de Famour celeste. Cornme le Seigneur est l’A- 
mour MSme on Fessence et la vie de Famour de tous dans les 
cieux, il veut donner au genre humain tout ce qui est a Lui; c’est 
la ce qui est signifie quand le Seigneur dit que le Fils de FHomme 
est venu pour donner son Sme en redemption pour plusieurs. Il 
est dvident, d’apres cela , que le norn et la gloire out dans le sens 
interne une signification absolument differente de celle qu’ils ont 
dans le sens externe. .C’est pourquoi tous ceux qui , dans le ciel, 
desirent devenir grands et tres-grands sont rejetes, parce que ce 
desir est contraire a Fessence et a la vie de Famour celeste qui 
procede du Seigneur; c’est de la aussi que rien nest plus opposd 
a Famour celeste que Famour de soi. Yoir surce sujetce qui aete 
dit d’apres Pcxperience, !N 0S 450, 452, 952. 

1420. El tu seras benediction , signifie que du Seigneur pro- 
cedent toutes choses en general et en particulier : on peut en avoir 
la preuve dans la signification de la Benediction. Le mot Bend- 
diction s’emploie en parlant de tous les biens; dans le sens ex- 
terne, des biens corporels , mondains et naturels; dans le sens 
interne, des biens spirituels et celestes. Etre Benediction , c’est 
etre celui de qui procedent tous les biens et qui donne tous ces 
biens; c est ce qu’on ne peut nullement dire d’Abram. De la re- 
suite encore evidernrnentque par Abram est represente le Seigneur, 
qui Seul est la Benediction. Il en est de m6me dans les passages 
suivans; il est dit dWbraham ; « Abraham sera certainement une 
» nation grande et no mb reuse , et toutes les nations de la ter re 
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» seront Bdnies en lui. » — Gen. XVIII. 18. — II est dit dTsac : 
cc Toutes les nations de la terre seront Denies dans ta semence. » 
— Gen. XXVI. 4. — II est dit de Jacob : cc Toutes les families 
» de la terre seront Denies dans toi et dans ta semence. » — Gen 
XXVIII. 14. — Chacun peut voir que les nations de la terre ne 
peuvent 6tre benies et n’ont pas ete benies dans Abraham, Isac et 
Jacob, ni dans leur semence, maisqu’elleslesont dans le Seigneur. 
C’est ce qui est dit claircment dans David : « Son nom sera dans 
» I'dternitd, son nom, devant le soleil, sera [celui) de fils, et toutes 
» les nations seront benies en Lui. » — Psaum. LXXIL 17. — La, 
il s’agit du Seigneur. Dans le M&rne : cc Tu Le placeras en Benedic- 
» lions pour Teternite. » — Psaum. XXL 7. — La, il s’agit aussi 
du Seigneur. Dans J£r£mie : « Les nations seront Benies en Lui 
» et se glorifieront en Lui. » — IV. 2. — Maintenant il est con- 
stant, d’apres ce qui precede, que la Benediction signifie le Sei- 
gneur, et que, lorsqu’ilest appel6 la Benediction , cela signifie quo 
de Lui procedent tous les celestes et tous les spirituels qui sont 
uniquement les biens; et comme les celestes et les spirituels sont 
uniquement les biens, ils sont aussi uniquement les verites : c’est 
pourquoi autant il y a de biens celestes et spirituels dans les choses 
paturelles, mondaines et corporelles , autant ces choses sont des 
biens et autant elles sont benies, 

1421 . Vers. 3. Elje benirai ceux qui te beniront, etje maudirai 
celui qui te maudira ; et toutes les families de V humus seront benies 
en toi . — Je benirai ceux qui te beniront , signifie toute felicite 
pour ceux qui du fond du coeur reconnaissent le Seigneur ; etje 
maudirai celui qui te maudira , signifie le malheur pour ecus qui 
ne Je reconnaissent point ; et toutes les families de V humus seront 
benies en toi , signifie que toutes les verites et tous les biens proce- 
dent du Seigneur. 

1422. Je benirai ceux qui te beniront , signifie Louie felicite 
pour ceux qui du fond du coeur reconnaissent le Seigneur : c’est ce 
qui peut fitre Evident par la signification de la Benediction, en ce 
qu’elle renferme toutes les choses en general et en pariiculier qui 
procedent du Seigneur, tant celles qui sont des biens que cellos 
qui sont des verites, par consequent les choses celestes, spirituelles, 
naturelles, mondaines et corporelles; et comme, dans un sens 
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universe], la benediction emhrasse toutes ces choses. on peut voir, 
dans chaque passage, d’apres Penchainement des choses, ce que 
signifie benir, car la signification dc ce mot est relative aux sujets 
dont il est Pallribut : il est done constant que cc je benir ai ceux 
qui le benirontv signifie ton Le felicite pour ceux qui du fond du 
cceur reconnaissent !e Seigneur; car ici, comme je i'aideja dit, il 
s’agit, dans le sens interne, du Seigneur. Benir Jehovah on h 
Seigneur etait chez les Anciens tine formule solenneile, comme on 
pent le voir dans la Parole, par exemple, dans David: cc Benissez 
» Dieu 7 le Seigneur , dans les assemblies, ( vous qui 4tes) de la 
» source d’Israel.» — Psaum, LXY1IL 27. — Dans le Mime:. 
c< Chantez a Jehovah , Benissez son Nom , evangilisez de jour en 
» jour son salut. » — Psaum. XCVI. 2. — Dans Daniel : c< Dans 
» une vision de lanuit le secret fut reveie, Daniel done Emit le 
r Dim des Cieux , il dit : Beni soil le Nom de Dieu Lui-meme 
» depuis un siecle jusqu'A un autre siecle, parce que la Sagesse et la 
» puissance (soul) a Lui. » — II. 19, 20. — On lit aussi au sujet 
de Zacharie et de Simion , quils Benirent Dieu — Luc I. 64 ; II, 
28. — , on voit clairement ici ce que e’est que benir le Seigneur , 
on voit que e’est chanter ses lonanges, ivangeliser son salut, pre- 
cher sa sagesse et sa puissance , qu’ainsi e’est confesser et recon- 
naitre le Seigneur du fond du coeur ; ceux qqi |e confesscnt et le 
reconnaissent ainsi ne peuvent pas ne pas itre benis par le Sei-> 
gneur, e’est-a-dire, ne pas recevoir par gratification les choses qui 
appartiennent a la Benediction, savoir, le bien celeste, le bien spi- 
ritual, le bien nature!, le bien mondain et le bien corporel, biens 
dans lesquels reside la felicite quand ils se succedent dans cet ordre. 
Comme e’etait une formule commune de Benir Jehovah ou le Sei- 
gneur, et d’etre Beni par Jehovah ou par le Seigneur, e’est pour 
cela que ce fut aussi une formule commune dc dire : Beni (soit) 
Jehovah , comme dans David : « Beni (soit) Jehovah ! parce qu’il 
» a entendu la voix de mes prieres. » — Ps. XXVIII. 6. — Dans 
le M6me : cc Beni (soit) Jehovah ! parce qu’il a rendu admirable sa 
» Misericorde envers moi. » - Ps. XXXI. 22. — Dans le Mfime : 
cc Beni (soit) Dieu l qui n’a point rejete mes prieres ni sa Miseri- 
» corde d’ayec moi. » — Ps. LXYL 20. — Dans le Meme : cc Beni 
» (soit) Jehovah Dieu, IeDieu d’Israel, faisant Seul des merveille! 
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» Et Beni ( soit ) le JSorn de sa gloire dans I’eternitd, et toule la 
» terre sera remplie de sa ploire.» — Ps. LXXH. 18, 19. — Dans 
le Mferne : « Sois Bdni, Tot , Jehovah l Enseigne-moi tes statute. » 

— Ps. CXIX. 12. — Dans le Mfime : « Beni (soit) Jehovah , mon 
» rocher; il enseigne a rues mains le combat. » — Ps. CXLIV. 1. 

— Dans Luc: « Zacharie lut rempli d a Saint-Espril , el il pro- 
» phetisa , en disant : Beni (soit) le Bieu d Israel, parce qu’il a 
» visile et delivre son peuple. » — 1. 67, 68. 

1423. Etje maudirai celui qui le maudira, signifie le malheur 
de ceux qui ne reconnaissenl point le Seigneur : c’est ce qui cst 
Evident d’apres la signification de maudire et d’etre inaudit , en ce 
que c’est se detournerdu Seigneur, comme je l’ai fait voirN os 245, 
379; par consequent c’est ne pas !e reconnoitre; car ceux qui ne 
reconnaissent point se detourneut. Ainsi, maudire renferme toutes 
les choses opposees a cedes que renferme benir. 

15-2-1. Et loiiles les families de V humus seronl benies en toi , 
signifie que toutes les verites el tons les biens precedent du Seigneur: 
on peut le voir par la signification de benir, dont il est parle dans 
ce verset el dans le precedent, et par la signification des families 
de l’ humus, qui sont tous les biens et toutes les vdrites. En effet, 
dans la Parole, les families signified la m6me chose que les nations 
et que les peuples; car le mot families, dans la Parole, s’applique 
tant aux nations qu’aux peuples , et Ton dit les families des na- 
tions et les families des peuples. Ees nations, comme je 1’ai montrd, 
signifient les biens; et les peuples, comme je 1’ai aussi fait voir, 
signifient les veritds , N° 1259 ; c’est pourquoi les families signi- 
fient et les biens et les verites, N° 1261. Il est dit toutes les fa- 
milies de V humus , parce que tous les biens et toutes les verites 
appartiennent & la foi de l’amour, qui est la foi de 1’Eglise. Que 
V humus signifie 1’Eglise, par consequent la foi qui appartient k 
l’Eglise, c'est ce que j’ai deja fait voir, N° 566. 

1425. Vers. 4. Et Abram s’en alia, comme Jehovah le lui 
avait dit; el Loth s’en alia avec lui; et Abram (£tait) fils (age) de 
soixanie-quinze ans lorsqu'il sorlilde Charon. -Abram, comme 
je l’ai dit, represente le Seigneur quant a son Essence Humaine. 
Et Abram s’en alia, comme Jehovah le lui avoit dit, signifie la 
progression vers les Divins : el Loth s’en alia avec lui, signifie le 
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sensuel ; Loth reprosente le Seigneur quant a Son homme sensuel 
et corporei : et Abram ciciil fils [age] de soixante-quinze cus, signi- 
fie qu’il n’y avail pas encore dans celte essence humaine beaucoup 
de Divin : quand il sorlil de Ckaran , signifie I’etat obscnr du Sei- 
gneur. 

1426. Abram represent le Seigneur quant a son Essence Hu - 
maim ; on le voit d’apres tout ce qui a dte dit sur Abram ; dans la 
suite il Le represente et quant a son Essence Humaine et quant h 
son Essence Divine , mais alors il est appele Abraham. Ce qui a dtd 
dit depuis le premier verset jusqu’a celui-ci represente et signifie 
le premier avertissement de rev&tir les Celestes et par consequent 
les Divins. Ici commencent les progressions de son Essence Hu- 
mainc vers son Essence Divine. 

1427. Et Abram sen alia , comme Jehovah le lui avail dit , 
signifie la progression vers les Divins ; c’est ce qu’on voit d’apres 
ce qui vient d'etre dit. 

1428. El Loth sen alia avec lui , signifie le sensuel ; — Loth 
represente le Seigneur quant a Son homme sensuel et corporei : 
c’est ce qui peut 6tre evident par la representation de Loth dans 
les passages suivans, ou il est dit de lui qu’il s’est separe d’Abram 
et qu’il a ete sauve par des anges ; mais dans la suite, apres sa se- 
paration, Loth revelit une autre representation dont il sera parle 
plus tard, par la Divine Misericorde du Seigneur. 11 est certain que 
le Seigneur naquit comme un autre homme d une femme vierge, 
et qu’il y eut en Lui comme dans un autre homme un sensuel et 
un corporei ; mais son Sensuel et son Corporei ayant ete ensuite 
unis aux celestes et dtant devenus Divins, il ne fut pas comme un 
autre homme. I^olh represente le Sensuel m6me et le Corporei 
meme du Seigneur, ou , ce qui est la meme chose, son Homme 
sensuel et corporei tel qu’il elait dans l’etat du second 3ge de son 
enfance, et non tel qu’il devint quand par les celestes ileut dte uni 
au Divin. 

1429. Abram elait fils ( age) de soixante-quinze ans , signifie 
qu’il ny avait pas encore dans celle essence humaine beaucoup de 
Divin : c’est ce qu’on voit d’apres la signification du nombr ecinq 
en ce qu’il signifie peu, et par celle du nombre soixante-dix en ce 
qu’il signifie la Saintete. J’ai ddja montre que cinq signifie peu, 
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N° 849, et que soixante-dix ou sept signifie la Saintete, N os 395, 
433, 716, 881; comme le nombre soixante-dix s’applique ici au 
Seigneur , i! signifie la Saintete Divine. Que le nombre des annees 
d’Abram signifie d’autres choses dans le sens interne, on en trouve 
lapreuve dans ce que fai deja dit et explique au sujet des annees 
et des nombres, N os 482, 487, 493, 575, 647, 648, 755, 813; 
et en ce qu’il n’y a pas , dans la Parole, le plus petit mot, ni un 
seul iota qui n’ait un sens interne; et si ce nombre n’enveloppait 
pas des spirituels et des celestes , il n’eut ete fait aucune mention 
de ce qu’Abram avait alors soixantc-quinzc ans, et cet arcane n’eut 
pas non plus existe dans cet Age d’Abram : comme on peut aussi 
le voir par d’autres nombres, soit d’annees , soit de mesures, dans 
la Parole. 

1430. Quand il sortit de Charan , signifie Yetat obscur du Sei- 
gneur , tel qu’est l’^tat du second Age de Tenfance de l’homme : 
c’est ce qu’on peut voir par la signification de Charan, ou vint 
d’abord Therach avec Abram, et ou mourut Therach pore d’ Abram, 
Chap, precedent XI. vers. 31,32 ; ou bien encore par ce qu’il est 
dit, dans la suite, que Jacob s’est rendu a Charan ou etait Laban, 
— Gen. XXVII. 43. XXVIII. 10. XXIX. 4. — Charan 6tait 
une region ou existait le culte externe, et meme un culte idolA- 
triqne a legard de Therach , d’Abram etde Laban ; toutefois dans 
le sens interne il est signifie non ce qui est dans l’externe, mais 
seulement quelque chose d’obscur; l’iddede FidolAtrie nereste pas, 
elle s’effac-e quand du sens externe se forme le sens interne ; c'est 
comme V idee de la saintete de l’amour representee par la monta- 
gne, N° 795; quand du sens externe se forme le sens interne, 
T id£e de la montagne s’efface d’abord, et il reste l’idee de la hau- 
teur , et par la hauteur est representee la sainted. Il en est de 
mAmedes autres correspondanees. 

1431. Vers. 5. Et Abram pril Sarat son epouse , et Loth fils 
de son frere, et toute leur acquisition quits avaient acquise , et 
toute dme quils seiaient procure 'e dans Charan; et Us soriireni 
pour allcr dans la terre de Canaan , et Us v invent dans la terre 
de Canaan — Et Abram pril Sarat son epouse , signifie le bien 
auquel a ete adjoint le vrai; par Abram , comme je l’ai dit, on 
entend le Seigneur, ici, lorsqu’il dtait dans le second Age de Ten- 


GEN&SE. CHAP. DOUZlEME. 371 

fance ; par Sarai son epouse on entend le vrai : Et Loth fils de son 
frere , signifie le vrai sensuel , par consequent le premier vrai qui 
est insinue dans Penfant du second Age : el toute acquisition quils 
avatenl acquise , signifie toutes les choses qui sont des verites sen- 
suelles : el toute dme qiiils s' e latent procuree dans Charan, signifie 
tout essentiel vivant qui peut 6tre donne dans cet etat obscur : Et 
Us sortirent pour oiler dans la terre de Canaan , signifie qu’il 
s’avan^ait ainsi vers les celestes de Pamour : et Us vinrent dans la 
terre de Canaan signifie qu’il parvint vers les celestes de Pamour. 

1432. Et Abram pril Sarai son Spouse, signifie le Men auqiiel 
a Ste adjoint le vrai : c’cst ce qu’on peut voir d’apres ce qui est 
signifie dans la Parole par Phomme et son epouse; il en a ete parte, 
N°915; par consequent ici Sarai ne signifie, dans le sens interne, 
autre chose que le vrai. Dans tout ce qui existe en general et en 
particular chez Phomme, il y a comme un mariage, et il ne peut 
y avoir rien de si petit ou ne soit cette ressemblance du mariage, 
tant dans Phomme externe et dans ses plus petites parties que dans 
Phomme interne et dans les moindres choses qui Iui appartiennent. 
Cela vient de ce que tout en gditeral et en particular existe et 
subsiste par le Seigneur, et par Punion, oper^e comme par mariage, 
entre son Essence Humaine et son Essence Divine, et par la con- 
jonction ou le mariage celeste de Pune et de Pautre avec son 
Royaume dans les cieux et sur les terres. lei, comme il fallait re- 
presenler le vrai adjoint au bien du Seigneur , ce vrai na pu 6tre 
represente que par P (Spouse d Abram , puisque Phistoire d’ Abram 
est ici le representatif du Seigneur. On voit, d’apres ce qui a deja 
ete dit , N 04 54, 55, 718, 747, 917 , que dans tout en general 
et en particulier il y a comme un mariage. 

1433. Par Abram on entend le Seigneur , ici , lorsqu’il Stmt 
dam le second age de Venfance ; par Sarai son epouse on entend le 
vrai : cela est evident d’apres ce qui a ete dit. 

1434. Et Loth fils de son frere , signifie le vrai sensuel , par 
consequent le premier vrai qui fut insinue dans le Seigneur quand 
il etait dans le second age de Venfance : e’est ce qui est constant 
d’apres la signification de Loth , donnee dans le verset precedent, 
ou il est dit que Loth reprdseute le sensuel ; et d’apres la signifi- 
cation du fils en ce quil est le vrai, ainsi qu’on Pa dejavu, jS 0S 264, 
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489, 491, 533 ; et enfin d’apres la signification du frere , en ce 
qu’il est aussi le vrai de la foi , N° 367. II est done Evident qu’il 
s’agit ici du vrai sensuel ; car dans le sens interne rien lie reflechit 
sur les personnes ni sur les mots, tout se reporte sur leur signi- 
fication. Dans le Ciel on ne sait pas qui est Loth , mais on connait 
la qualite repr^sentee par lui ; on ne sait pas non plus ce que e’est 
qu’un fils, mais on connait Ite tat spirituel dans lequel on est rela- 
tivement comme fils; on ne sait pas davantage ce que e’est qu’un 
frere, si ce nest par la fraternite telle qu’elle existe dans le Ciel. 
Quant a ce qui concerne le vrai sensuel , il est le premier vrai qui 
s’insinue, car dans le second £ge de l’enfance le jugement ne va pas 
plus haut. Le vrai sensuel consiste a voir toutes les choses terres- 
tres et mondaines comme creees par Dieu, tendant toutes en gene- 
ral et en particular vers une fin , et renfermant toutes en g£n£ral 
et en particulier quelque chose a l’instar du Royaume de Dieu. Ce 
vrai sensuel n’est insinu^ que chez l’homme celeste ; et comme le 
Seigneur Seul fut homme celeste, ces verites sensuelles et d’autres 
semblables Lui ont insinuees dans le commencement du second 
&ge de l’enfance ; e’est a:nsi qu’il a 6t6 prepare a recevoir les ve- 
rites celestes. 

1435. Et Louie acquisition guils avaient acquise , signifie toutes 
les choses qui sont des verites sensuelles : on en trouve la preuve 
dans ce qui a dit. On appelle acquisition tout scientifique d’a- 
pres lequel l’homme pense. Sans les scientifiques acquis, 1’homme, 
en tant quhomme , ne peut avoir aucune id£e de la pensee. Les 
idees de la pensee sont fondees sur les choses qui ont 'ete par les 
sensuels imprinrtees dans la memoire; e’est pour cela que les scien- 
tifiques sont les vases des spirituels, et que les affections provenant 
des voluptfe bonnes du corps sont les vases des celestes. Toutes 
ces choses sont nomntees acquisitions , et nteme acquisitions faites 
dans Charan , lieu qui signifie un etat obscur, tel quest celui de 
l’enfance au second age de l’enlance. 

1436. Et Louie time qiiils setaient frocuree dans Charan , si- 
gnifie tout essentiel vivant qui peiit etre clonne dans cet etat obscur: 
e’est ce qu’on voit par la signification de Verne, en ce qu’elle est 
F essentiel vivant, et par la signification de Charan, en ce qu’il est 
Tetat obscur, dont il est parte dans le verset pr6c6dent. L’&me , 
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dans le sens propre, signifie ce qui vit chez l’homme, par conse- 
quent sa vie elle-meme : ce qui vit chez I’homme, ce n’est pas le 
corps, mais c est l’&me, et le corps vit par fame. La vie mfime de 
1 homme, ou ce qui est vivant en Iui , vient de l’ambur celeste; il 
ne peut y avoir absolument rien de vivant qui no tire de la son 
origine; c est pour cela qu’ici I’dme signifie le bien qui vit de 
1 amour celeste , ce qui est l’essentiel m6me vivant. Dans le sens 
litteral , on entend ici par I'ame tout homme vivant et toute b£te 
vivante, dont ils avaient fait I’acquisition; mais, dans le sens in- 
terne , Ydme ne signifie autre chose que l’essentiel vivant. 

1437 . Ils sorlirent pour aller dans la terre de Canaan, signifie 
gu il s avancait avnsi vers les celestes de V amour : c’est ce qu’on 
voit par la signification de la terre de Canaan. On peut recontiai- 
tre, par plusieurs passages de la Parole, que la terre de Canaan 
represente le Royaume du Seigneur dans les cieux et sur les terres. 
Cette representation vient de ce que c’est la que fut institute 
l’Eglise Representative, dans Iaquelle toutes les choses, en general 
et en particulier, repr&entaient le Seigneur, ainsi que les celestes 
et les spirituels de son Royaume ; c’etaient non-seulement les rites, 
mais encore tout ce qui dtait attache aux rites, tant les hommes 
qui les accomplissaient , que les choses par lesquelles ils etaient 
accomplis, et m6me les Iieux ou ils Etaient faits. Comme 1’Lgfise 
Representative a &e etablie dans cetle terre , voila pourquoi elle a 
ete appetee Terre Sainte, quoiqu’il n’y ait eu rien de moins saint 
qu’elle, puisqu’elle etait habitee par des idoldtres et par des pro- 
fanes. C’est done la le motif pour Iequel les celestes de l’amour 
sont signifies ici et dans ce qui suit par la terre de Canaan ; car 
les celestes de l’amour sont uniquement les choses qui sont dans 
le Royaume du Seigneur et qui constituent le Royaume du Sei- 
gneur. 

1438. El ils vinrent dans la terre de Canaan, signifie qu’il 
parvinl vers les celestes de V amour : on en a la preuve dans ce qui 
vient d’etre dit de la terre de Canaan. Ici estd’abord ddcrite la vie 
du Seigneur, savoir, depuis sa naissance jusqu’au second &ge de 
l’enfance, e’est-a-dire quand il parvint aux celestes de l’amour. 
Les celestes de I’amour sont les essentiels m6mes ; toutes lesautres 
choses en precedent : Il fut, avant tout, imbu de ces celestes; car 
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c’est de la qu’ensuite tout a fructifie, comme par sa semence; la 
, semence mfime chez Lui Tut celeste , parce qu’il naquit de Jeho- 
vah; de la il fut le Seul qui ait eu en soi cette semence. Tousfles 
hommes, sans exception, n’ont d'autre semence que quelque chose 
de corrompu et d’infernal, en quoi consistent d’ou procede leur 
propre; -et cela , comme chacun le sait , provient du pere par heri- 
tage; c’est pourquoi s’ils ne regoivent du Seigneur une nouvelle 
semence etun nouveau propre, c’est-a-dire une nouvelle volontd 
et un nouvel entendemenl,ilsne peuvent qu’dtre devoues a l’enfer, 
d’ou tous, tant hommes qu’esprits et anges , sont arraches et con- 
tinuellement ddtournds par le Seigneur. 

1439. Yers. 6. Et Abram passa cm (ravers de (cette) terre jus - 
fuau lieu de Schechem, jusqu a la cMnaie de Moreh; et le Cci- 
naanite (etait) alors clans (cette) terre. — Abram passa au travers 
de cette (terre) jusqu au lieu de Schechem , signifie le second etat du 
Seigneur , quand Lui apparurent les celestes de I’amour , ce qui 
est signifie par Schechem : jusqu* a la chenaie de Moreh , signifie 
le troisieme dtat, c’est-a-dire , la premiere perception, qui est la 
chenaie de Moreh : et le Canaanite (etait) alors dans (cette) terre , 
signifie le mal hdreditaire provcnant de la mere dans l’homme ex- 
terne du Seigneur. 

1440. Abram passa au travers de cette terre jusqu au lieu de 
Schechem , signifie le .second 6tat du Seigneur , quand Lui apparu- 
rent les celestes de P amour : e’est ce qu’on peut voir d’apres ce qui 
precede, et d’apres l’ordre des choses : dapres ce qui precede , en 
ce qu’il s’avancait vers les celestes de I’amour et qu il parvint vers 
eux, ce qui est signifie par ces mots : cc 11s sortirent pour aller dans 
» la terre de Canaan; et ils vinrent dans la terre de Canaan ; » 
d’apres Vordre des choses , en ce qu’apres qu’il se fut availed vers 
les celestes et qu'il fut parvenu vers eux, alors ils Lui apparurent; 
dans les celestes reside la lumiere m6me de fame, parce qu’en eux 
est le Divin mSme, e’est-ii-dire Jehovah Lui-mfime; et puisque 
le Seigneur conjoignait 1’Essence Humaine h l’Essence Divine, 
lorsqu’il fut parvenu vers les cdlestes, il ne pouvait se faire autre- 
ment que Jehovah ne Lui apparut. 

1441. Cette apparition des celestes est signifie par Schechem : 
e’est aussi ce qu’on peut voir, en ce que Schechem est pour ainsi 
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dire la premiere station dans la terre de Canaan, lorsqn’on y vient 
de la Syrie ou de Charan ; et comme la terre de Canaan signifie 
les celestes de Pamour, il est evident qne Schechem signifie la pre- 
miere apparition des celestes. Quand Jacob retourna de Charan 
dans la terre de Canaan, il vint pareillement a Schechem, comme 
on pent le voir par ce qui suit: « Jacob partit pour Succoth , et il 
» s’y batit une maison et fit des tentes pour son troupeau; c’est 
» pourquoi il appela ce lieu du nom de Succoth. Et Jacob vint a 
» Schalem , ville de Schechem , qui est dans la terre de Canaan , 
» quand il vint de Paddam-Aram; et il campa devant la ville; et 
» il dressa la uu autel. » — Genese XXXIII. 17, 18, 19, 20.— 
La aussi Schechem signifie one premiere apparition de la lumiere. 
Dans David : «Bieu a parle dans sa saintete; je me rejouirai, je 
» partagerai Schechem et mesurerai la vallee de Succoth ; a Moi 
» Gilead et h Moi Menasseh; et Ephraim, la force de ma tete; 
» Judah , mon legislateur. Moab [sera) le bassin de mon ablution, 
» je mettrai mon soulier sur Edom, je sonnerai de la trompette sur 
» laPhilistde. » — Ps. LX. 8, 9, 10. Ps. CY1IL 8 , 9, 10. — 
La , Schechem signifie encore quelque chose de semblable. On peut 
voir clairement, par ces passages prophetiques de David, que les 
noms ne signifient que des choses, et qu’il en est de mfrmede Sch6- 
chem; autrement il n’y aurait la tout au plus qu’un assemblage de 
noms. Schechem renferme aussi une signification semblable, quand 
il estdit qu’elle devint ville de refuge. Jos. XX. 7, ville des pra- 
ties, Jos. XXI. 21 , et qu’une alliance y fut faite, Jos. XXIV. 
1 , 25. 

1442. Jusqu’a la chSnaie de Moreh , signifie la premiere per- 
ception; c’est encore ce que Ton peut voir d’apres Tordre. 11 est 
Evident que le Seigneur acquit la perception, des que Jehovah Lui 
apparut dans ses celestes ; toute perception vient des celestes. J’ai 
deja dit et fait voir ce que c’est que la perception, N os 104, 202, 
371, 483, 495, 503, 521 , 536, 865. Chacun, des qu il arrive 
aux celestes , regoit du Seigneur la perception : ceux qui avaient 
£te faits hommes celestes, comme ceux de la Xres-AncienneEglise, 
avaient tous regu la perception, c’est ce quo ai deja expliqu6 , 
N° s 125 ; 597, 607, 784,895; ceux qui deviennent hommes spi- 
rituels, c’est-a-dire, qui regoivent du Seigneur la charite* ont un 


376 


ARCANES CELESTES. 

analogue de la perception , ou un dictamen de la conscience plusou 
moins clair selon qu’ils sont plus ou moins dans les celestes de la 
charity. Ce dictamen est dans les cdlestes de la charite , car c’est 
en eux senls que le Seigneur est present, et c’est en eux qu’il ap- 
parait a Tliomme. Combien plus le Seigneur (devait-il recevoir la 
perception), Lui qui des l’enfance s y avan^ait vers Jdhovah, et se 
conjoignait et s’unissait a Lui pour qu’ils fussent un ! 

1443. Yoici pourquoi la premiere perception est reprdsentde 
par la chenaie de Moreh : II y a chez Thomme les intellectuels, les 
rationnels et les scientifiques ; ses intimes sont les intellectuels, ses 
interieurs les rationnels, et ses exterieurs les scientifiques; les in- 
tellectuels, les rationnels et les scientifiques sont appeles ses spiri— 
tuels, et ils sont places dans un tel ordre, Les intellectuels de 
rftomme celeste sont compares a un jardin plant6 d’arbres de toute 
espece ; les rationnels, a une fordt de cedres et d arbres semblables, 
tels que ceux du Liban ; et les scientifiques, a des chenaies, et cela, 
a cause de leurs branches entrelacees telles que sont celles des 
chenes : par les arbres memes sont signifies les perceptions; ainsi 
par les arbres du jardin d’Eden du cote de l’orient, les perceptions 
intimes ou celles des intellectuels, comme je Lai deja montre, 
N° s 99 , 100, 103; paries arbres de la loret du Liban, les per- 
ceptions int^rieures ou celles des rationnels; et par les arbres 
d’une chenaie, les perceptions extdrieures ou celles des scientifi- 
ques, qui appartiennent a I'homme externe. C’est de la que la 
chenaie de Moreh signifie la premiere perception du Seigneur, car 
il etait encore dans le second age de l’enfance, et ses spirituels 
n’agissaient pas inldrieurement. En outre, la chenaie de Moreh 
etait 1’endroit ou les fils dTsrael vinrent aussi en premier lieu quand 
ils eurent passe le Jourdain et vu la terre de Canaan ; il en est ainsi 
parle dans Moise : ccTu prononceras la benediction sur le mont 
» Gerisirn, et la malediction sur le mont Ebal; ne sont-ils pas au 
» delii du Jourdain, derri^re le chemin du soleil couchant dans la 
» terre du Cananeen qui hahite dans la plaine vis-a-vis de Gilgal, 
» pres des chenaies de Moreh? » — Deut. XL 29, 30. — La, les 
chfinaies de Moreh signifient aussiun commencement de perception, 
car 1’entree des fils d’Israel repr^sente Tentree des fideles dans le 
Royaume du Seigneur. 
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1444. Et le Canaaniie etait alors dans cette ter re , signifie le 
mol hereditaire provenant de la mere dans lliomme externe du 
Seigneur : c’est ce qui est Evident d’apres ce que j’ai d6ja dit sur 
1 hereditaire chez le Seigneur. En effet, il naquit corrnne un autre 
homme, et il prit avec lui de sa mere les maux contre Iesquels il 
combattit et qu’il vainquit. On sait que le Seigneur subit et sou- 
tint les tenlations les plus terribles — j’en parlerai dans la suite 
par la Divine Mis^ricorde du Seigneur, — il en soutint meme de 
si grandes, qu’il combattit seulet par sa propre puissance contre 
tout renter. Qui que ce soit ne peut subir de tentation , a moins 
que le mal ne soit adherent a lui; celui a qui aucun mal n’est ad- 
herent ne peut avoir la moindre tentation ; Ie mal est ce que les 
esprits infernaux excitent. Chez le Seigneur, il n’y eut aucun mal 
actnel ou propre, ainsi qu’il y en a chez tous les hommes, mais il 
y eut le mal hereditaire provenant de sa mere; c’est ce mal qui 
est appele ici le Canaanite alors dans la terre . Voir ce qui a 
6td dit ci-dessus, vers. 1, N° 1414, savoir, qu’il y a deux here- 
ditaires qui naissent avec l’homme , Tun venant du p&re, F autre 
de la mere ; que celui qui vient du pere demeure eternellement ; 
que celui qui vient de la mere est dissip6 par Ie Seigneur quand 
1 homme se regenere. Or, Phereditaire que le Seigneur regut de 
son Pere fut le Divin ; Thereditaire qu’il regut de sa mere fut le 
mal dont il s’agit ici, ct en raison duquel il subit les tentations, — 
Voir a ce sujet Marc 1.12, 13 ; Matth. IV. 1 ; Luc IV. 1,2. — 
mais il n’y eut chez lui, comme je Lai dit, aucun mal actuel ou 
propre, ni aucun mal hereditaire venant de la mere apres qu’il eut, 
par les tentations, vaincu l’enfer; c’est pour cela qu’il est dit ici 
que c’etait alors , c’est-a-dire, que le Canaaniie etait Aloks dans 
la terre . Les Canaanites etaient ceux qui habitaient pres de la mer 
et pres de la rive du Jourdain, comme on le voit dans Mo'ise : 
« Ceux qui avaient ete envoves en eclaireurs 6tant de retour, di- 
» rent : Nous avons ete dans la terre ou tu nous as envoyfe , et 
» certainement le lait et le miel y coulent, et voiei de son fruit ; si- 
» non qu’il y a un peuple fort qui habite dans cette terre, et de 
» tres-grandes villes retranch^es, et m£me nous y avons vu des fils 
» d’Enak ; Arnalek habite au midi ; et Ie Chitteen, et le Jebuseen, 
» etl’Emorreen, habitent dans la montagne; et le Canaanite 
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» habite pres de la mer et pres de la rive du Jourdain. » — Nomb . 

XIII. 27, 28, 29. — Que les Canaanites habitaient pres de la mer 
et pres de la rive du Jourdain , cela signifiait le mal chez I’homme 
externe , tel qu’est lc mal hereditaire maternel ; car la mer et le 
Jourdain dtaient des limites. Qu’un tel mal soit signifie par le Ca- 
naanite, c’est ce qui est Evident dans Zacharie : « 11 n’y aura plus 
» de Canaanite dans la maison de Jehovah Zebaoth en ce jour-la. )> 

XIV. 21. -La, il s’agit du Royaume du Seigneur, et il estsignifid 
que le Seigneur a vaincu le mal d<$sign£ par le Canaanite, et l’a 
expuls£ de son Royaume. Tous les genres de maux sont signifies 
par les nations idolcitres qui habitaient la terre de Canaan, et parmi 
lesquelles etaient les Canaanites , — Gen. XV. 18, 19, 21 ; Exod. 
III. 8, 17; XXIII. 23, 28; XXXIII. 2 ; XXXIV. 11. Deut.VII. 
1; XX. 17. Jos. III. 10; XXIV. 11. Jug. III. 5. — Jedirai 
ailleurs, par la Divine Mis6ricorde du Seigneur, quel mal est spd- 
cialement signifie par chaque nation. 

1445. Vers. 7. Et Jehovah apparut a Abram, et il dit : Je 
donnerai d la semence cette terre ; et il batit Id un autel a Jehovah, 
qui lui etait appciru. — Et Jehovah apparut d Abram, signifie 
que Jehovah apparut au Seigneur quand il etait encore dans le 
second &ge de Tenfance : et il dit : Je donnerai d ta semence cette 
terre , signifie que les celestes seraient donnes a ceux qui auraient 
la foi en Lui : et il bdtil la un autel a Jehovah qui lui etait apparu, 
signifie le premier culte de son Pere par le celeste de r amour. 

1446. Jehovah apparut d Abram , signifie que Jehovah apparut 
au Seigneur quand il etait encore dans le second age de Venfance: 
cela est evident d’aprfe ce qui precede, et d’apres la representation 
m6me du Seigneur par Abram, et enfin d’apres l’ordre, par ce 
qufil avait acquis les celestes et incontinent la perception, d'ou il 
suit que Jehovah lui apparut. 

1447. Il dit ; Je donnerai d ta semence cette terre , signifie que 
les celestes seraient donnes a ceux qui auraient la foi en Lui : c’est 
ce qu’on volt par la signification de la Semence et par la significa- 
tion de la terre . Que la semence signifie la foi dans le Seigneur, 
je Lai deja montre, iN 0S 255, 256; et que la terre signifie les ce- 
lestes , je fai aussi montre ci-dessus, vers, 1 de ce Chapitre, et 
N° s 620, 636, 662, 1066. Dans le sens de la lettre, par la &e- 
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mence d Abram, on entend ses descendants issus de Jacob; et par 
id terre on entend la terre m&mede Canaan, qui leur serait donnde 
en possession, afin qu’ils repr^sentassent les celestes et les spirituels 
du Royaume et de l’Eglise du Seignour, et que chez eux lut insti- 
luee 1 Eglise Representative, et enfin parce que le Seigneur devait 
y naitre. Mais, dans le sens interne, par la sentence , il n’est signifie 
autre chose que la foi dans le Seigneur, et par la terre rien autre 
chose que les celestes ; et ici, il est signifie que les celestes seraient 
donnes a ceux qui auraient la foi en Lui; j’ai ddja dit tres-souvent 
ce qu on entend par avoir la foi dans le Seigneur. 

1448. Et il bdtit Id un antel d Jehovah qui lui etait apparu , 
signifie le premier culie de son P ere par le celeste de V amour : cela 
est constant d’apr^s la signification de Fautel ; on a vu que l’autel 
etait le principal repr^sentatif du culte, N° 921. 

1449. Vers. 8. Et il se transporta de la sur la monlagne a 
l’ orient de Bethel ; et il tendil sa tente ; Bethel du c6te de la mer et 
Ai a l' orient; et il bdtit la un aulel a Jehovah , et il invoqua le 
nom de Jehovah. — Et il se transporta de la sur la monlagne a 
V orient de Bethel, signifie !e quatrieme 4tat du Seigneur lorsqu’il 
etait dans le second 4ge de l’enfance , savoir , le progres vers les 
celestes de 1’amour, qui sont ddsignds par se transporter de la sur 
la montagne a V orient de Bdlhel : et il tendit sa tente, signifie les 
saintetes de la foi Bethel du cdle'de la mer et Ai a V orient , si- 
gnifie que son 4tat etait encore obscur : et il bdtit un aulel a Jeho- 
vah signifie le culte externe de son Pere, d’apres cet elat: et il 
invoqua le nom de Jehovah , signifie le culte interne de son Pere , 
d’apres cet 4tat. 

14-50. Et il sc transporta de la sur la montagne a V orient de 
Bethel, signifie le quatrieme elat du Seigneur lorsqu’il etait dans 
le second age del’enfance : c’est ce qu’on pent voir d’apres ce qui 
pr4c4de, et d’apr4s ce qui va suivre, par cons4quent aussi d’apr4s 
l’ordre m6me. 11 4tait dans l’ordre que des l’enfance le Seigneur 
fut imbu, avant tout, des c41estes de l’amour. Les celestes de l’a- 
mour sont l’amour envers J4hovah et l’amour envers le prochain ; 
et l’innocence m4me est en eux; tout en g4n4ral et en particulier 
en d4coule comme des sources m4mes de la vie, car toutes les 
autres choses sont seulemeut des d4riyations. Ces c41estes sont sur- 
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tout insinues dans l’homme dans P<$lat de sa premiere enfance jus- 
qu’au second Age de Penfance, et memesans les connaissances ; 
car ils influent du Seigneur etilsaffectent avant que Phomme sache 
ce que c’est que Pamour et ce que c’est que Paffection, comme on 
peut le voir par 1 etat des petits enfans et ensuite par Petat des 
enfans qui entrent dans le second age. Ces celestes chez Phomme 
sont les Reliquiae , dont j’ai parle quelquefois, et qui sont insinuees 
par le Seigneur et senses par Lui pour Pusage de la vie suivanfe 
de l’homme; Voir sur les Reliquiae les N os 468, 530, 560, 561, 
660, 661. Le Seigneur , etant ne comme un autre homme, fut 
aussi selon l’ordre introduit dans les celestes , et meme par degrds 
depuis la premiere enfance jusqu’au second &ge de Penfance, et en- 
suite il fut introduit dans les connaissances; lesquelles sont decrites, 
dans ce verset, telles qu’elles ont 6t& dans le Seigneur, et sont re- 
presentees dans lesversetssuivans par le voyaged' Abram enEgypte. 

1451 » Se transporter sur la montagne a V orient de Bethel , si- 
gnifte le progres vers les celestes de V amour : c’est ce qui peut etre 
Evident par la signification de la montagne , on a vu que c’est le 
celeste, N OB 795, 796 ; c’est de mfime evident d’apres la significa- 
tion de V orient; j’at montre aussi , N° 101 et ailleurs, que c’est 
Jehovah lui-m6me quant a Pamour qui est P orient; etenfin d’apres 
la signification de Bethel , en ce qu’elle est la connaissance des ce- 
lestes. Les celestes sont insinues dans Phomme tant sans les con- 
naissance qu’avec les connaissances ; sans les connaissances, depuis 
sa premiere enfance jusqu'au second &ge de Penfance , comme je 
viens de le dire; et avec les connaissances, depuis le second &ge 
de Penfance jusqu’a Page adulte. Or, comme le Seigneur devait 
avancer progressivement dans les connaissances des celestes , qui 
sont signifies par Bethel, il est dit ici qu ' Abram passa de la sur la 
montagne a Voi'ient de Bethel . 

1452. Et il tendit sa tente, signife les saintetes de la foi : on 
peut le voir par la signification de la tente , en ce qu’elle es'tla sain- 
tete de Pamour, par cons6quent la saintete de la foi qui procede 
de Pamour, comme je l’ai deja montre, 414, Il y tendit sa 
tente, signifie que maintenant il commen^ait. 

1453. Bethel du cdte de la mer et A % a V orient, signifie que 
son etat etait encore obscur, savoir, quant aux connaissances des 
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celestes et des spirituels : autre chose est d’etre dans les celestes , 
et autre chose d’etre dans les connaissances des celestes. Les petits 
enfans et les enfans sont plus que les adultes dans les celestes , 
parce qu’ils sont dans l’amour envers leurs parens, dans l’amour 
mutuel et dans [’innocence ; mais les adultes sont plus que les petits 
enfans et plus que les enfans dans les connaissances des celestes , 
et toutefois le plus grand nombre de ces adultes ne sont pas dans les 
celestes de Pamour. Avant que Ihomme soit instruit sur les choses 
qui appartiennent a Pamour et a la foi , il est dans un dtat obscur, 
savoir, quant aux connaissances; c’est cet etat qui est ici ddcrit 
parce qu’il est dit que Bethel etait du c6te de la mer , c’est-a-dire, 
a Poccident , et At a V orient. Bethel , comme je Pai dit, signifie les 
connaissances des choses celestes; Ai , au contraire, signifie les 
connaissances des choses mondaines ; les premieres sont dites k 
Poccident quand elles sont dans l'obscur ; car Poccident, dans la 
Parole ? signifie l’obscur : Les secondes sont dites a forient quand 
elles sont dans la clarte, car forient par rapport a l’occident est la 
clarte. 11 est inutile de prouver que forient et l’occident ont ces 
significations , car chacun le voit clairement sans preuve. Mais 
quant a ce que Bethel signifie les connaissances des celestes, on 
pent le voir par d’autres passages ou Bethel est nommd, dans la 
Parole , comme dans le Chapitre suivant, XIII : « Abram alia, 
» selon ses marches, du midi jusqu’a Bethel , jusquau lieu ou avait 
» et6 sa tente au commencement, entre Bethel et A'i , vers le lieu 
» de Pautel qu’il y avait fait. » — Vers. 3, 4. — La, selon ses 
marches du midi a Bethel, signifie la progression dans la Iumi£re 
des connaissances ; c’est pourquoi il n’y est pas dit que Bethel est 
a foccident et A'i a forient. Il est parld de Bethel, quand Jacob 
vit P dchelle : « Il dit : ceci n’est autre que la maison de Dieu, et 
» c’est ici la porte du Ciel ; et il appela ce lieu du nom de Bethels 
— Gen. XXVIII. 17, 19. — La, Bethel signifie pareillement la 
connaissance des celestes ; car P homme est Bethel ? c’est— dire 
la maison de Dieu et la porte du ciel , lorsqu’il est dans les celestes 
des connaissances. Quand P homme se regenere, il est introduit 
par les connaissances des spirituels et des cdlestes ; mais quand il 
est regenere , il a alors et6 introduit , et il est dans les cdlestes et 
dans les spirituels des connaissances. Dans un autre passage : 
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« Dieu dit a Jacob : Leve-toi, montea Bethel , et Demeure la; 

» fais-y un autel a Dieu qui t’est apparu. » — Gen. XXXV. 1 , 
6, 7. — La, Bethel signifie dgalement les connaissances. Quand 
il est dit que l'arche de Jehovah etait a Bethel , et que les fils 
dTsrael y venaient et interrogeaient Jehovah, — Juges XX. 18, 
26, 27, I Sam. VII. 16. X. 3, — Bethel a la m£me signification. 

II en est de mSme quand il est dit que le Roi d’Assyrie envoya un 
des pr^tres qu’il avait transposes de Samarie, pour qu’il s’etablit 
a Bethel et pour qu’il appnt anx habitans comment ils devaient 
craindre Jehovah , — II Rois, XVII. 27, 28. — Dans Amos : 

« Amaziah dit a Amos : Yoyant> va-t’en, enfuis-toi dans la terre 
» de Judah, et mange \k (ton) pain et y proph^tise; et ne continue 
y> plus a proph^tiser k Bethel , parce qii’elle (est) le sanctuaire du 
y> Roi , et la maison du Royaume. » — VII. 12, 13. — Apres que 
Jeroboam eut profane Bethel , — I Rois , XII. 32. XIII. 1 a 8, 
11 Rois XXIII. 15, — Bethel representa Ie contraire, corame dans 
Hos. X. 15. Amos III. 14, 15. IV. 5, 6, 7. — Que At signifie 
les connaissances des choses mondains , c’est ce qu’on peut aussi 
confirmer par les livres historiques et les livres prophetiques de la 
Parole, dans Jos. VII. 2. VIII. 1 a 28. J4rerm XLIX. 3, 4. 

1454. Et il bdtit un autel a Jehovah , signifie le culte externe 
de son Pere , d' apres cet 4tat : on le voit par la signification de 
V autel , en ce qu’il est le principal representatif du culte, N° 921. 

1455. Et il invoqua le nom de Jehovah , signifie le culte interne 
de son Pere , d’ apres cet etat : cela est 6yident par la signification 
d 9 invoquer le nom de Jehovah , N° 440. Chacun peut voir que le 
culte externe, c’est batir un autel a Jehovah, et que le culte in- 
terne , c’est invoquer le nom de Jehovah . 

1456. Vers. 9. Et Abram partit en allant et en partant vers le 
midi . — Abram partit en allant et en partant, signifie un progr^s 
ulterieur : vers le midi signifie dans les biens et les verites, par 
consequent dans un etat lumineux quant aux int^rieurs. 

1457. Et Abram partit en allant et en partant, signifie un pro- 
gress ulterieur : on peut en avoir la preuve dans la signification 
d’ alter et de partir ; chez les Anciens, les marches, les d6parts ct 
les voyages ne signifiaient rien autre chose ; de la , dans la Parole, 
ils ne signifient non plus rien autre chose dans le sens interne. Ici 
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commencent les progres du Seigneur dans les connaissances. On a 
dans Luc la preuve que le Seigneur a ete instruit aussi comme un 
autre homme : « Le petit enfant croissait et se fortifiait en esprit; 

» il fut dans les deserts jusqifau jour de son apparition devant Is- 
» rael. » — I. 80. — Dans le MAme : « L’enfant croissait et se 
» fortifiait en esprit , et il etait rempli de Sagesse , et la grflce 6tait 
» sur Lui. » — II. 40. — Dans le Meme : « Joseph et la mere de 
» J^sus Le trouverent apr£s trois jours dans le temple, assis au 
» milieu des docteurs, et les ecoutant et les interroaeant ; lous 
» ceux qui fecoutaient etaient etonnes de son intelligence et de ses 
» reponses : Et ils furent surpris en Le voyant; mais il leur dit: 

» Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu’il Me faut 
» 6tre (occupe) aux affaires de mon Pere? » — II. 46 , 47, 48, 
49. — Il etait alors Age de douze ans,— Ibid. IL 42. — Dans le 
M6me : ccEt Jesus avangait en sagesse et en Age, et en grace chez 
Dieu et les hommes. » — II. 52. 

1458. Vers le midi , signifie dans les Mens et les verites , par 
consequent dans un etat lumincux quant aux inierieurs : c’est ce 
qui est evident d’apres la signification du midi . Que le midi signifie 
un dtat lumineux, cela vient de ce que dans fautre vie les regions, 
de meme que les temps, n’existent point; mais il y a des etats qui 
sont signifies par les regions et les temps. Il en est des (Hats des 
intellectuels comme des etats du jour et de fannde et aussi comme 
des etats des regions ; les etats du jour sont ceux du soir , de la 
null, du matin et du midi ; les etats de fannde sont ceux de 1’au- 
tomne, de l’hiver, du printemps et de Fete; et les dtats des regions 
sont ceux du soleil vers l’occident , le septentrion , forient et le 
midi : les dtats des intellectuels leur sont semblables ; et ce qui 
est merveilleux, c’est que dans le ciel ceux qui sont dans un etat de 
sagesse et d’intelligence sont dans la lumiere absolum^nt selon leur 
etat , et que ceux qui sont dans un etat de supreme sagesse et de 
supreme intelligence sont dans la lumiere supreme; mais la la 
sagesse appartient a l’amour et a la charite, et V intelligence appar- 
tient a la foi dans le Seigneur. Qu’il y ait dans fautre vie une lu- 
miere a laquelle puisse a peine 6tre comparee la lumiere du monde, 
c’est ce que je sais par de nombreuses experiences, dont je parlerai 
dans la suite, par la Divine Misericorde du Seigneur; et comme il 
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y a dans le ciel mie telle correspondance entre la lumiere et les 
intellectuels, le midi ne signifie pas autre chose , dans le sens in- 
terne, ici et ailleurs dans la Parole. Le midi signifie ici l’intelli- 
gence qui est acquise par les connaissances; les connaissances sont 
les v^rit^s celestes et spirituelles, qui sont dans le ciel autant de 
rayons de lumicre, et qui se rendent aussi visibles par la lumiere, 
ainsi que je I’ai dit. Comme le Seigneur dtait alors imbu des con- 
naissances, afin de devenir aussi, quant a son Essence Humaine, 
la Lumiere M&me du Ciel , il est dit ici qu 9 Abram partit en allant 
et en partant vers le midi . Que ce soit la ce que signifie le midi, 
on peutle voir par de semblables passages dans la Parole, comme 
dans Esaie : cc je dirai au septentrion : Donne; et au Midi : Ne 
» t’oppose pas; amene mes fils de loip, et mes fij s de Textremit6 
» de la lerre. » — XL1IL 6. — Le septentrion designe ceux qui 
sont dans Tignorance ; et le midi , ceux qui sont dans les connais- 
sances; les fils sont les v^ritds, et les filles les biens. Dans le Meme: 
cc Si tu ouvres ton ame a celui qui a faim et que tu rassasies f&me 
» aflligee, ta lumiere se levera dans les tenebres, et Ion obscurite 
» [sera) comme le Midi. » — LVSIf . 10. — Ouvrir son Ame a celui 
qui a faim et rassasier l’A me affligee , c’est avoir les biens de la 
charite en general; la lumiere se levera dans les tenebres signifie 
qu’ils auront ^intelligence du vrai , et l’obscurite sera comme le 
midi signifie qu’ils auront la sagesse du bien ; le midi par la chaleur 
signifie le bien, et par la lumiere, le vrai. Dans Ezechiel : ccDans 
» les visions de Dieu, il m’amena vers la terre dTsrael , etme posa 
» sur une montagne tres-haute , et sur laquelle {etait) comme la 
» structure d’une vilie, du c6te du Midi. » — XL. 2. — Il s’agit 
de la Nouvelle-Jerusalem ou du Royaume du Seigneur ; il est dit 
de la Nouvelle-Jerusalem qu’elle etait du c6le du midi, parce 
qu’eile est dans la lumiere de la sagesse et de Y intelligence. Dans 
David : cc Jehovah fera sortir ta justice comme la lumiere, et ton 
» jugcmeul comme le Midi. — Ps. XXXV II. 6,» — Dansle MAme: 
cc Tu ne craindras pa's devant la terreur de la nuit , devant la ileche 
» (qui) volera pendant 1 ejour, devant la peste [qui) marchera dans 
» V obscurite i devant la destruction [qui] devaste a Midi . » — 
Ps. XCI. 5,6. — Ne pas craindre devant la destruction qui de- 
vaste a midi , c’est ne pas craindre en presence de la damnation qui 
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commence a etre chez ceux qui sont dans Ies connaissances et qui 
Ies pervertissent. Dans Ezechiel : cc Fils de l’homme, place tes faces 
» vers 1c Midi, ctdislille (tes paroles) an Midi , et prophetise contre 
)) la forfit dn champ da Midi, et dis A la foret dn Midi, qu’en elle 
» toutes les faces seront consumees depnis le Muli jusqu’an sep- 
» tentrion. » — XXI. 2, 3. — La foret du Midi designe ceux qui 
sont dans la lumiere dcs verites et qui l’eteignent, et par conse- 
quent ceux qui sont tels an dedans de rfiglise. Dans Daniel : « De 
» Tune d’elles sortit une petite cornc, et elle s’accrut heaucoup 
» vers !e Midi, et vers le levant, et vers le beau {pays) ; et elle 
» s’accrut jusqu’a i'armec des cicux. » —* V1IL 9, 10. — Ce sont 
ceux qui attaquent Ies biens et les verites. Dans Jeremic : « Donnez 
» gloire a Jehovah voire Dieu, ovant qu’ii fassc venir Ies tenebres, 
» et avant quo vos pieds bronchent sur les montagnes du crepuscule; 
'» et vous altendrez !a lumiere, et il la posera cn ombre mortelle, 
» il la posera cn obscurity : Ies villes du Midi seront fermees, et 
y> [il ny aura) personae [qui les ) ouvre. » — XU1. 16, 19. — Les 
villes du midi sont les connaissances du vrai ct du bien. Dans 
Obadie : « Les ddportes de Jerusalem, qui [sont) dans Sepharad, 
i) auront en heritage tes villes du Midi . » — Vers. 20. — Les 
villes du midi sont pareillement les verites et les biens, ainsi ce sont 
les verites monies ct les biens merries dont ils heriteront; il s’agit 
la du Royaume du Seigneur. Ces mots, Abram partil en allanlet 
en par taut vers le midi , siguifiant, comme je I ? ai dit, leprogres du 
Seigneur dans les biens et Ies verites, par consequent dans un etat 
lumineux quant aux interieurs, voici comment s’effectue ce progres: 
ce sont les connaissances qui ouvrent la voie pour regarder les ce- 
lestes et les spirituels ; par les connaissances il s’ouvre a Thomme 
interne une voie vers 1’hommc externe, dans lequel sont les vases 
recipients, et ces vases sont en aussi grand nombre que les con- 
naissances du bien et du vrai ; e’est dans ces connaissances que les 
celestes influent comme dans lours propres vases. 

1459. Vers. 10. Et il y cut une famine dans la terre; et Abram 
descendit en Egypte pour y sejonrner ; parce que la famine etait 
grande dans la terre . — Il y cut une famine dans la terre, signifie 
la penurie de connaissances, qui etait encore dans le Seigneur 
Jorsqu’il etait dans 1c second age de 1’enfance : et Abram descendit 
IL 25 
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en Egypte pour y voyager, signifie 1’instruction dans Ics connais- 
sances tirdes de la Parole; VEgyple cst la science des connaissan- 
ces; voyager, c’est s’instruire : parce que la famine elait grande 
dans la terre, signifie une gftmde pdnurie chez l’Homme Externe 
du Seigneur. 

1460. II y eut une famine dans la terre, signifie la penurie de 
connaissances , qui elait encore dans le Seigneur lorsqu’il elait 
dans le second age de Venfance : ccla est evident d’ypres ce qui 
a etc dit ci-dessus. Les connaissances nc viennent jamais chez 
rhomme , dans le second Age de I’enfancc, par la voie de l’inte- 
ricur, mais elles viennent par les objels des sens, surtout par 
l’ou'ie ; car il y a chez I’homme externe, comme jc l’ai dit, des vases 
recipients, qu’on nomme vases de !a memoire; ils sont, comme 
cliacun pent le savoir , formes par les connaissances an moyen de 
l’influx et du secours de l'homrne interne; par consequent les con- 
naissances sont apprises ct implanlecs dans la mdmoire selon l'in- 
liux de rhomme interne, il en Cut aussi de meme chez le Seigneur 
quand il etait dans le second Age de l-’enfance; car il naquit comme 
un autre homme et futinstrnit comme un autre liomme; mais chez 
Luilcs interieurs etaient les celestes, qui disposaient les vases pour 
que les connaissances fussent rccucs ct pour que les connaissances 
devinssent ensuitc des vases pour recevoir lc Divin : chez Lui, les 
inldrieurs etaient Divins par Jehovah son Pere; les exterieurs 
etaient humains par Marie sa mere. Il est evident d’apres cela que 
chez le Seigneur, comme chez les autres hommes, il y cut dans le 
second age de I’enfance en son homme externe une penurie de 
connaissances. Que la famine signifie une penurie de connaissances, 
c’est ce qu’on voit pard’autres passages de la Parole, comme dans 
Esaie : « Us ne considerent pas 1’oBuvre de Jehovah et ne voient 
» pas le fait de ses mains ; c’est pourquoi mon people sera exile 
» pour son manque de connaissance; ct (cat x qui font) sa gloirc 
» ( seroni ) mourants de Faint, et sa multitude (sera) seche de soif.» 
- — 12, 13. Etre mourants de faim designe la penurie des 
connaissances celestes; et la multitude seche de soif, la penurie 
des connaissances spiritueiles. Dans Jeremic : « ils out menti con- 
» tre Jehovah , ct ils ont dit ; (ce) n '(est) point Lui; et lc mal ne 
» viendra pas sur nous , et nous ne verrons ni Ye'pee m la Famine. 
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» Et les prophetes s’en iront aa vent, et la parole n r (c$£) pas en 
» eux, » — Y. 12, 13. — L’epee et la famine designent la priva- 
tion des connaissances du vrai et da bien; les prophetes sont ceux 
qui enseignent et en qui n’cst point /a parole. On peut voir, dans 
d’autres passages de la Parole, que etre consume far V epee et par 
la famine, c’est etre prive des connaissances du vrai et du bien, et 
que 1 epee signifie la devastation quant aux spirituels, et la famine 
la devastation quant aux celestes, par exemple, dans Jeremie, — * 
XI Y. 13, li> 15, 10, 18. Lament. IV. 9, et ailleurs; et encore 
dans Ezechiel: cc Et j’ajouterai la Famine sur vous, et je vous 
» romprai le Mton du pain ; et j’enverrai sur vous la Famine et la 
» b£te mauvaise ; et elles te priveront d’enfans, et je ferai venir 
» X epee sur toi. » — V. 16, 17. — La famine, c’est la privation 
des connaissances celestes ou des connaissances du bien, de la les 
faussetes ct les maux. Dans David : cc Et il appela la Famine sur la 
» terre, il rompit tout baton du pain. » — Ps. CV. 16. — Rom- 
pre le bAton du pain, e’est priver de la nourriture celeste; car la 
vie des boris esprits et des anges n’est pas soutenue par d’autre 
nourriture que par les connaissances du bien et du vrai, et par les 
biens et les verites memes; de la vient la signification de la famine 
et du pain, dans le sens interne. Dans le Mfime : cc II a rassasie 
» l’Ame qui desirait, et il a rempli de biens Fame affamde . » — 
Ps. CVIL 9. — Ce sont ceux qui desirentles connaissances. Dans 
Jeremie: cc Leve tes mains sur I’Ame de tes petits enfans qui lan- 
» guissent de Faim aux coins de toutes les rues. » — Lament. II. 
19. — -La faim, c’est le manque de connaissances ; les rues, ce 
sont les verites. Dans Ezechiel : cells habiteront en sfirete, et [il n’y 
» aura) personne qui les epouvante; et je Ieur susciterai une plante 
» de renom, ct ils ne seront plus consumes de Faim dans la terre , » 
— XXXIV. 28:, 29. — G ? cst-a-dire qu’ils ne seront plus privesdes 
connaissances du bien et du vrai. Dans Jean : cells n’auront plus 
» [aim el ils n’auront plus soif. » — Apoc. VII. 16. — II s’agitdu 
Royaume du Seigneur, ou I on a en abondance toutes les connais- 
sances et tous les biens celestes, ce qui est ne point avoir faim, et 
toutes les connaissances ct toutes les verites spirituelles , ce qui est 
ne point avoir soif. C’est dans le meme sens que le Seigneur a dit, 
dans Jean : cc Je suis le Pain de vie ; celui qui vient a Moi n’aura 
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55 point [aim, et celui qui croit en Moi n’aura jamais soif. 55 — YI. 
35. — Dans Luc: «Heurcux! vous qui avez faim maintcnant, 
55 parcc que vous serez rassasies. 55 — YI. 21 . — Dans le Memo : 
«I1 a rempli de biens ceux qu? avaient faim.yi — I. 53. — Dans ces 
passages, il s agit des biens celestes et de leurs connaissances.llest 
dit claircment dans Amos que la /amine signifie lapenurie des con- 
naissances : « Voici, les jours viennent, et j’enverrai la Faim clans 
55 la terre , non une Faun de pain, et non line soif d eaux , mais 
>5 (une faim) d’entendre les Paroles dc Jehovah. 55 — VIII. 11, 12. 

1461. El Abram descendil en Egypls pour y voyager, signifie 
V instruction dans les connaissances links de la Parole : on en 
trouve la preuve dans la signification de l’Egvpte et dans la signi- 
fication de voyager. On verra, dans ce qui va suivre, que VEgypte 
signifie la science des connaissances, et que voyager signifie elre 
instruit. Que le Seigneur dans le second age de l’enl'ance ait etc 
instruit comme un autre liomme, c’cst constant d’apres les passages 
de Luc, cites dans l’explicalion du Vers. 9, N° 1457; c’est en outre 
evident d’apres ce que je vicns dc dire sur fhomme Exlerne, qui 
nc pout elre mis en correspondance et en accord avcc fhomme 
Intcrneautrement que par les connaissances. L’hommc Externe cst 
corporcl et sensue! et ne rccoit rien de cdleste ni de spiritual, si les 
connaissances n’ont pas ete implantees en lui comme dans une 
huinus ; c’cst en elles que les celestes peuvent avoir leurs vases rd- 
cipiens; mais les connaissances doivent dtre tirdes de la Parole. 
Telles sont les connaissances tirdes de la Parole, qu’elles se mani- 
festent par le Seigneur Lui-Mdme; car la Parole procede elle-mdme 
du Seigneur par le ciel, et la vie du Seigneur est dans toutes ses 
parties en general et dans chacune d’elles en particular , quoique 
cela ne paraisse pas ainsi dans la forme externe. De la on peut 
voir que le Seigneur, dans lc second Age de l’enfance, n’a pas 
voulu recevoir d’autres connaissances que celles de la Parole, qui 
lui dlait manifestee , comme je I’ai dit, par Jehovah son Pere, avec 
Lequel il devait s’unir et faire un; d’autant plus qu’il n’y a pasun 
seul mot dc la Parole, qui, dans les intimes, ne Le coricerne Lui- 
Memc , et qui ne soit vcnu auparavant de Lui-Meme , car son 
Essence Ilumaine a seulemcnt ete une addition a son Essence Di- 
vine, Qui a ete de loule eternite. 
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1462. L Egypie est la science ties connaissances , relativement 
au Seigneur; mais elle est la science dans le common, relative— 
mcnt a tons les autres hommes : c’est ce qui est evident par la 
signification de l’Egypte dans la Parole, commc on l’a d<$ja vu en 
beaucoup d endroits et specialement aux N uS 1164, 1165. En effet, 
1 Eglise Ancienne avait existe en Egypie, ainsi qu’en plosieurs 
autres lieux, N° 1238; et lorsque ceite Eglise y ^tait, les sciences 
y florissaient plus que dans les autres contrees ; de la TEgypte a 
signifie la science. Mais apres que les Egyptiens eurent voulu en- 
trer par les sciences dans les mysteres de la foi, et examiner ainsi 
par leur propre puissance si les arcanes Divins 6taient reellement 
tels; leur science devint alors magique, et FEgypte signifia les 
scientifiques ; qui pervertissent , d’ou proviennent les faussetes et 
par les faussetes les maux, comme on le voit dans Esa'ie.— XIX. 
13. — Que 1’Egypte signifie les sciences utiles, et ici par conse- 
quent la science des connaissances qui peut servir de vases aux ce- 
lestes etaux spirituels , c’est ce qui est evident d’apres ces passages 
de la’ Parole : Dans Esa'ie : « ils out seduit Y. Egypie, la pierrc 
» angulaire des tribus. )> — XIX. 13. — La, l’Egypte est appel^e 
la pierre angulaire des tribus, parce qu’elle devrait servir de sou- 
tien aux choses qui appartiennent a la foi et qui sont signiiiecs par 
les tribus. Dans lc Meme : « En ce jour-la, ily aura cinq villes dans 
» la terre A’Egypte, parlantde la levre (le langage) de Canaan et 
» jurant a Jehovah Zebaotli, et chacune sera appelee ir cheres 
» (ville du soleil). En ce jour-la il y aura un autel a Jehovah dans 
» le milieu de la terre A' Egypie, et une statue k Jdhovah pres de 
» sa frontiere. Et {cela) sera pour signe et pour temoignage a Je- 
» hovah Zebaoth dans la terre A y Egypie ; car ils crieront a Jehovah 
» a cause des oppresscurs, et il leur enverra un conseryateur etun 
» prince, et il les delivrera; et Jehovah se fera connaitre a YEgypte; 
» et les Egyptiens connaitront Jehovah en ce jour-la, et ils fcront 
» un sacrifice et des gateaux, et ils voueront irn vceu a Jehovah, et 
» ils l’accompliront. Et Jehovah frappera V Egypie en frappant et 
)> en guerissant; et ils retourneront vers Jehovah, et il sera llechi 
» par eux, et il les guerira. » — XIX. 18, 19, 20, 21, 22. — La, 
l’Egypte est prise en bonne part pour ceux qui sont dans les scien- 
tifiques, ou dans les verites naturelles, lesquelles sont les vases des 
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vdrites spirituelles. Dans Ie M6me : « Eu ce jour-la , il y aura un 
» sentier de YEgypte en Assur, et Assur viendra en Egyple , ct 
» YEgypte en Assur; et les Egjyptiens serviront Assur. En cejour-la, 
» Israel sera en tiers a 1’ Egyple et A Assur; la benediction [sera) au 
» nailieu de la terre, que Jehovah Z^baoth benira , en disant : Bdnie 
» soit YEgypte Mon peuple, et Assur I’oeuvre de mes mains, et 
» Israel mon heritage. » — XIX. 23 , 24- , 25. — La , l’Egypte 
signifie la science des veritds naturelles ; Assur , la raison ou les 
rationnels; Israel, les spirituels: ces choses se succ&lent en ordre; 
aussi est-il dit qu’il y aura, en ce jour-la, un sentier de l’Egyptc 
en Assur, et qu’Israel sera en tiers a 1’Egypte et h Assur. Dans 
Ezechiel : «Le fin lin A' Egyple en broderie fut ce que tu etendais 
» pour te servir de drapeau. » — XXVII. 7. — La, il s’agit de Tyr, 
qui signifie la possession des connaissances ; le fin lin en broderie 
ddsigne les vdritds des sciences qui sont utiles ; comme les scienti— 
fiques appartiennent b. l’homme externe, ils doivent servir & I’homme 
interne. Dans le M6me : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovah : A. la 
» fin des quarante annees, je rassemblerai YEgypte d’entre les peu- 
» pies ou ils ont etd disperses; et je raminerai la captivite A’E- 
» gypte. » — XXIX. 13, 14-. — Ce passage a la m6me signification 
que lorsqu’il est dit, en parlant de Judah et d’lsrael, qu’ils seront 
rassemblds d’entre les peuples et ramends de la captivitd. Dans 
Zacharie : « Et il arrivera que si quelqu’un des families de la terre 
y> ne monte pas a Jerusalem pour adorer le Roi Jehovah Zebaoth , 
» il n’y aura pas de pluie sur eux; et si la famille d ’Egyple ne 
» monte pas et ne vient pas.» — XIV. 17, 18. — L’Egypte est 
aussi prise ici en bonne part, et elle signifie la m6me chose. Que 
l’Egypte signifie la science ou la sagesse humaine, c’est encore ce 
que Ton peut voir dans Daniel, ou les sciences des celestes et des 
spirituels sont appelees tresors d’or et d’argent et choses desirables 
de l’Egypte. — XI. 43. — Et il est dit de Salomon que « sa sa- 
» gesse fut multiplide au-del& de la sagesse de tous les fils de 
» 1’orienl, et au-dela de toute la sagesse des Egypliens.v> — IRois, 
10. — La maison que Salomon b&tit pour la fille de Pharaon 
ne representait pas non plus autre chose, — I Rois VIE 8 et suiv. 
— Quand le Seigneur fut conduit en Egypte, dans son enfance, il 
ne signifiait pas autre chose que ce qui est signifid ici par Abram; 
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ce voyage fut fait aussi afin qu’il accomptit tout ce qui avait ete 
aepresente a son su jet . L’6migration de Jacob et de ses fils en 
Egypte ne rcpresentait pas non plus, dans le sens intime, autre chose 
quc la premiere instruction du Seigneur dans les connaissances 
tirees de ia Parole,, comrae on Ie voit aussi dans les passages sui- 
vans : J1 est ainsi parle du Seigneur dans Matthieu : « Un angedu 
» Seigneur apparut en songe a Joseph , disant : Quand tu seras 
» reveille, prends 1’ Enfant et sa mere , et fuis en Egypte , et sois 
la jusqu’a cequeje tele disc. Joseph etanfc reveille, prit de nuit 
» FEnfant et sa mere, et se retira en Egypte; et il y fut jusqu’a 
» la mort d’Herode, afin que s’accomplit ee que le prophete avait 
» annonce, en disant : J’ai appele mon fils hors d 'Egypte. » — II. 
13, 14 , 15, 19, 20, 21. — Cela setrouve dans ilosee, en ces 
termes : « Quand Israel (elait) Enfant, et jc L’ai aime , ct j’ai 
» appeld mon fils hors d’ Egypte. » — XI. 1. — Ce qui prouveque 
par Israel Enfant on entend le Seigneur; et que ces mots, j’ai 
appele mon fils hors d’Egypte, signifient Son instruction quand il 
etait Enfant. Dans le Meme : « Par un prophete, Jehovah a fait 
» montcr Israel dc Y Egypte y et par un prophete il a ete garde. » 
— XII. 13, 14. — La, par Israel on entend pareillemcnt le Sei- 
gneur; un prophete signifie celui qui enseigne, et par consequent 
la doctrine des connaissances. Dans David : cc 0 Dieu des armees , 
» ramene-nous; et fais reluire tes faces , et nous serons sauves; tu 
» as fait partir d 'Egypte un cep, tu as chasse les nations, et tu Fas 
» plante. » — LXXX. 8, 9. — La, il s’agit aussi du Seigneur, qui 
est appele le cep parti d’Egypte, quant aux connaissances dont il 
s’instruisait. 

1463. Voyager , c’est sinslruire : on le voit par fa signification 
de voyager ; ce mot, dans la Parole, signifie s’instruire; ct cela 
vient de ce que, dans le ciel , le yoyage et [’emigration, ou la mar- 
che pour alter d’un lieu dans un autre, n’est autre chose qu’un 
changement d’etat, commeje Lai deja montre, N os 1376, 1379; 
c’est pourquoi toutes les fois que dans la Parole se presentent les 
mots de depart, de voyage, dc translation d’un lieu dans un autre 
'lieu, il ue vient a Fidee des anges autre chose quun changement 
d’etat tel quhl en existe chez eux. Les changemens d’etats appar- 
tiennent et aux pensecs et aux affections ; les changemens d’etat 
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des pensdes sont des connaissanccs, qui dans le Monde des Esprits 
s'etablissent au moycn dos instructions; voila aussi pourquoi Ics 
hommes de la Tres-Ancienne Eglise , pares qtfils avaient commu- 
nication avec lc ciel angeliquc, ne percevaicut non plus autre chose 
par le mot voyage ; par consequent ici , ces mots : Abram descen - 
dil enEgyptepour y voyager , nc signifient autre chose que r in- 
struction du Seigneur, il en est de memo du voyage de Jacob ct 
de ses fils en Egypte, comme on le voit dans Esa’ie : <c Ainsi a d it 
)> le Seigneur Jehovih : Mon peupic dans le commencement est 
y> descendu en Egypte pour y voyager , ct Ascliur l a opprime pour 
» rien. » — LIE 4. — L.a, Aschur designe les raisonnemens. C’est 
aussi de la que ccux qui etaient prepares pour entrer dans l’Eglise 
Juda’ique etaient appeles Grangers voyageant au milieu d’eux ; 
il fut ordonnd a leur egard qu’ils seraient regardes comme indige- 
nes. — Exod. XII. 48, 49. Ldvit. XXIV. 22. Nomb. XV. 13, 
14, 15, 16, 26, 29. XIX. 10. — Il en est ainsi parte dans Eze- 
chiel : « Vous diviserez cette terre entre. vous selon les tribus dTs- 
» rael; et ce sera (ainsi) : vous la diviserez selon le sort en heri- 
» tagepour vous et les etrangers voyageant au milieu de vous, et 
» ils seront pour vous comme l’indigene d’entre les fils dTsrael ; 
» ils jetteront le sort avec vous pour l’heritage au milieu des tribus 
» dTsrael; et ce sera (ainsi) : Dans la tribu avec laquelle Yetran- 
y> ger a voyage , vous lui donnerez la son heritage. » — XLVU. 21, 
22, 23. — La, il s’agit dc ia Nouvelle Jerusalem, ou duRoyaume 
du Seigneur; par les etrangers qui voyagent on entend ceux qui 
se laissent instruire, par consequent les nations; que ce soicntceux 
qui s’instruisent, on lc voit en ce qu’il est dit: dans la tribu avec 
laquelle ila voyage, la lui sera donnd son heritage; la tribu designe 
les choses qui appartiennent a la foi. Voyager comprend aussi quel- 
que chose de la signification de partir et d’habiter ; partir signific 
les regies et Eordre de la vie, et habiler signifie vivre, ainsi qu’on 
Tadeja vu, N° 1293. G’est pour cela que la terre de Canaan est 
aussi appelee terre des voyages d’Abraham, d’lsac et de Jacob. — ■ 
Genes. XXVIIL 4. XXXVI. 7. XXXVII. 1. Exod. VI. 4.-Et 
Jacob dit a Pharaon .* a Les jours des annees de mes Voyages (sont) 
» cent trente ans , les jours des annees de ma vie ont 6te peu et 
» mauvais , et n ont point atteint les jours des annees de la yie de 
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» mcs percs dans les jours deleurs Voyages . » — Gen. XLYII.9. 
— La, Ic voyage dfsigne la vie eties instructions* 

1464. Parce que la famine (etait) grande dans la terre , signifie 
une grande penurie chez V Homme Izxteme da Seigneur : e’est ce 
qu on voit par la signification de famine , deja donnee dans ce Vcrset. 
Ilya ici trop d’arcanes pour qu’il soit possible de les developper en 
peu de mots : le Seigneur avait ,, plus que tout autre homme, le 
pouvoir d’apprendre; mais ii est dit qu’il y avait grande penurie 
chez son Homme Externc, parce que, tout au contraire des autres 
liommes , le Seigneur devait etre inslruit dans les celestes avant de 
1 fitre dans les spirituals; et aussi, parce qu’il y avait dans son 
Homme Externe le mal hereditaire venant de la mere, mal contre 
lequel il devait combattre ct qu’il devait vaincre. II y a en outre 
dans ce passage bien d’autres arcanes. 

1465. Vers. 11. Et il arriva que lorsquil fut pres de venir 
en Egypte , et il dit ii Sarai son epouse : Void , je le prie ,je sais 
que (tu cs) une femme belle a la vue, toi. — Ei il arriva que tors - 
qu’il fut pres de venir en Egypte , signifie lorsqu’il commengait a 
apprendre ; V Egypte , comme je Lai dit, est la science des connais- 
sances : Et il dit a Sarai son epouse , signifie qu’il pensa ainsi au 
sujet des verites auxquelles les celestes sont adjoints; Sarai son 
epouse est le vrai adjoint aux celestes qui etaient chez le Seigneur: 
Void, je le prie , je sais que (tu es) une femme belle a la vue, toi, 
signifie que le vrai est agreable par une origine celeste. 

1466. Et il arriva que lorsqn’il fut pres de venir en Egypte, 
signifie lorsquil commencait a apprendre : e’est ce qni est evident 
d’apres la signification de V Egypte; on a vu qu’elle est la science 
des connaissances; et quand ilest dit qu’on en approche , il ne peut 
pas etre signifie autre chose. 

1467. V Egypte est la science des connaissances : e’est constant 
d’apres ce qui a et6 dit ct explique au sujet de FEgypte dans le 
Verset precedent. 

1468. Etildii a Sarai son epouse, signifie qu’il pensa ainsi 
au sujet des verites auxquelles les celestes sont adjoints : e’est ce 
qu’on voit par la signification de Sarai , quand elle est nomm^e 
epouse. Dans lesens interne de la Parole, 1’epousene signifie autre 
chose que le vrai conjoint au bien, cur la conjonction du vrai avec 
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le bien n’est que comme un mariage. Quand, dans la Parole, le 
marl est nornm^, le mari signifie* le bien , et l’epouse le vrai ; mais 
quand le mari n’est pasnommeet qu’il est dit Thomme (mV), celui-ci 
signifie le vrai, et l’epouse le*bien; et cela, constamment dans la 
Parole, comme je Tai dit aussi ci-dessus, N° 915. Ici, Abram 6tant 
nomme, Sarai son epouse signifie le vrai ; dire ainsi a Sarai son 
epouse , c’est, dans !e sens interne, penser ainsi au sujet des veri- 
tes auxquelles les celestes sont conjoints, Ces historiques sont vrais; 
Abram a parl<5 ainsi a son epouse, lorsqu'il allait en Egypte; mais, 
comme je l’ai deja dit, tous les historiques de la Parole sont des 
representatifs, et tous les mots sont des significatifs ; les historiques 
qui sont rapportes , l’ordre dans lequel ils sont prc^sentes , et les 
mots qui servent a les decrire, tout cela n’a ete clioisi que pour 
exprimer ces arcanes dans le sens interne. 

1469. Sarat son epouse est le vrai adjoint aux celestes qui etaient 
chez le Seigneur ; on en a la preuve dans ce qui vient d’etre dit de 
la signification de Sarai epouse . Je dis le vrai adjoint aux ccdestes, 
parce que tout Vrai a etc d’abord chez le Seigneur; le celeste a 
avec lui Je vrai; Tun est inseparable de 1’autre, comme la lumiere 
est inseparable de la damme; mais le Vrai etait cache dans son 
Homme Interne qui est le Divin. Les scientifiques et les connais- 
sances qu’il apprit ne sont pas les vrais ou les vdrites, mais sont 
seulement les vases recipients; de meme tout ce qui est dans la m£- 
moire de I’homme nest rien moins que le vrai, quoiqu’on lui en 
donne le nom, mais le vrai y est comme dans des vases. Ces vases 
devaient etre formes par le Seigneur au moyen de l’instruction dans 
les connaissances tirees de la Parole, ou plutdt devaient etre ou- 
verts par Lui, afin que non-seulement les celestes y fussent insinues, 
mais m6me afin que par la les celestes devissent Divins. Le Sei- 
gneur, en effet, a conjoint son Essence Divine a son Essence Hu- 
maine, pour que ce qui etait Humain en Lui devint Divin aussi. 

1470. Void , je ieprie , je sais que tu es une femme belle a la 
vue 9 toi , signifie que le vrai est agr cable par une origins celeste : 
c’est ce qu’on pent voir par la signification de femme belle a lavue . 
Tout Vrai qui est celeste, ou qui est produit par le celeste, est une 
felicite dans l’homme interne et un plaisir dans Thomme externe; 
le Vrai n’est pas pergu d’une autre maniere chez les Anges celestes; 
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il en est tout autrement quand il n’est pas d’origine celeste. II y 
a dans 1 homme interne deux felicites auxquelles correspondent 
deux plaisirs cans l’homme cxternc; Tune apparticnt au bien et 
1 autre au vrai ; la felicite et le plaisir celestes appartiennent au bien, 
la fdlicite et Ie plaisir spirituels appartiennent au vrai. Il est notoire 
aussi que le vrai m6me a avec lui la felicite et le plaisir, mais feli- 
cite et plaisir essentiels quand ils viennent du celeste ; de la Ie vrai 
meme devient celeste aussi et est appele vrai celeste; c’est, pour me 
servir d une comparaison, comme la Iumiere du soleil dans la sai- 
son du printemps, Iumiere qui a dans son sein la chaleur par la- 
quelle tout sur la terre est en vegetation et pour ainsi dire anime. 
Ce vrai celeste est Ie beau m6me ou la beautd m&me; c’est ce vrai 
qui est dit ici femme belle a la vue. On verra, ci-apres, quels au- 
tres arcanes sont renfermes dans ces paroles. 

1471. Vers. 12. Etil (en) sera (ainsi) : quand les Egyptians 
(auront vue 1 et ils diront : (c’est) son epouse , elle ; et ils me lue~ 
ront ; .et ils te laisseront vivre . — Et il (en) sera (ainsi) : quand les 
Egyptiens £ auront vue, signifie la science des connaissances , qui 
est decrite telle qu’elle est, quand on voit les connaissances celestes: 
et ils diront, (c’est) son epouse , elle , signifie qu’on appellera ce- 
lestes les pures connaissances : et ils me tueront et ils te laisseront 
vivre, signifie qu’on ne ferait aucune attention aux celestes, mais 
qu’on s’occuperait seulement des pures connaissances qu’on sepa- 
rerait des celestes. 

1472, Et il en sera ainsi ; quand les Egyptiens (auront vue ? 
signifie la science des connaissances , qui est decrite telle quelle %st, 
quand on voit les connaissances celestes : on peut en trouver la 
preuve dans la signification de Y Egypt® , en ce qu’elle est la science 
des connaissances, comme je l’ai deja montre, et de la on voit ce 
que signifient ces mots, quand les Egyptiens ( auront vue, c’est- 
a-dire que cette science est telle qu’elle est decrite dans ce Verset. 
La science des connaissances porte cela avec elle; et c’est en elle 
une sorte denaturel; cela se manifeste m6me chez les enfans du 
second 3ge, sitot qu’ils commencent a apprendre; c’est-a-dire que 
plus les choses qu’ils apprenneut sont elevees, et plus ils desirent 
les savoir, et quand ils entendent que ce sont des choses C6Iestes 
et Divines, ils le desirent encore plus; mais ce plaisir est nature!, 
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et lire son origine d’un desir qui appartient a Fhomme Externc. Cc 
desir, chez les autres hommes, fait qu’ils placent seulementleplaisir 
dans la science des connaissances , sans autre fin , tandis que la 
science des connaissances n’est cependant autre chose qu une sorte 
d’instrumentpour la fin de Fusage, e’est-a-dire, pourservir de vases 
aux celestes et aux spirituels; et des que les connaissances leur ser- 
vent de vases, elles sont alors dans Fusage et re§oivent de Fusage 
leur plaisir. Quiconque voudra y reljechir, peut voir que la science 
des connaissances' n’est en soi autre chose qu’un moyen pour que 
Fhomme devienne rationnel , et par suite spirituel, et enfin celeste; 
et pour que son homme Externe, au moyen de ces connaissances, 
soit adjoint a son homme Interne; et quand cela a lieu, il est dans 
Fusage mfime ; Fhomme Interne ne considere que les usages. C’est 
aussi pour cette fin que le Seigneur insinue Ie plaisir que Fenfance 
et Fadolescence eprouvent dans les sciences. Mais quand Fhomme 
commence a placer le plaisir dans -la science seule, c’est la cupidiie 
corporelle qui entraine; et autant elle entraine ou place le plaisir 
dans la science seule, autant elle s’eioigne du celeste et autant les 
scicntifiques sc ferment du cote du Seigneur et deviennent mate 
riels. Au contrairc, plus on apprend les scientifiques pour la fin de 
Fusage, comme , pour la societe humaine, pour FEglise du Sei- 
gneur sur les terres, pour le Royaume du Seigneur dans les cieux, 
et surtout pour le Seigneur, et plus ils s’ouvrent : e’est pourquoi 
aussi les Anges, qui sont dans la science de toutes les connaissan- 
ces, et meme dans une telle science, que la millieme partie peut a 
peine 6tre pleinement saisie par Fhomme, regardent neanmoins les 
sciences comme rien comparativement a Fusage. On peut voir, 
cPapres cela, ce qui est signifie par ces paroles : Quand les Egyp- 
tiens Cauront vue, et ils diront ; (cest) son epouse , elle; et+ils me 
tueront, et ils te laisseront vivre : comme le Seigneur, quand il 
etait dans le second age de Fenfance ? aconnu cela et a pense ainsi, 
ces paroles ont etd dites, savoir , que s’il etait entraine par le seul 
desir de la science des connaissances, alors la science est telle qu’elle 
ne fait plus attention aux cdlestes, mais qu’elle s’occupe seulement 
des connaissances que le desir de la science separerait des celestes. 
Jen dirai davantage dans la suite sur ce sujet. 

1473. Et ils diront : cest son epouse , elle, signifie quonappel - 
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lera celestes les pares connaissances : c’est ce qu’on voit par la 
signification de 1 epouse, en ce qu’elle est le vrai adjoint aux ce- 
lestes; de la, dire c est son eponse , elle , c’est dire que ce vrai est 
celeste. » 

14/4. Et-ds me tueronl, el Us le laisserontvivre, siqnifequ on 
fie fcra.il aucune attention aux celestes, mais qu'on s’ occuperait sett- 
lement des pures connaissances : cela est constant d’apres ce qui 
vient d’etre dit. 

Vers. 13. I) is, je le prie, que lit (es) ma sceur, afn que je sois 
Lien bailc par rapport a lot, el que m on ante vive a cause de loi. 

Bis, je le prie, que lu (es) ma sceur , signifie le vrai intellectual, 
qui est la sceur: afm queje sois lien Iraile par rapport d loi, si- 
gnifie qu’ainsi le celeste no pourrait dtre viole : et que mon time 
vice a cause de loi, signifie qu’ainsi le celeste pourrait etre sauve. 

1475. Dis, je le prie, que lu es ma sceur, signifie le vrai inlel- 
lecluel, qui est la sceur : c’est ce qu’on peut voir par la significa- 
tion de la sceur, en ce qu’elle est le vrai intcllecluel , tandis que 
l’epousc est le vrai celeste ; dans la suite, je parlerai de cette signi- 
fication de la sceur. Voici comment les clioses se passent : la science 
est telle que son plus grand desir est de pendirer dans les celestes 
et de les examiner, ce qui est contre l’ordre; car par la elle viole 
les celestes. L’ordre veritable est que le celeste s’introduise par le 
spirituel dans le rationnel et qu’il parvienne ainsi dans le scienti— 
fique et sc l’adapte; si cet ordre n’est pas observb, il ne peut v avoir 
aucune sagesse. Ici sont aussi contenus les arcanes sur la maniere 
dont le Seigneur a ete inslruit par son Pore selon tout ordre, et 
comment son Homme Externo a ete conjoint par cette instruction 
a son Homme Interne, c’est-a-dire, comment son Homme Exlerne 
est devenu Divin comme son Homme Interne, et par consequent 
comment le Seigneur est devenu Jehovah, quant a 1’une et a i’aulre 
Essence: cela a etc fait par les connaissances, qui sont les movens- 
sans les connaissances comme moyens, I’homme externe ne peut 
pas mdme devenir horrimc. 

1476. A f n que je sois lien Iraile par rapport a loi, signife 
qu ainsi le celeste ne pourrait etre viole : c.’estce qu’on voit d’apres 
ce qui a eld dit ci-dcssus. En elfel, il est dans 1'ordrc, comme je 
1’ai deja dit quelquefois, que le celeste inlluc dans le spirituel, le 
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spirituel dans le rationnel, et le raiionnel dans le scientifique. Quand 
cet ordre exisle, Ie spirituel est adapte par le celeste , le rationnel 
par le spirituel , et le scientifique par le rationnel ; le scientifique 
dans le commun devient alor&*le dernier vase, ou, cc qui est la memo 
chose, les scientifiques dans le special et- !e particnlier deviennent 
les derniers vases qui correspondent aux rationnels, les rationnels 
correspondent aux spirituals, et les spirituels aux celestes. Quand 
cet ordre cxiste, le celeste ne pent etre viole; autrement, il est 
viole. Comme il s’agit ici de Y instruction du Seigneur dans le sens 
interne, la maniere dont le Seigneur a fait des progres dans cette 
instruction est decrite ici. 

1477. Que mon dme wive a cause de loi , signifie quainsi le 
celeste pourrait etre sauve ; e’est ce qui est constant d’apres la si- 
gnification de r&me en ce quelle est le celeste; cn effet, le celeste 
est fame meme , parce qu’il est la vie elle-m6me ; on voit d’apres 
cela ce que siguifient ces mots : « A fin que mon dme vive a cause 
de loi . » On verra, par la suite, que les Celestes et les Divins n’ont 
pas ele adjoints au Seigneur de manure a faire une seule Essence, 
avant qu T il eut soutenu les tentations et repousse ainsi le mal here- 
ditaire provenant de la mere, il est decrit, ici et dans les Versets 
suivans, comment pendant cet intervalle le celeste meme n’a point 
etc vide, mais a ele sauve. 

1478. Yers. 14. El (cela) arriva quand Abram fut venu en 
Egyple , el les Egypliens virent que celle femme (dtait) tres-bclle. — 
(Cela) arriva : quand Abram fut venu en Egyple, signifie quand 
le Seigneur commcngait a s’instruire : Et les Egypliens virent que 
cette femme (etait) tres-belle , signifie que la science desconnaissances 
est telle quelle sc plait heaucoup a elle-meme. 

1479. Cela arriva : quand .Abram fut venu en Egyple , signifie 
quand le Seigneur commencail a sinstruire : on en trouve la preuve 
dans la representation A' Abram , en ce que, dans le sens interne, 
e’est le Seigneur quand il etait dans le second age de I’cnfance; et 
dans la signification de V Egyple, en ce qu’elle est la science des 
connaissances, comme je fai fait voir ci-dcssus, Vers. 10 de ce 
Chapitre; on voit par la que venir en Egyple, e’est s’instruire. 

1480. Elies Egypliens virent que cette femme etait tres-belle , 
signifie que la science des connaissances est telle qiielle se plait 
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beaucoup a elle^mSme : e’est Evident d’apres ce qui a etd dit ci- 
dessus Vers. 11, ou Ton a vu quo telle est la science dans le second 
Age dc Penfance. En effet , il y a dans la science comme quelque 
chose d’inne, — parce quece quelquc/’chose est inne dans Phomme, 
— qui fait qu’elle plait d’abord , avant toutes clioses , pour nulle 
autre fin que celle de savoir : tel est chaque homrne; P esprit se 
plait beaucoup a savoir, bien qu’auparavant i! le desire a peine; e’est 
sa nourriture; il se soutient ct se fortifie par elle, comme Phomme 
externe par la nourriture terrestre. Cette nourriture, qui appartient 
a I esprit de Phomme, est commnniquee a Phomme externe, dans 
le but que Phomme externe sort adapte a Phomme interne. Ton- 
tefois ces nourritures se succedent dans cet ordre : la nourriture 
celeste est tout bien de Pamour et de la charite precedent du Sei- 
gneur ; la nourriture spirituelle est tout vrai de la foi ; c est de ces 
nourritures que vivent les anges : de la existe une nourriture qui 
est egalemcnt celeste et spirituelle , mais (Pun degre angelique in- 
fericur, dent vivent les esprits angeliques : de celle-ci procede a 
son tour une nourriture celeste ct spirituelle, d’un degre encore 
plus inferieur, qui appartient a la raison et par suite a la science; 
e’est de cette nourriture que vivent les boas esprits : en dernier 
lieu vientla nourriture corporelle, qui est propre a Phomme quand 
il vit clans le corps : ces nourritures se correspondent merveilleu- 
sement. De la on voit claircment pourquoi et comment la science 
se plait beaucoup a clie-mAme; car il en est de la science comme 
dc Pappetit et du gout; e’est pour cela meme que Paction dc man- 
ger chez Phomme correspond aux scientifiques dans le Monde des 
Esprits, et que Pappetit et le gout correspondent au desir des scien- 
ces; e’est ce que prouve Pcxperience; dans la suite, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, il en sera parle. 

1481. Vers. 15 . El les princes de Pharaon la virent , et la 
louerenl decant Pharaon ; et la femme fut prise pour la mat sonde 
Pharaon . — Les princes de Pharaon virent, signific les principal** 
preceptes, qui son l les princes de Pharaon; et la louerenl devant 
Pharaon , sign i fie que ces preceptes plaisaient : et la femme fut 
prise pour la maison de Pharaon , signifie quite s’emparaient de 
Pesprit. 

1482. Les princes de Pharaon virent , signifie les principaux 
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preceptes , qui sont les princes cle Pharaon : e’est ce qu’on voit par 
la signification des princes et par cello de Pharaon . Dans la Parole, 
tant dans les livres historiqucs quc dans les livres prophetiques, les 
princes significnt les choses 1{ui sont les pri ucipales ; Pharaon si- 
gnifie la memo chose qnc VEgyple,, ct ici I'Egypte oa Pharaon est 
pris dans le meilleur sens, parce qu’il s’agit de la science des con- 
naissances que le Seigneur a d’abord saisie dans le second age de 
l’enfance. II est Evident, d’apres la signification do ces mots dans le 
sens interne, qu’ils clesignent les principally preceptes tirds de la 
Parole. Que Pharaon, dans la Parole, signifie larnemc chose que 
l’Egvptc dans le commun, e’est ce qu’on peut confirmer par plu- 
sieurs passages; de mt?me aussi les noms des rois des aulres roya li- 
mes y significnt la m&me chose quc les noms mAmes do ces royaumes; 
mais les princes signifient les choses qui y tiennent le premier rang, 
com me on le voit dans Esa’ic : « (vous dies) insenses, Prints de 
» Zoan, sages conseillcrs de Pharaon! Comment diles-vous a Pha- 
» raon : Jc suis le fils des sages, le fils des Rois de I’anliquite? Les 
» Princes do Zoan out perdu le sens , les Princes de Noph sc sont 
» abuses. » — XIX. 11, 13. — La, les princes de Zoan et les 
sages conseiilers de Pharaon sont pris pour les scientifiques princi- 
pal , et comme la science a primitivement ete en vigueur en 
Egypte, ainsi que je l’ai deja dit , on i’appelle le fils des sages et le 
fils des Rois de I’antiquile. On trouve beaucoup d’aulres passages 
dans la Parole ou les princes sont pris aussi pour les choses princi- 
pals. 

1483. 11s la louerent -decant Pharaon , signifie que ces preceptes 
plaisaient : e’est ce qui est evident sans explication. 

1484. Et la femme fat prise pour la maison de Pharaon , si- 
gnifie qu’ils semparaient de Vesprit : e’est ce qu’on voit par hi 
signification de la femme et par la signification de la maison. La 
femme signifie le vrai , et ici le vrai qui est dans les sciences, et 
dont le Seigneur fit ses delices dans le second Age de renfance. Les 
delices du vrai sont celles qui proviennent du vrai intcllcctuel si- 
gnify par la sceur. La maison signifie les choses qui sont chcz 
l’homme, surtout cedes qui appartiennent a sa volonte, comme je 
l’ai deja montre ; N° 710; ici, ce sont done celles qui apportion- 
nenl a V esprit ou a faffection de savoir et d’apprendre. 


GENESE. CHAP. DOUZIEME. 401 

1484 (bis). Vers. 16. El il (it clu bien a Abram a cause d’elle; 
el il eut un troupeau de menu betail el un troupeau de gros betail, 
et des dues el des serviteurs , el des servantes el des dnesses, et des 
ehameaux . — Et il fit du bien d At) ram a cause d'elle, signifie 
que les scientifiques se multiplierent chez le Seigneur : et il eut un 
troupeau de menu betail et un ti'oupeau de gros betail , et des dries 
et des serviteurs, et des servantes et des dnesses, et des ehameaux, 
signifie toutes les choses en general qui appartiennent aux scien- 
tifiques. 

1485. Et il fit du bien a Abram d cause d' elle, signifie que les 
scientifiques se multiplierent che% le Seigneur : on en trouve la 
preuve dans la signification de faire du bien , en ce que e’est enri- 
chir. Cela se dit de la science signifie par Pliaraon, en ce qu’elle 
fit du bien a Abram , e’est-a-dire , au Seigneur dans le second Age 
de fenfance ; et cela, a cause dJelle, e’est-a-dire , a cause du vrai 
intellectuel qu’il desirait; il y avait d^sir du vrai; de la la richesse. 

1486. Et il eut un troupeau de menu betail et un troupeau de 
gros betail , et des dues et des serviteurs , et des servantes et des 
dnesses , et des ehameaux , signife toutes les choses en general qui 
appartiennent aux scientifiques : e’est ce qui est evident par la si- 
gnification de toutes ces especes de richesses , dans la Parole. Il 
serait trop long de montrer ici ce que chacune d’elles signifie sp6- 
cialement, d’expliquer, par exemple, ce qui est signifie par le trou- 
peau de menu betail et le troupeau de gros betail, par les Anes et 
les serviteurs, par les servantes et les Anesses, par les ehameaux; 
chacune a sa signification particuli&re ; en general elles signifient 
toutes les choses qui appartiennent a la science des connaissances 
et aux scientifiques. Les scientifiques consideres en eux-mfimes 
sont les anes et les serviteurs; leurs voluptes sont les servantes et 
les dnesses; les ehameaux sont les services communs; le troupeau 
demenu bitail el le troupeau de gi'os betail sont les possessions; 
partout dans la Parole il en est ainsL Toutes les choses qui sont 
chez Thomme Externe ne sont que des services, e’est-a-dire ne sont 
que pour servir A Thomme Interne; ainsi sont tous les scientifi- 
ques qui appartiennent uniquement a Thomme Externe, car ils sont 
acquis de choses terrestres et mondaines par les sensuels, afin 
qu’ils puissent servir a Thomme interieur ou rationnel, et que celui- 

ir. 26 


402 


ARCANES CELESTES. 

ci puisse servir a Phomme spirituel , Phomme spirituel a Phomme 
celeste et Phomme celeste au Seigneur; c’est ainsi qu’ils out ete 
subordonnes respectivement Pun A l’autrc , comme lcs extdricurs 
lc sont aux intdrieurs , par ffrdre , ct ainsi tout en general ct cn 
particulier est soumis, selon l’ordre, au Seigneur. Lcs scientifiqucs 
sont done les derniers ct les extimes (les choses les plus extdricu- 
res) dans lcsquels se terminent par ordre les interieurs; et comme 
ils sont les derniers etles extimes, ils doivcntplus que toute autre 
chose Gtre des services. Chacun peut savoir a quclles choses les 
scientifiques peuvent etre utiles, s’il refiechit ou qu’il chercho en 
lui-mdme a quel usage ils sont bons ; quand on rdflechit ainsi sur 
l’usage, on peut meme saisir quel est l’usage. Tout scientifique 
doit dtre pour un usage, et c’est la son service. 

Vers. 17. Et Jehovah frappa cle grandes plaies Pharaon et sa 
maison, a cause dufait de Sami epouse d’ Abram. — Jehovah frappa 
de grandes plaies Pharaon signifie que les scientifiques furent 
detruits : et sa maison signifie ceux qu’ii avait acquis : a cause du 
fait de Sardi epouse d’ Abram , signifie a cause du vrai qui devait 
dtre adjoint au celeste. 

1487. Jehovah frappa de grandes plaies Pharaon, signifie que 
les scientifiques furent detruits : c’est ce qu'on voit par la signifi- 
cation de Pharaon, en ce qu’il designe la science dans le commun 
et par consequent les scientifiques appartenant a la science; et par 
la signification des mots tire frappd de plaies , en ce que c’est dtre 
ddtruit. Voici ce qui se passe au sujet des scientifiques : On les 
acquicrt dans le second Age de Penfance sans aucunc autre fin que 
celle de savoir ; chez le Seigneur ils ont ete acquis d’apres les de- 
lices et P affection du vrai. Lcs scientifiques qu’on acquiert dans le 
second Age de Penfance sont en tres-grand nombre, mais ils sont 
disposes en ordre par le Seigneur, pour qu’ils servent A l’usagc ; 
d’abord, pour que Phomme puisse penser, ensuite pour qu’au 
moyen de la pensee les scientifiques servent a quclque usage , et 
enfin pour que Phomme devienne usage, e’est-a-dire, pour que sa 
vie meme consiste dans l’usage ct soit la vie des usages. Ce sont 
1A les services que rendont les scientifiques que Phomme puisc dans 
le seconu Age de 1 cniance; sans les scientifiques, jamais son homme 
Externe ne pent eiro conjoint a son homme Interne, ni devenir 
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en mdme temps usage. Quand 1’homme devient usage, c’est-a-dire 
quand tout ce qu il pense procdde d une fin de l’usage et que tout 
ce qu il fait a pour fin I’usage, d’aprds line rdflexion, sinon mani- 
feste, du moins tacite, provenant uu caractere qu’il s’est acquis, 
alors les scientifiques, qui ont servi au premier usage pour rendre 
1 homme rationnel , sont detruits parce qu’ils ne sont plus utiles; 
et il en est ainsi des autres. Voild ce au’on doit entendre ici par 
ces paroles : Jehovah frappa de grandes plates Pharaon. 

1488. Et sa maison , signifie ceux gu’il avait acquis : c’est ce 
que prouve la signification de la maison , en ce que ce sont des 
scientifiques qui sont acquis. Acqudrir des scientifiques, et pareux 
dlever 1 homme externe et le bdtir , c’est agir absolument comme 
lorsqu’on Mtit une maison; c’est mdme pour cela que, dans la 
Parole, les expressions batir et bdlir des nxaisons sont employees 
partout avec cette signification , comme dans Esa'ie : « Me voici 
» crdant de nouveaux Cieux et une nouvelle terre. Ils Bdtiront des 
» Maisons , et les habiteront; et ils planteront des vignes et en 
» mangeront le fruit ; ils ne Bdtiront pas pour qu’un autre ( y ) ha- 
» bite. » — LXV. 17, 21, 22. — La maison, c’est ou se trouvent 
la sagesse et 1’intelligence , par consequent, c’est ou sont les con- 
naissances du bien et du vrai ; car il s’agit du Royaume du Sei- 
gneur , c’est-et-dire , de nouveaux cieux et d’une nouvelle terre. 
Dans Jerdmie : «.Batissez des Maisons, et habitez-(7es) ; et plantez 
» des jardins , et mangez-en les fruits. » — XXIX. 5. — C’est la 
mdme signification. Dans David : « Heureux 1’homme qui craint 
» Jehovah 1 il se delecte beaucoup dans ses prdceptes; l’opulence 
» et les richesses (sont) dans so Maison, et sa justice demeure a 
» perpdtuitd. » — Ps. CXI1. 1, 3. — L&, l’opulenceet les richesses 
sont les tresors et les richesses de la sagesse et de l’intelligence , 
et par consdquent les connaissances ; elles sont dans sa maison , 
c’est-a-dire chez lui. La maison est prise dans un sens oppose, 
dans Zdphanie : « Je ferai la visite sur ceux qui disent dans leur 
» cceur : Jdhovah ne fait pas de bien, et ne fait pas de mal; et 
» leurs richesses seront au pillage , et leurs Maisons en desolation; 
» et ils Bdtiront des maisons, et ne les habiteront pas; et ils 
» planteront des vignes, et n’en boiront pas le vin. » — I. 12, 13. 
— Dans Haggde: « Montez sur la montagne, et apportez dubois. 
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» et batissez une mciison. On s’attendait a beaucoup, et voici, peu; 
» et vous l’avez introduit dans la maison, et je l ? ai dissip<$ par un 
» souffle. Pourquoi? a dit J&vpvah : A cause de ma Maison qui est 
» d^serte; et vous, vous courez, cliacun a sa Maison; a cause de 
» cela les Cieux se sont fermes sur vous sans rosee. » — I. 8, 9, 
10. — La maison est prise pour les scientifiques qui, au moyen 
du raisonnement, produisent les faussetds. DansEsai'e : « Malheur 
» a ceux qui joignent Maison a maison, ils font reunir un champ 
» a un champ, jnsqu’a ce qu’il n’y ait plus de lieu, et que vous ha- 
» bitiez seuls au milieu de la terre. Plusieurs maisons ne seront- 
» dies pas dans la desolation, les grandes et les bonnes, sans habi- 
» tant? La maison d’Israel est la vigne de Jehovah. » — Y. 8, 9,7. 
— 11 s’agit aussi des scientifiques, d’ou proviennent les faussetes. 
Dans Amos : « Yoici, Jehovah donne ses ordres, et il frappera de 
» lezardes la grande Maison , et de fentes la petite Maison. Les 
» chevaux courront-ils sur le roclier, y labourera-t-on avec des 
» boeufs , que vous ayez change le jugement en fiel et Ie fruit de 
» la justice en absinthe?® — VI. 11, 12. — La maison est pa- 
reillement prise pour les faussetds et pour les maux qu’elles pro- 
duisent; les chevaux sont pris pour le raisonnement; le jugement, 
pour les veritds qui se changent en fiel ; et les fruits de la justice , 
pour les biens qui se changent en absinthe. Ainsi, de tout c6te, 
dans la Parole, la Maison est prise pour les mentals humains dans 
lesquels doivent 6tre 1 ’intelligence et la sagesse. Ici , la maison de 
Pharaon est prise pour les scientifiques par lesquels vient (’intelli- 
gence et par consequent la sagesse. Les m6mes choses etaient aussi 
signifiees par la Maison que Salomon b&tit a la fille de Pharaon — 
I Rois VII. 8 et suiv. — Comme la maison est prise pour les men- 
tals dans lesquels sont 1’ intelligence et la sagesse, ainsi que les 
affections qui appartiennent a la volonte , e’est pour cela que, dans 
la Parole, le mot maison a une signification dtendue ; mais par les 
choses auxquelles il s’applique on peut voir ce qu’il signifie dans 
l’espece. L’homme lui-mtime est aussi appeld maison. 

1489. A cause du fait de Sarai epouse d’ Abram, signifie a 
cause du vrai qui devait etre adjoint au celeste : on en trouve la 
preuve dans la signification de l’epouse , par consequent de Sarai 
epouse, en ce qu’elle est le vrai qui doit etre adjoint au celeste, 
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ainsi qu’il est dit ci-dessus, Yers. 12. Yoici ce qui se passe : Si 
les scientifiques qui ont rempli leur usage dans le second Age de 
l’enfance, pourque I’homme devint rafcionnel, ne sont pas detruits 
au point d’etre reduits a rien, Ie ?rai oe peut nullement se con- 
joindre au celeste; ces premiers scientifiques sont pour la plus 
grande partie terrestres, corporels, mondains; quelque Divins que 
soient les prdceptes que puise Fenfant du second age, toujours 
est-il qu’il n’en a aucune id6e que par le moyen de tels scientifiques; 
aussi tant que ces scientifiques infimes d’ou naissent ses idees sont 
adherents en Iui, le mental ne peut s’eiever. 11 en a dte de m6me 
chez le Seigneur, parce qu’il est ne comme un autre homme, et 
qu’il a du 6lre instruit comme un autre homme, mais selon l’ordre 
Divin, qui est tel qu'il vient d’etre dit. Dans ces faits qui sont 
rapportes sur Abram en Egypte se trouve decrit l’ordre Divin , et 
comment I’liomme Externe chez le Seigneur est conjoint a l’homme 
Interne, au point m6me que fExterne devenait Divin. 

1490. Yers. 18. Et Pharaon appela Abram, et il dit : Que 
mas-tu fait? Pourqaoi ne mas-tu pas declare que (c’dtait) ton 
epouse, elle? — EtPharaon appela Abram, signifie que le Seigneur 
se ressouvint : et il dit : Que mas-tu fait? signifie qu’il eut de la 
douleur: que (c’etait) Ion Spouse, elle? signifie lorsqu’il reconnut 
qu’il ne devait avoir d’autre vrai que celui qui se conjoindrait au 
celeste. 

1491. Et Pharaon appela Abram y signifie que le Seignexir se 
ressouvint: c’est ce qu’on peut voir par la signification de Pha- 
raon, en ce qu’il est la science. La science m6me, ou les scienti- 
fiques m£mes que le Seigneur puisa, lorsqu’il dtait dans le second 
flge de 1’enfance, sont appelds ici Pharaon; par consequent c’est 
la science elle-m£me qui s’adresse ainsi au Seigneur, ou c’est Je- 
hovah qui parle par la science. De la, il est evident que ces paroles 
signifient que le Seigneur se ressouvint ; I’avertissement vint de la 
science, par consequent de Pharaon, qui, ainsi que je l’ai dit, si- 
gnifie la science. 

1492. 11 dit : Que mas-tu fait? signifie qxCileutde la dou- 
leur: c’est aussi ce qu’on pent voir par l’indignation aveclaquelle 
ces paroles sont diles; la douleur meme qui en resuite est ainsi 
exprimee. Tel est le sens interne, qnec’est [’affection lnSme, caches 
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dans les paroles, qui le constitue; on ne fait pas attention aux 
expressions de la Iettre, elles sont comme si elles n’existaient pas. 
L’affection qui est dans ces paroles est une indignation, pour ainsi 
dire, de la science, et une douleur du Seigneur, et m6me une dou- 
leur causee par la destruction de ces scientifiques qu > il avait puisds 
avec agrement et avec delices. II en est de cela comme de ce qui 
arrive aux enfans qui aiment quelque objet que leurs parens jugent 
nuisible ; ils eprouvent de la douleur quaud cet objet leur est 
retire, 

1493. Que detail ton Spouse , elk? signifie lorsquil reconnut 
quil ne clevait avoir cV autre vrai que celui qui se conjoindrait au 
celeste : c’est ce qui est evident d’apres la signification de Fepouse, 
en ce qu elle est le vrai qui doit 6tre conjoint au celeste , ainsi que 
je Fai montr6 ci-dessus, Yers. 12. Ici est decrit, comme je Fai dit, 
Pordre par lequel le Seigneur’ s est avanc6 vers Pintelligence et 
ainsi vers la sagesse, afin qu ? il devint tout entier la Sagesse Elle- 
Mfime quant al’EssenceHumaine, comme il l^tait quant a F Essence 
Divine. 

1494. Yers. 19. Pourquoi as-tu dit : ( 'C’est L ) ma soeur , elk? 
etVciurais-je prise pour ma femme? Et maintenant , void ton 
epouse, prends-la et va-t’en . — Pourquoi as-tu dit : Ma soeur, elle? 
signifie qu’alors il ne savait autre chose sinon quil avait le vrai in- 
lellectuel : et Vaurais-je prise pour ma femme? signifie qu’il aurait 
pu ainsi violer le vrai qui devait etre conjoint au celeste : et main- 
tenant , void ton epouse, prends-la et va-t’en, signifie que le vrai 
se conjoignait au cdleste. 

1495. Pourquoi as-tu dit: (C’est) ma soeur , elle ? signifie 
qu’alors il ne savait autre chose , sinon qu’il avait le vrai intellect 
tael : c’est evident par la signification de la soeur , en ce quelle est 
le vrai intellectuel \ et encore parce qu’Abram avait parI6 afnsi, 
comme on le voit dans le Yerset 13 , ce qui a ete fait afin que le 
celeste ne fut pas viole, mais qu’il fht sauve. Par la on voit que le 
Seigneur, lorsqu’il puisait les scientifiques dans le second age de 
Penfance, ne savait d’abord absolument autre chose, si ce n’est 
que les scientifiques t^taient seulement pour Thomme intellectuel, 
ou pour que par eux il connut les verites; mais ensuite il lui fut 
d6couvertque ces scientifiques avaient et£ des degr<$s pour le faire 
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parvenir aux celestes ; et cela arriva pour que les celestes ne fus- 
sent pas violas, mais pour qifils fussent saints.- Quand 1’ horn me 
s’instruit, il s’dleve des scientifiques aux vdrites rationnelles, puis 
aux veritds intellectuelles , et enfin'^aux vdrites celestes qui sont 
signifies ici par Pepouse. Si Pon passe des scientifiques et des ve- 
rites rationnelles aux vdrites celestes sans Pintermddiaire des vdritds 
intellectuelles, le celeste est viole, parce que Penchainement des 
vdrites rationnelles, qui procedent des scientifiques, avec les vdritds 
celestes ne peut exister que par les verites intellectuelles, qui sont 
les intermediates. On verra incessamment ce que c’est que les ve- 
rities celestes et ce que c’est que les veritds intellectuelles. Afin 
qu’on sache comment se fait cet enchainement, je dirai ici quelque 
chose de Pordre. L'ordre consiste en ce que le celeste doit influer 
dans le spirituel et se Padapter; le spirituel , influer de la mdme 
maniere dans le rationnel et se Padapter; et le rationnel , influer 
de la mdme maniere dans le scientifique et se Padapter. Quand 
Phomme s’instruit dans le commencement du second Sge de Pen- 
lance, Pordre, il est vrai , est semblable, mais il parait different, 
c’est-a-dire qu’il semble qu’il s’avance des scientifiques vers les 
rationnels, des rationnels vers les spirituels, et enfin des spirituels 
vers les celestes. Si cela parait ainsi, c’est parce que la voie doit 
6tre ouverte de cette maniere aux celestes qui sont les intimes ; 
toute instruction est seulement une ouverture de la voie, et selon 
que la voie s ouvre , ou , ce qui est la meme chose, selon que les 
vases s’ouvrent, alors dans ces vases ou scientifiques influent en 
ordre, comme je Pai dit, par les cdlestes-spirituels les rationnels, 
dans les rationnels les celestes-spirituels, et dans les celestes— spiri- 
tuels les cdlestes. Les celestes se prdsentent continuellement, et en 
outre prdparent pour eux et forment les vases qui sont ouverts; ce 
qui peut mdme 6tre Evident en ce que le scientifique et le rationnel, 
considdres en eux-mdmes , sont morts , et que s’ils semblent vivre, 
ils tiennent cela de la vie interieure qui influe ; chacun peut le voir 
clairement d’apres la pensee et la facultd de juger ; en elles sont 
caches tous les arcanes de Part et de la science analytique, arcanes 
qui sont en si grand nonibre qiPon ne pourrait jamais en explorer 
une millieme partie ; non seulement chez Phomme adulte, mais 
rndme chez les enfans du second &ge, toute leur pensde et tout le 
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langage qui rAsuIte de la pensee en sont entierement remplis, quoi- 
querhommc, mfime celui qui est trAs-savant, ne le sache pas ; et 
cela n’aurait jamais pu avoir lieu si les celestes et les spirituels, 
qui sont au-dedans, ne se prftentaient, n’influaient et ne produi- 
saient toutes ces choses. 

1496. V aurais-je prise pour ma femme? signifte qu'ainsi aurait 
pu etre vioU le vrai qui devait etre conjoint au celeste : on en 
trouve la preuve dans ce qui vient d’etre dit , et dans ce qui a 6te 
rapport^ ci-dessus, Yers. 13; voici pourquoi le vrai devait Atre 
conjoint au celeste : Consid6r<5 en soi, le vrai qui est appris a partir 
du second Age de Tenfance n’est qu'un vase apte a recevoir le 
celeste qui peuty Atre insinmL Le vrai par soi-mfime n’a aucune 
vie, mais il a la vie par le celeste qui indue. Le celeste est l’amour 
et la charity ; tout vrai vient de la ; et comme tout vrai vient de la, 
le vrai n’est autre chose qu’une sorte de vase; dans Fautre vie, les 
v^rites elles-mAmes sont aussi mises de cette maniere en Evidence; 
la on ne considere jamais les veriles par les v6rit6s, mais on les 
considere par la vie qui est en elles, c'est-a-dire par les celestes 
qui appartierinent a 1’amour et a la charite dans les v&’ites ; c’est 
par Tamour et la charitA que les verites deviennent des celestes et 
sont appel^es vArites celestes. On peut voir maintenant ce que c’est 
que le vrai intellectuel, et que, chez le Seigneur, le vrai intellec- 
tuel a ouvert la voie vers les celestes. Autre est le vrai scientifique, 
autre le vrai rationnel , et autre le vrai intellectuel ; ils se succedent. 
Le vrai scientifique appartient a la science ; le vrai rationnel est le 
vrai scientifique confirm^ par la raison; le vrai intellectuel est con- 
joint avec la perception interne que la chose est ainsi ; ce vrai fut 
chez le Seigneur dans le second Age de Tenfance, et onvrit chezLui 
la voie vers les celestes. 

1497. Maintenant void ton dpouse , prends-la et va-t'en, si - 
gnifie que le vrai se conjoignit au celeste : c’est ce qu’on voit par 
la signification de I’epouse, en ce qu’elle est le vrai qui devait se 
conjoindre au celeste, comme je l’ai montre ci-dessus, Yers. 11 et 
12; on le voit aussi d’apres ce qui vient d’etre dit. 

1498. Vers. 20. Et Pharaon donna a son sujet desordres a des 
hommes , et ils le remoxjerent , lui et son epouse , et tout ce qui (6tait) 
it hi, Pkarqon donna a son sujet des ardres d des hommes. , si- 
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gnifie que les scientifiques abandonnerent le Seigneur :etsonepouse, 
signifie les verity conjoinles aux celestes : et tout ce qui (6tait) a 
lui, signifie tout ce qui appartenait aux v6rites celestes. 

1499. Pharaon donna a son sujtt des ordres a des hommes , 
signifie que les scxentifiqties abandonnerent le Seigneur : c’est ce 
qu’on voit d’apres la signification de Pharaon , en ce qu’il est la 
science ; et d’apres la signification des hommes , en ce qu’ils sont les 
intellectuels, comme je Pai deja fait voir, N° 158. Ici, comme les 
hommes (viri) sont attribues a Pharaon ou a la science, ils ont une 
signification adequate. Voici pourquoi les scientifiques abandonne- 
rent le Seigneur : Lorsque les celestes se conjoignent aux verites 
intellectuelles, et que celles-cideviennent celestes, toutcsles choses 
qui sont inutiles se dissipent d’elles-m&mes ; le celeste a en soi cette 
propri^te. 

1500. Son epouse , signifie les verites conjointes aux celestes , 
c est-a-dire que les scientifiques abandonnerent ces verites: cela 
est Evident d’apres la signification de Vepouse y en ce qu’elle est le 
vrai conjoint au celeste; il en a etd parle ci-dessus; c est encore 
evident d’apres ce qui vient d’etre dit. Les scientifiques inutiles 
abandonnent les celestes , comme les choses vaines abandonnent 
ordinairement la sagesse; ce sont comme des croutesou des ecailles 
qui se s6parent d’elles-m&mes. 

1501. Tout ce qui etait a lui, signifie tout ce qui appartenait 
aux verites cSlestes : c’est une consequence de ce qui precede. 

1502. D’apres ce qui a ete dit jusqu’ici, il est evident que le 
voyage d’ Abram en Egypte ne represente et ne signifie autre chose 
que le Seigneur, et particulierement son instruction dans le second 
5ge de I’enfance. C’est ce qui est m&me confirme par ces paroles, 
dans Hosee : « J’ai appele mon fils hors d’Egypte.» — XI. 1 . 
Matth., II. 15. — Et en outre par ce qui est dit, dans Moise: 
« La demeure des fils d’Israel qui habiterent en Egypte (fut) de 
» quatre cent trente ans; et il arriva a la fin des quatre cent trente 
» ans, et il arriva en ce m6me jour-la que toutes les armies de Je- 
» hovah sortirent de la terre d’Egypte. » — Exod., XII. 40, 41. 
— Ces ann6es se comptent, non pas a partir de Pentree de Jacob 
en Egypte, mais a partir du voyage d’Abram en Egypte; le temps 
ecoule depuis ce voyage etait de quatre cent trente an$ ; qinsi le 
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fils appel6 hors d'Egypte, dans Hos^e XI. 1, signifie ici dans le 
sens interne le Seigneur ; et cela est encore confirm^ en ce que 
1’Egypte, dans la Parole, ne signifie autre chose que la science, 
comme je J ai montr4, N 08 it 64 , 1165, 1462. Et ce qui prouve 
aussi que de tels arcaues sont contenus dans ces paroles, c’est que 
de semblables faits sont rapport^s au sujet d’ Abram quand il se-' 
journa dans la Philistde ; il dit encore que son dpouse etait sa soeur, 
—Gen., XX. 1 , jusqu’a la fin. — Les m6mes faits sont rapportds 
au sujet d’Isac, quand il sejourna aussi dans la Pliilistee; il dit que 
son Spouse ^tait sa soeur, — Gen., XXXI. 6 a 13. — Ces faits n’au- 
raient pas 6t£ relates dans la Parole, presque avec les m&mes circon- 
stances, si ces arcanes n’etaient pas renfermes et caches en eux, 
Qu’on ajoute a cela que c’est la Parole du Seigneur, et qu’elle ne 
peut avoir aucune vie, s’il n’y a pas en elle un sens interne qui ‘re- 
garde le Seigneur. Les arcanes qui sont renfermes et caches ici , 
ainsi que dans ce qui est rapport^ sur le s6jour d’ Abram et d’Isac 
dans la Philistee concernent la maniere dont TEssence Humaine 
du Seigneur a ele conjointe a son Essence Divine, ou, ce qui est la 
m6me chose, la manure dont le Seigneur, quant a son Essence 
Humaine, est devenu aussi Jehovah ; ils concernent la maniere dont 
le Seigneur des le second Sge de Teniance fut inaugur6 dans cette 
conjonction, et c’est de cette inauguration qu’il s’agit ici. Ces faits 
renferment en outre plus d’arcanes qu’il n’est jamais possible a 
Thomme de le croire ; et ceux qui peuvent etre exposes sont en si 
petit nonibre qu’a peine doit-on les compter pour quelque chose ; 
outre les profonds arcanes qui concernent le Seigneur, ils renfer- 
ment encore des arcanes sur instruction et la regeneration de 
Thomme pour qu’il devienne celeste, et pareillement sur Tinstruc- 
tion et la regeneration de Thomme pour qu’il devienne spirituel ; 
et non-seulement sur Instruction et la regeneration de Thomme 
dans le particulier , mais aussi sur celles de TEglise dans le com- 
mun : ils renferment m6me des arcanes sur T instruction des enfans 
dans le Ciel, eten un mot, sur instruction de tons ceux qui devien- 
nent les images et les ressemblances du Seigneur. Ces v^ritds ne 
se montrent pas dans le sens de la lettre, parce que les faits histo- 
riques les enveloppent d’un nuage 6pais et t&itibreux, mais ellesse 
manifested dans le sens interne. 
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CONTINUATION DES PERCEPTIONS ET DES SPHERES 

DANS I,’ AUTRE TlE. 


1504. J ai dit que , dans l'autre vie, a la premiere approche 
d’un esprit, on connait quel il est, quoiqu’il ne parle pas; ce qui 
peut prouver que les interieurs de 1’homme sont dans une certaine 
activite inconnue , et que cest de la qu’on pergoit quelle est la 
quality d’un esprit. J’ai pu m’assurer qu’il en est ainsi, non-seule- 
ment en ce que la sphere de celte activite s’etend au loin, mais 
encore en ce que parfois , quand le Seigneur le permet , elle sc 
montrc sensiblement de differentes manieres. 

1505. J’ai aussi et6 inform^ comment s’acquierent ces spheres 
qui deviennent si sensibles dans Tautre vie. Afin de pouvoir etre 
compris, je vais avoir recours k un example : Celui qui s’est formd 
une opinion de soi-mSme et de sa superiorite au-dessusdes autres, 
se penetre enfin d’une telle maniere d’etre et pour ainsi dire d’une 
telle nature, que partoutou il va, il se contemple Iui-m6me, non- 
seulement lorsqu’il regarde les autres, mais encore lorsquil s’en- 
tretient avec eux : cette maniere d’etre et cette nature se montrent 
d’abord ouvertement, ensuite ellesne se manifestent pas clairement, 
afin qu’on ne s’en apergoive pas ; mais toujours est-il que de m6me 
qu’elles rignent dans les moindres chosesde son affection et de sa 
pensde, de m&me aussi elles regnent dans ses moindres gestes et 
dans les moindres accens de son langage : les hommes peuvent voir 
cela dans les autres : voila ce qui fait la sphere dans l’autre vie ; 
cette sphere est pergue, mais neanmoins elle ne Test qu’autant que 
le Seigneur le permet. Il en est de mfime des autres affections , 
aussi existe-t-il autant de spheres qu’il y a d’affections, et d assem- 
blages d’affections, ce qui est innombrable. La sphere d’un esprit 
est comme son image s’etendant hors de lui, et m6me comme I’i- 
mage de toutes les choses qui sont chez lui ; toutefois ce qui se 
presente k la vue et a la perception dansle Monde des Esprits est 
seulement quelque chose de commun ; c’est dans le Ciel que Toq 
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connait quel est l’esprit quant aux choses particulieres ; mais per- 
sonne autre que le Seigneur SeuI ne sait quel il est quant aux choses 
les plus particulieres. 

1506. Pour que Ion sacfce quelles sont les spheres , je vais rap- 
porter quelques exemples dece que j’ai appris par experience. Un 
esprit que j’avais connu, lorsqu’il vivait dans Ie corps, et avec qui 
je m 6lais entretenu, m’est ensuite apparu bien des fois parmi de 
mauvais esprits. Comme il avait eu de Ini une haute opinion, il 
s’dtait acquis la sphere de superiorite au-dessus des autres; et comme 
il £tait tel, les esprits s’enfuyaient precipitamment , de sorle qu’il 
n'en apparaissait pas d’autre que Iui seuI ; il remplissait alors toute 
la sphere qui l environnait , et cette sphere etait la contemplation 
de Iui-m&me. Ensuite ayantele abandonne aussi de ses compagnons, 
il tomba dans un autre etat ; car celui qui, dans Pautre vie, est 
abandonne de la socitHe dans laquelle il est, se trouve d’abord 
comme a demi-mort, sa vie n’est plus alors soutenue que par Pin- 
flux du Ciel dans ses int^rieurs. II commenga alors a se plaindre et 
Mtre tourmente. Les autres esprits lui dirent ensuite qu’ils n’a- 
vaient pu supporter sa presence, parce qu’il voulait 6tre plus grand 
que les autres ; enfin ayant et<$ associd a d’autres esprits , il fut 4Ieve 
en haut, et il Iui parut ainsi qu’il gouvernait seul P uni vers; car 
lorsque Pamour de soi est abandonn6 alui-mfeme il se porte jusqu’a 
cet exces; il fut ensuite pr^cipite au milieu des esprits infernaux. 
Tel est le sort qui attend ceux qui se croient plus grands que les 
autres. L’amour de soi, plus que tout autre amour, est oppose a 
f amour mutuel, qui est la vie da Ciel. 

1507. Un certain esprit s'etait cru, dans la vie du corps, plus 
grand et plus sage que les autres ; il avait d’ailleurs 4te probe et 
n’avait pas meprise les autres pour se faire valoir ; mais comme il 
dtait ne dans les dignites, il avait contracts la sphere de preemi- 
nence et d’autoritd. II vint h moi et resta Iongtemps sans parler, 
mais je remarquai qu’il etait comme environn^ d’un nuage , qui 
partant progressivement de lui commenga a couvrir les esprits, ce 
qui plongea bientot ces esprits dans I’angoisse ; par suite ils m’a- 
dresserent la parole et me dirent qu’ils ne pouvaient nullement 
rester en sa presence, qu’ils 6taient priv<$s de toute liberte, au 
point qu’ils n’osaient dire la moindre chose. Cet esprit se mit aussi 
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a parler, et il leur adressait la parole en les appelant ses enfans, 
leur donnant parfois des lemons, mais avec le ton d’autorite qu’il 
avait contracts. Je pus voir par la quplle est la sphere d’aulorite 
dans l’autre vie. 

1508. il m’a ete donne d’observer tres-souvent que ceux qui , 
dans Ie monde, ont ete rev^tus d’une dignite supreme, n'ont pu 
faire autrement que de contracter la sphere d’autorite, et que par 
consequent, dans l’autre vie , ils ne peuvent ni la cacher ni la re- 
jeter ; quant a ceux d’entre cux qui ont ete douds de la foi et de la 
charite, leur sphere d’autorite se conjoint admirablement avec la 
sphere de bonte , de sorte qu’elle n’importune personne; ils resol- 
vent mfeme de la part des esprils d'un caractere honnete des mar- 
ques d’une sorte de subordination correspondante. Toutefois ils 
n’ont pas la sphere de commander, ils ont seulement la sphere na- 
turelle dans laquelle ils sont nds ; ils se depouillent ensuite de cette 
sphere apres quelque temps , parce qu’ils sontbons, et qu’ils font 
des efforts pour s’en depouiller. 

1509. 11 y a eu chez moi pendant quelques jours des esprils qui, 
pendant qu’ils avaient vecu dans le monde, ne s’etaient nullement 
interesses au bien de la societe, ne s’occupant que d’eux-memes; 
qui , dans l’fitat, n’avaient rempli utilement aucune fonction , et 
avaient eu pour seule fin de se nourrir dans la delicatesse, de se 
vfitir avec splendeur, de s’enrichir ; etant accoutumes a la dissimu- 
lation et aux manieres adroites de s’insinuer par diverses flatteries 
et par une affectation d’offres de services, seulement pour se faire 
remarquer et pour parvenir a adminislrer les biens du souverain , 
regardant avec un ceil dedaigneux tous ceux qui remplissaient des 
fonctions sdrieuses. Je pergus qu’ils avaient vdcu dans les cours. 
Par leur sphere, ils m’dtaient toute application au travail et me 
donnaientune si grande repugnance a faire et a penser Ie serieux , 
le vrai et le bien, qu’enfin je savais a peine quelle chose je ferais ; 
lorsqu’ils viennent parmi d’autres esprils, ils leur communiquent 
une semblable torpeur : ils sont, dans I’autre vie, des membres 
inutiles, et partout ou ils viennent ils sont rejetes. 

1510. Chaque esprit, et a plus forte raison chaque socidtd 
d’esprits } a sa sphere d’apres les principes et les persuasions qu’il 
a adoptes : cette sphere est celle des principes et des persuasions ; 
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les mauvais gdnies ont la sphere des cupidites. La sphere des prin- 
cipes et des persuasions est telle , que lorsqu’elle agit sur un autre 
esprit, elle fait que les veritds sont comme des faussetes, et elle 
rdveille tout ce qui peut cofffirmer cette apparence, de sorte qu’ellc 
induit a croire que les faussetds sont des verit6s et quo les maux 
sont des biens. J’ai pu voir par la combien 1’homme peut 6tre faci- 
lement confirm^ dans les faussetes et dans les maux s’il ne croit 
pas aux vdritds qui proc^dent du Seigneur. De telles spheres sont 
plus ou moins denses, selon la nature des faussetes. Ces spheres 
nepeuventen aucune manure s’accorder avec les spheres des esprits 
qui sont dans les v^ritds ; si elles s’approchent, il y a aussitdt anti- 
pathie. Si , par permission, la sphere du faux a le dessus, les bons 
tombent dans la tentation et dans l’anxidte. J’ai aussi pergu la 
sphere de l’incredulite ; elle est telle , que ceux qui sont dans cette 
sphere ne croient rien de ce que Ton dit, et qu’ils croient a peine 
ce qui est presente a leur vue. Il y a encore la sphere de ceux qui 
ne croient que les choses qui tombent sous leurs sens. Je vis aussi 
un esprit enveloppe d’obscurite, assis pr^sd’une meule, et parais- 
sant moudre de la farine ; a c6td de lui j’apergus de petits miroirs, 
je vis ensuite certaines choses produites par des moyens fantasti- 
ques, mais elles etaient a^riennes. Je m’dtonnais de ce que pouvait 
£tre cet esprit; mais il vint vers moi, et me dit que c’dtait lui qui 
etait assis pres de la meule, et qu’il s’etait formd des id^es d’apres 
lesquelles tout en g4ndral et en particulier n’etait que fantastique, 
et que rien de reel n’existait. C’est pour cela qu’il etait devenutel. 

1511. J’ai connu par plusieurs experiences, — etsi bien connu 
que rien ne saurait l’fitre mieux, — que les esprits qui sont dans 
les faussetds influent dans la pensde, et persuadent le faux absolu- 
ment comme s’il etait le vrai , de sorte qu’il ne peut en aucune 
maniere paraitre autrement; et cela vient de leur sphere. Lesgdnies 
qui sont dans les maux agissent de la m6me maniere; ils influent 
dans la volonte et font que le mal parait absolument comme s’il 
dtait le bien , de sorte qu’il est tout a fait impossible de le sentir 
autrement; et cela vient aussi de leur sphere. 11 m’a <Std mille fois 
donne de percevoir clairement les influx des uns et des autres , et 
de percevoir ensuite par quels moyens ils ont dte repousses , et 
comment les anges ont pu par le Seigneur les repousser, outre 
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plusieurs autres choses qui ne sauraient &tre ddcrifces en particulier. 
De 1A j’ai pu voir, — avec une telle certitude qu’il ne peut en 
exister de plus grande, — d’ou viennent chez l’homme les faussetes 
et les maux ; et que c’est des principei du faux et des cupidites du 
mal que viennent ces spheres qui restent apres la vie du corps, et 
qui se manifestent avec tant d’Avidence. 

1512. Les spheres des choses fantastiqucs , quand elles se mon- 
trent & la vue, paraissent comme des nuages, d’une densite plus ou 
mo ins grande, selon la qualitddela iantaisie. II y a, sous le pied 
gauche, ou sont les antddiluviens, une roche nebuleuse sous laquelle 
ils vivent; cette masse nebuleuse tire son origine de leurs fantai— 
sies ; c’est par ellequ’ils sontentierementsepares des autres esprits 
dans I’autre vie. II s’exhale de ceux qui ont vdcu dans la haine et 
les vengeances, des spheres qui sont telles qu’elles causent la d<$- 
faillance et excitent le vomissement ; ces spheres sont comme em- 
pqisonndes; on reconnait ordinairement a quel degr<5 elles sont 
empoisonnees et epaisses, par des especes de bandes d’un bleu 
obscur; a mesure que ces bandes disparaissent, l’intensite de la 
sphere diminue. 

1513. Un de ceux qui sont appeles tiedes vint vers moi, se 
comportant comme quelqu’unqui est venu A resipiscence ; et je ne 
distinguais pas l’imposture, bien que je pensasse A decouvrir ce 
qu’il cachait interieurement; mais les esprits me dirent qu’ils ne 
pouvaient supporter sa presence, qu’ils sentaient en eux comme 
1’effet qu’dprouvent d’ordinaire les hommes qui sont pr6ts a vomir, 
et qu’il dtait du nombre de ceux qu’on doit rejeter comme en vo- 
missant. Get esprit profdra ensuite des discours abominables, et il 
ne put discontinuer, quelque moyen qu’on employAt pour le con- 
vaincre qu’il ne devait pas parler ainsi. 

1514. Les spheres se manifestent sensiblcment aussi par les 
odeurs, que les esprits sentent d une maniere bien plus exquise que 
ne le peuvent les hommes; car, ce qui est merveilleux, les odeurs 
correspondent aux spheres. Lorsque la sphere de ceux qui se sont 
fait une £tude de la dissimulation et en ont contracts la nature se 
change en odeur, c’est une odeur d’aliments vomis. La sphere de 
ceux qui se sont appliquds a l’eloquence, afin que tout fut en admi- 
ration devant eux, lorsqu'elle se change en sphere odoriferante , 
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est comme une odeur de pain brule. Quant a ceux qui se sont 
livres aux seules voluptes et qui n’ont eu aucune charite ni aucune 
foi, 1’odeur de leur sphere est excrihnentitielle. Hen est de mtime 
de ceux qui ont passd leur vife dans les adulteres, mais 1’odeur de 
leur sphere est encore plus infecte. Quand la sphere de ceux qui ont 
vecu dans une haine violente, dans la vengeance et la cruautc, se 
change en odeurs, c’est une infection cadavereuse. Une odeur f^tide 
de rats s’exhale de ceux qui ont dte sordidement avares. Une odeur 
fetide de poux domestiques s’exhale de ceux qui persecutent les 
innocents. Ces odeurs ne peuvent 6tre senties par aucun homme, 
si ce n’est par celui dont les sensations intdrieures ont dtd ouvertes, 
de maniere qu’ij est en m6me temps avec les esprits. 

1515. J’ai pergu la sphere d’infection d’une femme qui fut en- 
suite associeeaux sirenes, et cetle odeur infecte s’exhalait pendant 
le temps de quelques jours partout ou elle dtait venue; les esprits 
disaient que cette infection 4tait presque mortelle , cependant cette 
femme n’en sentait rien. Telle est l’odeur qu'exhalent les sirenes, 
parce que leurs interieurs sont infects, tandis que leurs exterieurs 
le plus souveht sont decents et gracieux, ainsi qu’on Pa vu, N° 831 . 
Ce qui est surprenant, c’est que, dans l’autre vie, les sirenes sai- 
sissent toutes les choses qui y sont, et savent mieux que les autres 
comment telle chose s’opere; elles connaissent mSme les points de 
doctrine, mais elles ne s’occupent de toutes ces choses que dans le 
but de les changer en operations magiques, et de s’arrogerl’empire 
sur les autres. Elles entrent dans les affections des bons en simu- 
lant le bien et le vrai , mais elles restent toujours telles qu’elles 
viennent d’etre depeintes. On peut voir, d’apres cela, que le doc- 
trinal n’est rien, a moins que l’homme ne devienne tel que le 
prescrit la doctrine, c’est-a-dire, a moins qu’il n’ait pour fin la vie; 
outre que parmi les esprits infernaux il y en a beaucoup qui ont 
possede plus que les autres la connaissance des points de doctrine. 
Mais ceux qui ont vecu de la vie de la charitd sont tous dans le 
Ciel. 

1516. J’ai conversd avec des esprits sur le sens du gofit; ils 
m’ont dit ne pas 1’ avoir, mais possdder en sa place une certaine 
sensation d’apres laquelle cependant ils connaissent quel est le gout; 
ils l’assimilaient a une odeur que n^anmoins ils n’ont pu ddcrire. 
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II m’est revenu a la memoire que le goftt et l’odorat se reunissent 
comme en un troisieme ( sens ) , ainsi qu’on le voit encore par 
les animaux qui examineni leurs alir.)ens en les flairant, moyen par 
lequel ils s’assurentsi ces alimens ieursont salubres et convenables. 

1517. J’ai senti une odeur de vin , et j’ai ete informe qu’elle 
venait de ceux qui font des caresses par amiti6 et par un amour 
honnfite, de sorte que le vrai est aussi dans leurs caresses. Cette 
odeur existe avec beaucoup de varidte et proc6de de la sphere du 
beau formel . 

1518. Quandles Anges cdlestes sontaupresdu corps d’unhomme 
mort qui va 6tre ressuscit6, l’odeur du cadavre se change en odeur 
aromatique ; lorsque cette odeur a did perdue , les mauvais Esprits 
ne peuvent approcher. 

1519. Les spheres de la charitd et de la foi, lorsqu’elles sont 
perfues comme odeurs, sont tres-d^licieuses ; ce sont des odeurs 
agrdables comme celles des fleurs , des lys , des aromates de genre 
different, avec une varidte inddfinie. En outre, les spheres des Anges 
se prdsentent aussi quelquefois visiblement, comme des atmospheres 
ou des aures (atmospheres du troisieme degre), si magnifiques, si 
charmantes et si varides , qu’il n’est pas possible de les d^crire. 

1520. Mais quant a tout ce-qui vient d’etre dit sur la possibility 
de percevoir les interieurs de 1’esprit par les spheres qui s'etendent 
et se propagent hors de lui , ainsi que par les odeurs, il faut savoir 
que ces spheres et ces odeurs n’existent pas continuellement, et 
qu’en outre elles sont temperees par le Seigneur de di verses ma- 
nieres, afin que les Esprits ne se montrent pas toujours devant les 
autres tels qu’ils sont. 
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ERRATA DU 2 e VpLUME. 


Page 9* ligne 5. Sa colombe, lisez: la colombe . 

28, 24. 14 a 57, lisez : 14 a 17. 

35, 7. Mettre une virgule avant Main et Lin point apres. 

68, 26. quil a eu , lisez : qu’il a eu. 

100, 20. propre , lisez : propres. 

124, 22. imposant , lisez : important. 

144, 23. quou , lisez : qu’on. 

194, 4. Sphere superieure , lisez: Sphere ex te'rieurc. 

219, 14. AJfa, lisez: Assa. 

226, 3. la posterite des armees , lisez : la posteriority dcs an- 

ne'es. 

262, 17. Placer le texte des trois Vers. 16, 17, 18, avant la 

repetition partielle qui en est faite. 

271, 15. Seulement dcelui > lisez: Seulement celui. 

274, 51. Scheleph , lisez : Scheleplu Ligne 33, Jobal, lisez : 

Johah t 

309, 5. Apres de soi-mtfme, mettez denx points. 

319, 21. est detruity lisez : est deceit . 

343, 1 3. ni , lisez : et. 

354, 35. Apres et cela arriva , mettez point et virgule. 

356, 52. vat-en , lisez : Va-Cen; ligne 37, e lisez : le . 

362, 26. Apres interne, effacez la virgule. 

382, 18. des choses mondains , lisez des choses mandaines . 

584, 13. e/ mes fils, lisez : et mesfilles. 


SUPPLEMENT A L’ ERRATA DU 1" VOLUME. 

Page 139, ligne 10. sa doctrine perverse , lisez: la doctrine pervertie . 

344, 7. les volontaires , lisez : les voluptuaires . 

352, 27. lisez : consista . 

Page 35, ligne 27. Apres choses, ajoutez : celestes , e/ parce quellescon- 
viennent a sa vie , jcmi nominees nourriture 

celeste; t’homme spirit it el fait son plaisir unique des 
choses . 


